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L'EGLISE,. D'A UTUN. 

hn^ ) o N T g N A N T . ^^'♦^'^^ 

X<2 naijjance de cittt Èglife , des Mémoires pour ferii^ 
à tHifioire des Èviquis ^Autun , Uufs prirogAtii^esm 
1*. VéuBliJfement des deux Églifes Cathédrales ; une differ^ 

talion jur Li trunjlution. des Reliques de Suint Luxure- à 
. Àutun \ Cétat aâuel du Chapitre Cathédral ; fes droits Ù 
priviUges\ les jugemettts qui les ont confirmé ; fes an» 
ciens ufji^es , fes manufcrits ,* l'origine des cérémonies de 
lu Fête de Suint Luxure» 
Une Hiftoire ahégée des Cardinaux Ù Èvêques qui ont 
été tirés de cette tglife ; des Saints Martyrs & Confejfeurs; 
. des Auteurs EccLéfiuftiques y des pnnU^uUi È^iifes Ù 

Monujieres de ce ^Diocefe. ^'cZ/'*^ 

^ ' .j^r^ BIBLIOTHÈQUE S,<^^ 



A AUTUN 



m 



Chez P. P. DejuS$IEu, Imprlaieur de Monfelgneuc ^^'-^^^^ 
l'Évéque, de la Ville & des Collèges d'Autun £lcBeauiie« 

I 

M» DCC. LXXIV. 

AF£C AP^KOUALION ET PRIVILEGE DU ROI. 
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A MESSIEURS. 

MESSIEURS 

LES 

DOYEN , CHANOINES ET CHAPITRE 

• . ■ 

■ -L'EGilSE CATHEDRALE 

D' A U T V N, 

i 

Messieurs, 

4 

* 

Îj E livre que j ofe vous préfemr doit fa 

mijfance à la confiance y dont vous m'avez 
honoré en me chargeant de la garde de vqs 
Archives & aux obfervattons que jy ai 
faites fur la dignité^ les privilèges à* l<^^ 



ufag^s <k nom Eglife. U wus appanim 
tout emier ; daignez agréer l* hommage que 
je vms fais du fruit de mon travail , bien 
é^uré qu£ paroi^Mt fous vos aufpices ^ il 
recevra un accueil plus favorable de mes 
leâeurs. Je conviens que ma plume ^ mes 
talens ne répondent point à r importance du 
Jujet ^uei y ai à traiter > mais je me 
flatte que vous voudrez bien me tenir corn- 

pu de maimwe volmé^ &(h l'emfie qiw 
foi eu de vous être utile* Cet ouvrage eft 

m tableau où je retrace aux yeux des fi- 
déks laV^ àbtétiènne annméè à leurs 
Pjcres par des AUjfwnnaires Apofioliques > 
arrofée du fang des Martyrs ^fouteme d* 
cmfervée jufquà nos jours par les travaux 
de fes vigilants Pafteurs ^ par le zele de 
leurs Sages cûopérateurs dam le faint mi- 
nifiére. 

Vous y verrez^ Messieurs^ avec une tef- 

peiiueufe reconnoijfance que fi la noble & 
fameufe Eglife d' Auîunxpour me fervir des 
termes du Pape bmoeem IL a été comblée 
de bienfaits^ & décorée des pltts beaux 
privilèges par les "Souverains Pontifs par 
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les Empereurs à* Princes , elle doit ces 
précieux avamages m» venus y à la fcien^ 
ce & aux talents fupmeurs des Hiujires 
frélats qui ont occupé ce Siège > parmi kf* 
quels m compte grand nombre de Saints ^ 
des Cardinaux & des Evéques tirés de la 
Famille royale à* des maifons les plus dîf- 
tinguées du Royaume* Fous y recomuntrez 
neoec plaifiTj (pnç cette Eglife efi aujji rede- 
vable de la /plaideur à laquelle elle efi par^ 
venucy au tele^ à la gravité des mœurs & 
à la régularité de [m Ùergéy dont vous 
êtes la plus noble paru on. Cejî eu effet 
ce qui a fourni à VEglife^ tant de fujet$ 
d'um fainteté émtnentey des Cardinaux, 
des Pafieurs aux premiers Sièges. 

Vous êtes j Messieurs ^«/iwti dffs 
Saints , vous êtes emrés dans les travaux de 
ces hommes de Dieu y vous jouijfez des 
homewrs & des biens qu'ils vous ont 
acquis ^ vous êtes les modèles du troupeaui 
tels font vos titres glorieux à* l^^ P^^^^f" 
foMs nmifs qm vous exciteront de plus 
en plus à conferver à vos ^uccefewrsy dans 
toute fa pttretéy le facré dépôt de la foi y 
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la ferveur dans la piétés la décence du culte 
. dîvin tj^ l'amow d'une exaùïe dtjapline. 
Vertus qui ont mm té de Ji grands élages 
À VOS Frédecejfems , & ■ qu*m voit avec 
édification revivre parmi vous, 

Ceferùit ici le lieu de m' étendre furies 
éloges qui font dûs à la générofité & au. 
concert admirable qui vous ont porté à faire 
dans votre Eglijl les réparations irmnenfes 
jqui la rendent une des plus Mies de la Pro- 
vince : mais votre nwdejiie m'impofe fien- 
te, magnificence y L- ùongoùt, & îafo- 
■lidité de ces décorations amimeront mieux 
que ma plume aux Jîecles à venir, lesfen- 
timents de religion & de bicnfaifame dont 
vous fûtes animés. Je fuis avec un profond 
refpeflt 

• MESSIEURS, ' 

* i 

Votre très-humble & 

tréS'obéiJJam ferviteur 
& Confrère ^ ^ ^ 
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P RÊ-F AC E. 

I 

« I 

Il doit paroîcre furprenanc qu'une 
Ëglife aufli ancienne & célèbre que 
celle d' Autun^ qui a fourni cane de grands 
hommes de tout état > n'aie pas encore 
une Hiftoire particulière qui lui con- 
vienne. Il eft vrai que Mr. Saunier * Pré- 
vôt ôc Chanoine en i'Ëglilè Cachédrale^ 
a compofé en 1686 i'Aurun Chrécien; 
mais outre qu^on lui reproche Hi trop 
grande crédulité > & d'avoir omis les 
faits les plus incérellàncs , il ed tonibé 

dans de grandes fautes contre l'Hiftoirc 
& la Chronologie. L'Auteur de l'Hif- 
toire qui paroîc aujourd'hui , né éle- 
vé dans le fein de l'Eglife d'Autun , à 
laquelle il efl: attaché par fon état > peu 
facisfaic de cet Hiftorien y a cru devoir 
s'mltruire plus à fond, de la naiflànce^ 
des progrès ôc des prérogatives de cette 
Eglile y &c des engagements qu'il y a 
contradé. Dans cette vue , il a fait les 

• • « 
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ij PREFACE. 

tecberches les plus exaâes dans îeslibur- 

ces ks plus pures des faits relatifs à cette 
Hiftoire, Son objet fe borna d'abord à 
faire obfer vauons pour ioa udlité ^ 
elles ont augnaenté Ibus ,1a plume , & 
étoienc deitinées à refter après lui dans 
l'oubli : mais des pedonncs diftiûguées 
par le rang qu^clies occupent ^ par leur 
piété &icur-fcicnce, inftruites de foa 
travaiiiuionc periîiadé que ion ouvrage 
pourroit être utile au public. Ençouragé 
par leun confeils qui ont été des ordres 
pour lui 9 il a ofé tenter d abandonner 
à Timpreffion ce fruit de les veilles., eu 
attendant qu'iine main plus habile nous 
donne fur cette matière un ouvrage ; 
plus élégant & plus fçavant. C^ell un 
cflài : auffi il fe flatte d'obtenir de 
les leâeurs quelque indulgence (iir lies 
défauts & la Hmplicité de. fon ityle* Il 
s'eft attaché à ne rien dire qui ne foie 
puifé dans les Auteurs les plus surs & les 
plus accrédites , & d'après les originaux 
& anciens titres qui lui ont'cté commu- 
niqués. 
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i:^ ouvrages cks K. Ik. Peits Béaé-- 
diâiiis de la cekbce. Coagrégatioa de 
St. Maur j Aiueuis dcLf aoi^velle Gaule 
Chrédenne > & les mémoires de M* de 
Tiilemom j iooc les principales fources 
auiqucilcs il a eu recoucs. Ce dernier ai^ 
fiire que (a principale vue en écrivant^ 
a été de pouvoir aider ^ ceux à qui Diea 
auroic donné la grâce & la volonté de 
travaitter à i^Hiftoire de l'Eglifc , en les 
déchargeanr de rechercher U vérité des 
faits j & d'examiner les difficultés de U. 
Chronologie. Ces fçavams hommes en 
effet n ont fait ces recherches immen- 
fcs de monuments que pour faciiiteç Iç 
travail des Littérateurs y &c (uppléer aux 
chartes ^ livres rares qu ils ne fout pas 
en état de confulcer. 

L'Auteur a aufli fait un grand uHige 
des diâerencs ouvrages de M. TAbbé 
Fleury» de ceux des P« P. Thomaflin &c 
Lecointe , de Mrs. Bailler > Moreryj Vely 
&c de plufîeurs illuftres Auteurs > dont il 
a donné ibu vent des extraits. Heureux 
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IV PREFACE. 

s'il pouvoit toujoui s s exprimer comme 
ces excellents modèles l cet aveu fincere 
<ie s ecre approprié ce qui pouvoic ren- 
dre utile fon ouvrage, doit tenir lieu 
•des citations dont ce volume feroit fur- 
chargé. Il a cru faire plaiiir aux gen^ 
de lettres de mettre en noces les ancien- 
nes Chartes rapportées dans le Gallia 
. Chriftiana, On y trouvera de même les 
citations de quelques nouvelles Chartes 
qu'on s eft décidé à donner au public , 
cirées des anciens carculaires ôc autres 
papiers de TEgUe. Les premières (ont 
délignées par ces lettres G. Ch. & les 
autres par celles-ci Ùu n. 

On a cru devoir y ajouter une note 
de celles qui onc été données par Dom 
Plancher dans fbn Hiftoire de Bourgo* 
gne> relatives à cette i-iiiloiie. 
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AP P MO M'A TIO M. 



J 



'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chance^ 
lier VHiftoirê dt VÉgUft iAutttn. En Sorbonoe j 

le S Décembre i?)^* 

Signé DELAHOGUJE. 



PEKMISSION DU MOI. 

ê 

T J ouïs fJLM. LA G&ACI DE OlEO, Roi D< FnAMCK 1« 

DE Nataub ; A nos amés & féaux Conreillets les Gens 
tenans noi Cawa de Parlement 5 Maîtres dei Requétea 

ordinaires de notre Hôtel , Confeils Supérieurs, Prévdt 
de Paris^ Baillifs , Séoéchaux , leurs Lieutenans Civils ^ 
êc autres nos JuÛiders qu*ii appamendca ; S a lu r : Notre 
amé le fieur Dijussieu, Imprimeur à Autun , Nous a 

fait expo(er qu'il deiîroit faire imprimer & donner au Pu- 
blic ÏHiftoire de VÈgliJ'e Autun , s*il nous plai(bit lui 

accorder nos Lettres de Permiflîon pour ce n<?ce{raires. 
A CES C A USE s, voulant f^.vorabîement traiter l'Expofant, 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes de 
faire imprimer ledic Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera, & de ie faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de trois années confécutives , à 
compter du jour de la date dts Préfentes. Faifbns défen-» 
Tes à tous Imprimeurs-Libraires & autres pcrfonnes , de 
queiijue qualité èi condition qu'elles foient, d'en introduire 
d'impreilion étrangère dans aucun lieu de notre obéifîance, 
a la charge que ces Pré(entes feront enregiUrées tout au 
long (Itr le Regiûre de la Communauté des Impfîmeutf 
9: Libxaîits de Paris, dans trois mois de la date d'tceUes; 



que l'împr«ifioii àaàit Oumgt fera faite énns notre 
Royaume & non ailleurs , en bon {mpier & beaux carac* 
teres , que Tlmpétrant Ce con£>nnera en tout aux régle- 
mens de iaLlbiairle, Se notamment à celui du 10 Avril 
I7iif ^ â peine de déchéance de la préfente Permiflîon; 
qu'avant de i'expofer en vente, îe Manufcrit qui aura 
Tervi de copie n l'impreflion duclit Ouvrage , fera remis 
dans le mcaie ctat où l'approbation y aura été donnf'e , 
ès mains ûe noire très-cher & ù-A Chevalier, Chancelier, 
Garde des Sceaux de France ^ le lieur de M a u peod ; 
qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dar.s notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre , & un dans celle dudit fieur de Maupeou; 
le tuut à. peine de nuîiité des Prcfences, Du contenu 
defqiieiies vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expolànt & Ces ayans caufe , pleinement & paiûiblement^ 
ians fbuflfrir qu'il leur foie hit aucun trouble ou empêche* 
meni^ Voulons qu*â la copie des Préfentes qui (êra jm« 
primée tout aa long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foi {bit ajoutée comme à ToriginaL Comman* 
Èovs au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis « 
de faire pour Texécution d^celles tous aÔes requis 9c 
fiéceflâires, fans demander autre permiifion , ftnonobfiant 
clameur de haro , charte Normande & lettres à ce con-^* 
tratres : Car. tel ffsr notre plaisir. Donne à Paria 
le vingtième jour du mois d'Avril , l'an mil (êpt cent 
foixante- quatorze , & de notre Repue le cinquante-neuvie* 
me* Par ie. R O I en ibn Confcil, 

Signé L£B£GUE. . 



ê m 

MARC D' O R. 

J*AI recw de M. Dejuîsieu la fomrte de douze livres 
pour le droit de Marc d'or de la pré fente permifTion de 
VHijioire de tÈglife £Autun , & les huit fols pour livre 
dudit droit. Fait à Paris le dîx-neuvieme jour d'Avril 
mil fept cent feixartte-quatoTz.e. QuITT » ^:c£ du Tré(briei: 
Général du Marc d'or des Ordres du Roi, année i774« 

yiguè CARON. 



Digitized by Googl 



Et au dos efi écrit : enrcgldré au Contrôle général du 
Mire d*or des Ordres d« Sa Majeflé « par Nous Écuyer > 
Confeîller du Rot »Contrâleur Général dudit Marc d*or« 
A Paris le 19 Anil 1774* 

^i^ji/ LESEURRE. 

CoUatîonné à l'On^înal par Nous Écuyer, Confêllet 
Secrétaire dtt Roi , M^^iHin , Couronne de France ft de fcs 
finances. Signé LEfiEGUE. 

"Re^iftré fur le Regijîre JTI X"^ de la. Chambre Royale^ 
SyndicaU des Libraires & Imprimeurs de Parts , A'*» 17 ^ i » 
conformément au Règlement de 1713.^ Paris ce i$ Avril 

«774» 

Signé , C. A. J 0 M E E R T , pen Syndic. 



4^ 
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HISTOIRE 

DE. 

L'EGLISE ©'A UT UN. 



CHAPITRE PREMIER. . 

• • 

De la mijfance de l'Eglife d'Aututi. 

Près rAfceafion de Jefus-Chrift » 
les Apôtres ne quittèrent point la 
Judée que lorfqu'ib virent que la 
plus grande partie rejettoit la parole 
de vérité, ôc que l'endurciflemenc 
des Juifs etoit incurable; ils contraignirent mê- 
me ces Saints envoyés de Dieu « à ie retirer 
par les perfécutions qu'ils leur fufciterent. Les 
Apôtres crurent alors qu'il étoit tems d'aller pr^ 
cher TEvangile à tous les peuples de la terre. Pour 
cela ils partagèrent entr*eux, par Tinfpiration du 
faine Elprit > toutes les parties du monde. Saine 
Jean entr*autres eut pour Ion partage PAlie mi* 
neurç^ & pénétra jufques chez les Parthes j après 




HlSTOIRB DB l'EgLISB 

quoi il fixa fa demeure à Ephèfe : il y avoit forme,* 
. par la foi de Jefus-Chrift , plufieursDifciples > du 
liombre defqoels farenrlkint Ignace Évêque d'Âa* 

tioche , & faint PoUcarpe Evêque de Smirne. La 
ttadirion de TÉglife de France eft que ce dernier, 
que les Fayens appelloienc le Doâeur deTAfie^ 
le pere des Chréciens 5c ledeflruâeurdes Dieux^ 
envoya en France faine Pothin , faint Bénigne ^ 
làint Andoche, laint Tir(è & faine Irénée : faîne - 
Andoche Prêtre , 6c iaiiiL Thirfe Diacre , s'arrê- 
tèrent à Autun. Oi", cette ville qui croit la prin- 
cipale des Éduens y ôc la plus puiilance de la Gaule 
Celtique, étotc dans les Gaules ce qu'étoit daiis 
TEnipiré , Rome> donc èllé fe glôrifioit d*écre la 
fœur 6c Tancienne alliée , le centre de la fuperfti- 
lion & de ridolâtrié qui avoit pallé des Egyptiens 
aux Grecs, & des Grecs Phocéens , fondateurs de 
J!4acieiUe,attx^Gaulâis Celtes & aux Eduens j par 
le commerce que le voifinage odcafionnoit avec 
ces peuples long-tems avant l'arrivée des Romains : 
ils ajoroicnc comme eux , d'un culte pamculier 
.lé Dieu Mars , tous le nom d^Héius 5c Mercure. 
Les Draides eu étoient les Frecres & les fauve* 
nains Magiilrats; ils ténoient à Aucun des écdtes 
de^ leur^ cérémonies fuperilïcieuies » 5c avoierit 
établi, à Tinilar d*Afhenes , une Académie oîi ils 
• etileignoient ia Divn a rion , rAftrologie , la Géo- 
métrie > la Politique 6c les autres iciences qui 
réioient; alors en vigueur. Quand ils eurent perdu 
leur autorité par les ioix des Empereurs 3 en haine 
des viâimes humaines qu'ils immoloient ; les 
Eduens qui s'etoient de plus en plus alliés avec 
les Romains^ & en avoicnt été fubjagués, em- 
bralTcre rc avec leurs mœurs, leur religion & toutes 

ifis iàail'es divinités qui kur étoientpaccicoUeres» 
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D* A XT T U N. L I V R B L J 

On y adoroit d'un culte diftingué Cybele ou Be- 
reciothe^ ÂpoUoa & Diane. L'élite de la jeUneflè 
des Gaules venoic de toute part £e (aire înfiruire 

dans leur Académie. 11 falloic un zclc vi aiment 
apoflolicjue, 6c des gens rélblu à un martyre inévi- 
table , pour entreprendre la converfion d*un peuple 
aufll endurci dans la plus affreuiè idolâtrie» Les 
iàints Andoche te Thirfe y firent d'abord cou» 
noître Jelus-Chrift à pîufieurs pcrfonnes qui fe 
convertirent : ils furent aidés dans a;tce bonne 
œuvre parFauile,iîommede 4ualicé,qu'ils avoienc 
baptifé avec toute la famille* Ce zélé Fidèle voyant 
que ie Aiccès n^ répondoit point affez aux travaux: 
de ces nouveaux Apôtres^ s'imagina qu'ils feroieflft 
plus de iruic à Sauliuu dune il cloic Seigneur. Pour 
cela il leur perluada d'y aller exercer !eur minis- 
tère. Ils s'y rendirent en effet , & y furent reçus pat 
un riche Négociant appelle Félix ^ qui difthbuoic 
de grandes aumônes. Il y a apparence qu'il avok 
déjà embralTé la foi avant leur arrivée. Ces faints 
Miniftres de l'Evangile n'y furent pai long-tems 
tranquilles ; l'Empereur Marc Aurele avoir laiffé 
refpirerles Chrétiens en reconnoiifance d'une pluie 
inîraculeufe qu'ils avoient obtenue eu fa laveur ^ 
lorfque Dieu le délivra des mains des Quades qui 
le tenoient enfermé; mais il ne put réfiller au 
foulévemcnc & aux cris des Payeiis furieux contre 
tes Chrétiens qu'ils accu ioient des crimes les plus 
âtroces : il ordonna pour les appaifer que ceux qui 
perfévéréroiencdansla Religion chrétienne ièroient 
punis du dernier 1 upplice. Le Gouverneur, fuivant 
ces ordres j en uidunna la lecherche laplusexad^ei 
6c ayant appris que Félix avoit reçu chez lui les 
laines Apocres ^ il le fomma de les lui remettre 
«ocfe i^a BMki, Fclix le cjgfuià* le i^MyesneM 
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irricé de ce refus, fit enfoncer les portes de fa 
.maifon , ^^raîner ces refpeâables étrangers dans 
le Prétoire. Félix ne les abandonna pas, & de? 
mandoie en gracè de leur écre aflbcié au martyre. 
Il l'obtint > & fut préfenté au Gouverneur avec 
eux. Ce tyran les fit fouetter de verges & maltrai- 
ter à coups de poings &. de pieds, puis on les 
fui'pendic les bras renverfés ; on les jetta eofaite 
par fon ordre dans un grand feu dont ils ne re- 
çurent aucun mal. Enfin ^ voyant que les mena* 

ces & les tourmcns ne les rcndoicnt que plus 
confions dans la toi, il commanda qu*on leur frap- 
pât la tête à coups de pieux j juiiq^tt'à ce <|ueleur 
cervelle eût été répandue. 

Ce fut dans cette même perfêcution queibufr 
frirent le martyre à Auton deux illuftres jeunes 
gens j Floccau ou Flocel & S) mphorien. 

Depuis cette perfécution les Pafteurs ayant été 
frappés , le troupeau fut difperfc ^ les fidèles furent 
.obligés de fe tenir cachés » 6c l'Évangile ne fut 
prêché que dans des lieux écartés. La vie édifiante 
dés Chrétiens , la patience admirable des Martyrs 
dans leurs fupplices , les miracles même qui étoient 
, ^encore tréquens dans ces premiers liécles de 1*E- 
glife j ne furent pas capables de Êkciliter le progrès 
de la religion chc étienne^ ni de procurer un accès 
plus fiicileiaux Miniftres qui annonçoient la pa^ 
rôle de Dieu. Les malheurs même dont Dieu 
affligea Aurun dans la fuite , ne fervirent qu'à 
endurcir les cœurs de ces peuples qui étoient 
r enfevelis dans les ténèbres ^ & vivoîent tranquille- 
ment à l'ombre de la mort* TetricuSj avec le 
Xecours des Gaulois qui Ta voient reconnu > affié* 
geala ville d'Autun qui s'étoit déclarée enfaveur 

de. CMudelXt le Siège 4ui«k iep£ mois ^. pendant 
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lefquels les Habitans fouflTrîrenc tout ce que la 
famine a de plus cruel. Demeurés iàns iecours^ 
ils furent enhn obligés d^ouvrtr leurs portes ; la 
Ville fut brûlée, les Temples démolis , les Autels 
reuverfés. Une telle défolatîon devoit ce femble> 
jointe à tant d'autres motifs, leur ouvrir les yeux, 
& leur faire connoitre la vanité de leurs idoles, 
dans leiquelsils mectoient toute leur confiance, 
& les convaincre de rimpuiflknce de ces iaufles 
divinités à les fecourir dans leurs befoios. Le 
contraire arriva ; la Ville ayant demeuré plufieurs 
années dans ce funelle état , Confiance , petit 
neveu de Claude , eut enfin pitié de cette Ville 

attij ayant eu le glorieux titre de fraternité avec 
Lome , luiavoit rendu d'importans fer vices. 11 ré^ 
iblttt de la rétablir, & fit venir , pour cela , des 
Ouvriers de Bretagne , y transféra des familles , 
pour la repeupler, & eut grand foin de reconf- 
truire les Temples , les bams & les édifices pu* 
blics; les bois & les fontaines furent i de nou-» 
veau , confacrés à Apdllon. Eumene , Maître des 
Requêtes de l*Empereur, & Profefleur d*Elo* 
quence, facrifia Ifes appointemens pour la récont 
. trublion des fameufes Ecoles Mœnienney. On y 
vint, de toute part, s'inilruire dans le culte des 
Dieux, & fe former à l'éloquence. Qjaelque tems 
après Conftantin y étaat venu lui-même , on porta 
au devant de lui , en cérémonie , les idoles des 
faux Dieux , & toutes les marques de 1 idoLltrie 
la plus accréditée ; elle fembla alors reprendre une 
nouvelle vigeur , & renaître de fcs cendres. Com- 
ment donc des Prédicateurs qui annonçoient le 
myftere de la Croix qui étoit regardée comme 
une folie par les Gentils , auroient-ils pu faire 
eateodre leurs voijc ! Aiufi juiqu'au moment é> 
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tété par la divine providence, TEglifc d'Autun 
œéprilée & perlecurée , le trouva réduite à un 
petit nombre de fidèles, que Dieu s'étoit réfervé^ 
& qui ne purent fe prbcurer des £vêque$^ au 
moins connus, jufqu>'à faint Amateur, ou pettt<» 
être jufqu'à faint Rhericc , lorlque Conftantin j 
devenu Cathécumene, rendit, après là converfion, 
la paix à rEgiiie j ce qui eft caufe qu'aucun 
Hiftorien n*en fait mention juf qu'à ce tems-ià. 

' CHAPITRE SECOND,. 

Création d€ l'Evêché d'Autm^ à" fuite às 

fes Evêqiies. 

LE S catalogues des Evêques n*ayant gueres 
commencé avant fe huitiertie fiécle , il eft 
difficile de fixer Tépoque de U fondation des Evê- 
ques & de l'éreâion des Evêchés ^ tant à caufe 
de la contrariété des Hiftoriéns , qu^à railbn de 
la variété des catalogues qu'on a à préfeni. La 
difficulté eft encore plus grande , par rapport à 
VËglife d'Aucun, dont les arciiives & les titres 
furent brûlés en 732 par les Sarrafins. Nous eh 
dirons cependant ce qui paroit le moins incertain, 
d'après les meilleurs Auteurs , & les pièces ori- 
ginales qui font entre nos mains , & qu'on a pu 
recueillir, fans nous écarter que rarement de la 
croyance commune^ 

. I. S. AMATEUR. ' 

Il eft probable qu'après la mort de faint An* 

docile, iXglife Daiilantê d'Autaa fut ioutenue 
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dant la foi par les Evêqoes voifins ^pendant quel- 
que cems, & que peu d'années après on lui donna 
un Evêque,pour la confirmer dans la foi qui !ui 
avoic été annoncée. Cet Evéque, à ce qu'on croie p 
fut fâinc Amateur. Voici ce qu'on en raconte : 
iàint Amateur naquit k Autun d'une famille dif* 
tînguée , comme il l'étoit. aufli par fa fcience & 
fa vertu. La violence de la perlée ution l'obligea 
de ne prêcher qu'en fecret ; les miracles qu'il ht , 
attirèrent un grand nombre d'iniideles à la lumière 
de TËvangile , & après bien des travaux apofto- 
liques, il mourut en paix, &fut enterré dans .le 
Polyandre ; fon tombeau n'eft diftingué des autres 
que par une petite Chapelle qui fe trouve élevée 
deirus. 

Ce Polyandre étoit un Cimetière public , dis- 
tant d'environ un quart de lieue de l'ancienne 
Ville. On y voyoït encore ^ il y a peu d'années ^ 

un grand nombre de tombeaux > dont la cou- 
verture rélevée en boffe étoit faite de grolfes 

{lierres de taille de fept à iiuic pieds de longueur. 
1 y a lieu de croire qu'une partie de ces monu- 
mefis avoir été autrefois conftruite par les Payens^ 
pour fêrrir de maulblée aux Seigneurs Romains 
établisdans la Ville d'Aucun. Depuis, les Chré- 
tiens, après avoir purifié cet endroit ^ le conver- 
tirent à leur uiage. Aux extrêmués de ce Polyan- 
dre écoient deux EgUfes ou petits Monafteres qui 
fervent encore de titre à deux dignitaires de la- 
Cathédrale ; celle de faint Pierre fert aujourd'hui 
de Paroifle, fous le nom de faint Pierre-Létrier, 
ou StratAp à caufe d'une ancienne voie pavée 
qui en étoit proche. Les Romains, en eÂet, iai- 
fotent autrefois paver les grands chemins , undi 
<^ fM nùtiutns jèram diâa^fum , dit Doni £ltti« 

I 

4 
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lUfd ; ce Village s'appelloic , au quatorzième 
iiécle , ùànt Pierre de TEftrée » ce qui fignifié » ^ 

félon quelques uns, que c'ctoii: un Ciincdere. 
M. Lebœufa prétendu que ce nom lui étoitvenu 
de laine Pierre* le-Scrid» ou iaioc Pierre-aux-Liens» 
que cette Paroiflfe a pour Patron , dont la Fête 
te célèbre le 24 Juin en cette Paroifie. 

Baronius foupçonneque cet Amateur pourroic 
bicn être celui qui coalola par les lettres, &aida 
defes facultés le Pape Siîvere dans fon exil, en 
Vifle Palmaria > où il' fut relégué par les folli- 
citations de Vigile en Sj8, ôc y mourut de fainu 
On produit même une réponi'e du même Pape 
qui lui ell adreffée , dont l'autenticiré eft très* 
fuipede. Or , il eft certain qu'il y a eu des Evê- 
ques d'Autun avant ce tems là ; le nom de iàmt 
Amateur fe trouve dans les martyrologes d'Adon» 
de Bede & de Saint Jérôme , qui Ibnt en cela 
conformes à fa tradition de TEglife d^Autuni&aux 
anciens cataloguer de fes Evêques. . J. 

IL M A R T I N r, 

La Légende de S.' Simplice fait fuccéder à ikint 
Amateur ^ Martin 1'^ auxquels les Auteurs du 
OalltaChrifliana donnent la quatiré de faint ; màis^ 

à dire vrai , on ne iau rien de certain de lui, finon 
que fon nom efl: inl'crit après laine Amateur dans 
le catalogue des £vêques d'Aucun. 

IIL S. REVERIE N. 

Ceux qui veulent s'attacher à la tradition de 
TËglife d'Autun^ne peuvent fe difpenfpr d'ad- 

metxre devant ou après Martin F. quelques £vê- 
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ques donc lès noms Ibnt oubliés , pour remplir 

Tintervalle qui fe trouve depuis le martyre de 
faint Andoche jurqu'à PEpifcopat de Rhetice. Ils 
paroilTeoc biea iundés à y placer iaint Reverien , 
ËvéquCf martyrifé à Aucun fous Aurélien en 
273 , donc les Marcyrologes de Baronius & plu* 
iieurs autres fbnc mencion. Les aftes qu^on croie 
avoir de ce iaint Martyr > nous apprcnent que 
Awrélicn s'ctant rendu, dans ce tems-là , dans 
les Gaules , r£véque Reverien & dix de fesDif* 
ciples animés du defir de foufirir le martyre pour 
la foi de J. C. , vinrehc pour cela de Rome à Au- 
cun; Reverien y prêcha PEvangile aux infidèles* 
Le bruit des converfions qu'il fit par fes prédi- 
cations , étant venu aux oreilles de l'Empereur, 
ce Prince le fit prendre, & lui ordonna de iacri* 
fierausc idoles; Reverien le refulaavec fermecé;. 
FEmpereur irricé de fon refus , lui fie cmncher 
la tête ôc à les Compagnons. 

Le Père Dom Martenne aflure dans fon voyage 
littéraire qu'on voit dans le jardin de l'Abbaye de 
Notre-Dame de Nevers une petite Chapelle dans 
le Ueu même oîi on croie que faim Reverien , Eve 
que d'Aucun , Ibuffiric le martyre ; la pierre fur 
laquelle il eut la tcte tranchée, le conlerve dans 
l'Eglife , & fes facrées reliques dans le tréfor , 
enfermées dans une belle chaiTe d argent ; une 
parcie du chef de ce Saine , qui eft la partie fu-» 
périeure^ eft gardée avec une grande vénéra» 
cion dans un bufte d'argenc doré , à Villy , Pa- 
roiile , près de Beaune. Les Peuples du voilinage 
ont recours^ avec grande confiance, à fon inter- 
ceffion dans les tems de calamités , particulière-* 
ment pour obcenir de Dieu la pluie néceflaireaux 
biens de la cerre dans Jes teins de féçhereffe. 
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IV. S. R H E T I C E. 

Rhetice efl le plus ancien Evêque d'Autun, 
dont on ait une connoiûance affurée, & fuc un 
des plos célèbres Evêques des Gaules ^ où il joui£- 
fait de la plus grande réputation. 

Ses parens , d'une nobleffe illuftre, eurent 
foin de le faire élever dans l'étude des lettres, 
il Y donna toute ion application, & y fit beau- 
coup de progrès. Après avoir paflfé les premières 
années de ia jeunefle dans la pratiqué de la vertu, 
il époufk une femme aufli ùige & môdefte que lui ; 
ils turent unis, non d'une alliance charnelle , mais 
d'une charité pure & fpirituelle ; ils joignirent, 
à la continence, ies prières, les aumônes abon- 
dantes & les veilles , & ne s'occupèrent que de 
bonnes œuvres. Après avoir vécu de la force , la 
femme étant prête de mourir, dit, en pleurant, 
àfon mari, je vousprie, mon très-cher frère, que, 
quand vous aurez achevé' votre courfe , on vous 
mette dans le fépukhre oii on va renfermer mon 
corps , afin que , comme nous *avons tous deux 
confervé la chafteté daiis un même lit , nous puif» 
fions aufîî nous réunir dans un même tombeau: 
après qu'elle eut prononcé ces paroles j elle rendît 
a Dieu Ton ame qui fut enlevée dans les Cicux* 
Peu de tems après Rhetice fut élu Evêque d* Au- 
tun, du conièntement du Peuple , & fit pendant 
toute (à vie paroître une éminente piété. Son mé^ 
rite ne tarda pas à le faire connoître de l'Em- 
pereur Conflantin. On croit même que ce fut lui 
qui donna à ce Prince les premières inftrudions 
de la Religion Chrétienne , après qull eut la vi- 
lion delà Croix miraculeufe, environ Pan jxf 
ou ^la. Cet £p»pereur s'étant fait rendre compte 
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dèis troubles que çaufoient les Donatiftes dans 
TEglife, fit aflciubler un Concile à Rome le 2 
OAobrQ 3^3 '» cette Affembiée étoit compolée de 
dix Evêques Catholiques, & de dix du parti de 
Dooat. Le Pape MeLchiade y préfida , Se Rhectce 
iiégea immédiatement après lui. Cécilien y fiic 
déclaré innocent, Donat condamné, comme 
auteur de tout le trouble; cependant la paix ne 
fut pas rendue à PËgUie > car les Dooatiitcs ne 
voulurent point le fôumettre aux décifions du Con- 
cile de Rome. Conftantin, fatigué de leurs plain* 
tes , fit aflembler un nouveau Concile à Arles 
Tannée fuivante 914, Parmi les Evêques qui s'y 
trouvèrent , au nombre de trente-trois , il y en 
evoit feize des Gaules, du nombre defquels étoit 
iaint Rbetice. Ceciliea y fut encore abfou ^ & fes 
Acculàteurs condamnés , 6c la validité du Ba'p» 
tême donné par les hérétiques , coniira^iée On re- 
gardoit comme certain , au fixieme fiécle , que ce 
$aiot avoit fait apporter .à A ut un de l'eau du 
Jourdain, & que faint Amateur, Evéqued'Au* 
xerre s'en étoit fervi, pour guérir trois Lépreux. 
L'autorité de S. Rhetice étoit fi grande & fi bien 
établie dans les Gaules , que faint Auguftin ne 
celle de citer ies Sentences de ce lavant Evêque, 
comme étant du plus grand poids, pour prou- 
ver le péché originel contre les Pélagiens* Ècovt- 
cez, dit ce Doâeur de rEghfeà Julien, ce que 
nous apprend, Phomme de Dieu, Rhetice, Evê- 
que d'Autun. Ce lavant Eveque a compoie des 
Co^imencaires fur le Canuque des Cantiques , 
6c un gros volume contre Novatien. Ce. premier 
ouvrage ne fut pas du goût de S. Jérôme qui avotc 
Ibrt defiré de le lire ; mais il y trouva beaucoup 
de. çboifes à ledir^e > & rcfula d'eu doiuier une 



copie à Marcelle ^ en lui difiint qu'il y avoit plus 

d'éloquence qued'éruduion »Sc de folidité. Enfin 
plein de mérites , S. Rhetice mourut dans un âge 
avancé» environ l'an 334, &.fon corps fut réuni 
dans un même tombeau avec fi>n époufe au Cime» 
ùere de iàinc Piene-Lieftrier. 

V. S. G A S S I E N. 

Saint Rhetice eut pour Succefleuty au Siège 
d^Autun» faint Caffien, originaire d'Egypte; il lui 

fuccédâ auffi en toutes fes vertus, & foutintavec 
zele les converfions qu'il avoit conimencées ; il 
augmenta par-là le nombre des Difciplesde J. C. 
& mourut iaintement» après avoir neureulement 
gouverné pendantenviion vingt ans fon cher troij- 
peau. U vécut du tems de TEmpereur Confiance. 
Son corps fut inhumé dans le Cimetière de iamt 
Pierre-Leflner. Dieu manifefta fa iainrcté par un 
^nnà nombre de miracles qu il opéra par ibn 
intercefliOD , car la pouiSere que Ton tiroit en ra- 
clant de la pierrede foû lépukbre» étoit un remède 
Ibuverain contre toutes les maladies. Son tombeau 
en étoit prefque percé du tems de faint Grégoire 
de Tours. Le Cimetière ou il reporoic étoit célèbre 
à Autun par legrandnombrede faintsquiy étoienc 
enterrés , connus de Dieu feuL Cela paroiflbit , 
dit cet Hiftorien, par les apparitions fréquentes 
.dans lefquelles on les voyoit rendre des aâions 
de grâces à Dieu avec une mélodie très-agréa- 
ble. Le même iaiût rapporte que faine Germain 
d'Auxerre allant en Italie » pafTa par Autan oik 
vifitant les lieux faints» il fut conduit au tombeaa 
de làint Caffien. Il n*y fut pas plutôt arrivé ^ qu^il 
apperjuc une ç£qvl noire fur ua marbre blanc: 



Digitized by Google 



B^AlTTVIl* LiVRB I. If 

alors il fe mit en prières, & demanda au faiot 
ce qu'il hiùÀt là; à quoi il répondit qu'il jouif- 
foitd'uD doux repos^ en attendant Pavénemencda 
Rédempteor; cene voix fut entendue de tons kf 
Adiftant : iaint Germain lui répondit qu'il fere» 
polàc encore long-tems en J. C. & qu^iloffirîc k$ 
prières pour lui & pour tout le peuple. 

L'Abbé de iaint (Quentin touché des grandes 
merveilles qui s'opéroientcontinuellementau tom- 
beau de ce Saint , conçut le deflein de procurer 
à' fon Monaftere de fi précieufes Reliques ; il en* 
voya à cet effet des Députés à Modon , pour lors 
£véque d'Autun , chargés de le prier inftam- 
ment de lui accorder le corps de £iiat Callîen i 



en fbn Eglilêi il le plaça d'abord en différens en- 
droits , mais qui ne parurent pas allez décens # 
pour un trélor aufïï refpeûable : c'eft pourquoi 
Cliarles-le-Chauve en 845 lui fie préparer unKe* 
liquaire magnifique dans la voûte fouterraine de 
la fiafilique de iàint Quentin j & eut foin de l'f 
Êire placer honorablement. 

Quoique le corps de lamt: Caflîen ne repoiât 
plus à Aucun , cela n'empêcha pas le Roi Robert 
de fatisfaire la piété , en iailànc bâtir une très- 
belle Chapelle dans l'endroit oÎL il avoit été inhumé. 

V 1. S. E G E M O N E. 

Egempne iuccéda à CafTien. Ufuard qui vi«» 
voit fous Charles-le-Chauve f lui donne la qualité 
de Martyr. Les Auteurs du nouveau bréviaire 
d^Autun le placent au rang des Saints qui ont 

occupé ce Siège, dans les litanies qu*ils ont corn* 

pqiéôs j inais ils n'ont pas jugé à propos d'en iiûf e 
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tin Office particulier. Ce Saint lue recommanda- 
ble par fa religion & par fa fciencei il donna pen* 
daoc fon Epiio^pftc qui fuCf d'environ vingt ans» 
de grands exemples de toutes les vertus épifco- 

Kiés , & remplie j avec la plus grande exaâitude» 
i deyuirs d'un bon Paileur. 

VII. s. SI M P L I C e/ 

Saint Stmplice appelle , dans la vie de (aine 

Geiinam ^ homme d'une admirable fimplicité ôc 
d'une grande charité , fut luccefTeur de i:unc 
Egemone. Il épouia d'abord une femme qui n^a* 
voit pas moins de naifiance&de fortune que lui; 
ils étoienc Julien ^ &ifant de grandes auûv&nes, 
& étoient appliqués à la prière & aux veilles: 
Ce qui ellde plus admirabie , C*eftqu*ils vécurent 
l'un 6c l'autre dans la cbailcté <5c la plus écroite 
continence. Après la mort d'Egemôn , le Peuple 
encore plus touché des vertus de Simplice , que 
de la grandeur humaine > le choifit pour Evéque » 
ayant été ordonné, il coïKinua a obierver fcrupu* 
leulcmcnt la même conduite à l'égard de ia femme 
qu'étant Laïque; mais le peuple les ioupçonnanc 
d'incontinence 9 ils furent obligés de juftifierl'un 
8c Tautre leur innocence, ce qu'ils exécutèrent 
publiquement le jour de la folemnité de Noël , 
en portant des chaiboi>i> ardens dans leurs habits, 
fans qu'ils fuflTent endommagés. Ce miracle con* 
verdt en fept jours plus de mille perionnes qui 
reçurent le Baptême. Le Paganilme n*étoit pa$ 
encore détruit dans les Gaules > & le culte de 
Gybele j nommée Bérécinthe , regnoit à Autun. 
Les idolâtres n'avoient point ceflé la coutumede 
porter la ilatuciui w chas autour de kur^îi^aet 



Digitized by Google 



D* A IT T U N. L I T » S 1. jS 

ôc de leurs vignes , pour attirer la bénédiâion dtt 
Ciel. Saint Simplice rie un jourpafler cette pompe 
facrUege , & entendît les chanions avec lefi]ueiles 

on conduifoit cette idole. Touché de la p\ui> grande 
douleur à la vue d'un tel fpedacle, il pria Dieu 
de faire connoicre à ces aveugles leur erreur âc 
rimpuiiTance de cette DéeiTe ; après quoi il fie le 
ligne de la croix fur la, ftatue qui tomba dans le 
moment par terre > & les animaux qui la conduis 
Ibient , refterentunniobiles , fans pouvoir faire un 
pas. A ce fpeftacle le peuple commença à crier 
que la DéeiTe avoic été ofienlée , & pour Pappai« 
fer, on immola quantité de Tiâimes qui n'eurent 
aucune vertu , pout âtire marcher les bœufs; plus 
de quatre cents perfonnes furent 'touchées de ce 
miracle, & reconnurent que la Déeffe n'ayant pu 
ie relever ôc bire marcher les bœuù , elle n'avoir 
aucune puiflànce divine ; cependant une nouvéUe 
yiâime fut immolée par ceux qui , malgré cepn>> 
dige y perfévéroient dans leur aveuglement ; Cf* 
belle demeura toujours laiis mouvement , ce qui 
leur fitenHn ouvrir les yeux ; ils embralferenr en 
grand nombre la Religion Chrétienne reçureoc 
le baptême par le Miniflre du S. Evêque : ces &its 
(ont rapportés pat âtint Grégoite de Tours. 

Il y a tout lieu de croire que faint Simplice 
vivolt encore en 418; c'eft dans ce même tems 
que laint Amateur d'Auxerre vint à Autun. S. 
Simplice ayant appris fon arrivée , alla au devant 
de lui avec tout ion Clergé ^ le conduifit à la 
Ville» & lui donna toutes les marques d'hon* 
neur & de refpeâ , qui étoient dues à fa dignité 
& à fon mérite perfonnel. Le lendemain ils al le« 
renc enfemble vifiter le tombeau de lamt b>yn:pho- 
mn; maia coomie la petite Chapelle en Ion jioo- 
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Deur n'avoic pas encore été dédiée, faivantcous 
ie% rits de PEgUfe^ il invita faine Amateur à en 
£iire la confécration folemnelle / à fon recour on 
remarque qo*il guérit trois Lépreux. , 

Quelques Hiftoriens font aflifter faint Simplice* 
au Concile de Cologne en 346^ 6c de Sardique 
en 347» £n adoptant leur femiment, on s'engage 
à lui donner au moins 74an$d'£pifcopat , puif- 
qu^il ne peut avior reçu faint Amateur qu'envi*- 
ron Tan 418. On ne trouve dailleurs dans le Con- 
cile de Sardique que le nom de Simplice, non 
<e!ui de fon Evéché. Les ades du Concile de 
Cologne font au moins ciès-fufpeâs aux yeux des 
&ivans. Ainfi il vaut mieux ne point fe décider 
fur ion affiftance à ces deux Conciles. 

S. Simplice ayant commence fon Epifcopat en 
374 , il auroic pu aflîfter au Concile de Valence 
tenu la même année* il mourut peu detems après 
la vifitede faint Amateur, & fut inhumé dans 
le Polyandre ou Cimetière deikintPierre-Leftrier. 
On conferve quelques unes de (es Reliques aux 
Abbayes de faint Andoche d'Autua 6c du Val- 
de*-Graces à Paris. 

O B S E R y A T 10 it. 

Les teros qui fuivent , ont tant d^obfcurité » 

que c'eft beaucoup hafarder que de meccre au 
rang des Evêques d*Autun quelques uns de ceux 
que nous admettons , les fuivans 6c pluiieurs au^ • 
très quis*y trouveront dans la fuite, attendu qu'on 
ne ikit rien de la vie de la plûpart j puifqu^oa 
n'a aucun titre qui en parle , 6c qu'il n'en eft fait 
mention , ni dans l'Hiftoire Eccléfiaftique, ni dans 
les ioulcnpuoûs des Conciles, ^ious n^ayons d'au- 
tres 
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très monumens pour nous en inftruire, qut lad 
différens martyrologes qui donnent fouvencpeii 
de lumières , à cauie des différentes dénomina- 
tions I, fous lefqttelles ib annoncent ces £vé(jues, 

S- P I G M E N 

Le Ihom de Pigmene à qui on donné èricoftf 
celui de Prime oa de Primine , ne ie trouve qu^ 
dans les additions faites au Martyrologe de iaidS 
Jéiôme,d'Ufuard&de quelques autres nouveaux* 
Il ny a aucune raifon folide pour le mettre au 
nombre des Evéques d'Autun. Les anciens caca^ 
logues & bréviaires d*Autun n'en font aucune 
mention. Il y a apparence qu'on lui a donné I«l 
place due à iaint Prime , Evéque d'Alexandrie* 

. V 1 1 L S. E V A N C S. 

La jjlupaLrt der Martyrologes font tiléfitîon 
/aint Evance , Evêque d'Auran. Nous ne pou«* 
vons cependant en rien aflTurer que Ibnnom, fort 
rang parmi les Evéques & fa fainteté ; ontoyok 
à laine Pierre Leftrier les l'eftes d'une ancienne 
Chapelle dédiée à ce Saint , qu'on appellott psrf 
torruptiort firintOvafl. La légende da nouveau 
bréviaire en fait un Saint qui fut élevé & ordonrté 
par faint Grégoire , Evêque de Langues , au noni 
duquel il foufcrivic au troifieme Concile d'Or-^ 
léans en 5^8 , ce qui ne s'accorda pasaveo rartf« 
eien catalogue^ 

I X. = t E Ô N c 
Il y a peu d'£vêq\ies d'4u(ua dont U ùàamé 
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foie plus uiiankadement reconnue que celle de 
Léonce. Les meilleurs Martyrologes & les Auteurs 
les plus nouveaux & les plus exaâs des vies des 
.Saines ^ s'aççordent à le mettre ^au rang des 
iàÎDCs Evêques d'ÂtttuD. U eft furprenànt qu'on 
ne Pair pas bonoré comipe tel dans le nouveau 
Bréviaire, préférableraenc à d'autres qui font 
tout à tait incoanus. Baillée croit qu'il eft mort 
en ^60é 

X. s. EUPHROÎïE. 

« 

' Saint Euphrone doit être regardé comme un 
des plus grands ornemens de TEglife gallicane. 
Il fe difiingua toujours par lalàintetéde fa vie, 

"une fcience profonde & une prudence' admirable. 
Là leâiire des Pères de l'Eglife iàifoit une de fes 
plus chères occupadoiis. Le corps de faine Sym- 
phoricn reporoit en ce tems là dans un très-petit 

.Oratoire : fa dévotion envers ce Saint lui infpira 
de bâtir» une Bafilique à fon honneur « & de U 
docer« Il exécuta ce deflfeinavec une grande ma- 
gnificence. Il n'étoit alors que Prêrre de l'Eglife 
d'Autun. Peu de tems ^iprès il en fut fait Evê- 
que, environ l'an 450 , 6c remplit avec une grande 
dignité ce . Siège q^'U tint julqu'à une çxtiéme 
. .vieillefle. 

. Ce Saine écoii: Ué d*uoe ^croire açiitié avec 
Sidoine Apollinaire y Evêquiç de Clermont, qui 

.en fait le plus grand éloge dans fes lettres. L'eftime 
qu*il en faifoit étoit telle qu'il fouhaicoit d'être 
allez proche de lui pour le confulter fouvenCf 
£oit fur la conduite de fa vie , foie fur le gouver- 
nement de fon Diocefe. L'autorité de iàint Eu- 
ifbim^ fut dii plus grand poi4s^ d^n^ le Concile 
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de Cliâlon5 afTemblé au lu jet de réle^lion d*iîrt 
Evêque en 470. Sidoine félicita l'Evéque Jean 
4'écre parvenu à rEpifcopat par la inédiacion& Itf 
fufirage de ce laine Prélat» 

Quelque tems après les fencimens âyadc été 
partagés (ur Téleftion d'un Archevêque de Bour-* 
ges , faint Sidoine qui étoic chargé de cette af*- 
»ire, 6i de paciBer les troubles arrivés à cette 
pccafion y $*adre0a à faine Ëuphrone pour lavoir 
de lai le pard qu'il avoir à prendre dans une 
circonftance auffi difficile, parce que, dit-il, il 
MVoit alTez de lumière pour bien Confeiller, & 
.aiTez d'autorué pour faire exécuter fes confeil^ 
comme des commande|iiens. Ce Saint n^ivoit pas 
iboins de ftiodeftie que de favoin II crue devoir 
recourir à i<tn toiir aux lumières de Sidoine , Sù 
le fit prier de lui taire part de quelques explica- 
tions fur l'Écriture fainte; mais ce favant Freiac 
^'en excufa avec la plus grande humilité. La vé- 
nération qu'il avoîc pour te refpedable Evêque 
4'AutQtif étoit .telle que, parliuit d'Âlbifon Evè* 
que, & de Frocule Diacre j il affuroîc qu'il fàl^ 
loit les regarder comme de grands Maîtres dani 
la Morale & dans la faine Doftrine , attendu 
qu'ils a voient été Dîfciples de faint Euphrone. 

Oç a àeuni Ij^tres de ce .célèbre Prélat, l'une 
écrite au Coçne A^rippin au fu)er 4es prpdsçea 
furveaus dans le tems qui précéda TirruptioiY 
d'Attila dans les Gaules; C l ) l'autre qui eil plu* 
certainement de lui, eft une réponle taue con- 
jointémenc avec iaint Loup de Troyes à Tha- 
laife Ey^qi^f A'Jinger^, qui 1^ avoir confulté 
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fur )es rits de TEglife & U continence des Cierd^. 
L'Evêque d*Autun y rend compte de la dilci- 
pliiic Je Ton Egîife en ces termes. Si un Portief 

de cette EgUle s'ingere a prendre une temme, 

il ell entièrement privé de ion office; fi un 
p, Exorciilei ou un Soudiacreou même urt Portier, 

eft aflez téméraire pouç contrafter un fécond 
^, mariage » il èft non-feulement dépofé de foa 

Oflicc , mais cncure féparé de la commuoioii 

des fidcles. 

Saint Euphrune étoit encore en liaifon avec 
faint'Perpétue Archevêque de Tours « & avec 
fon Clergé. II . leur envoya des marbres pour 
orner le tombeau de faint Martin. £n reConnoif- 

fance lamt Perpétue luilégua par Ion teftamenc, 
pour marque de ion eiiime, le reliquaire d'argent 
Qu'il avoir coutume de porter > & un livre des 
jàvangil^s écrit par (àint Hilaire. 

Le nojn d'Euphrone fe trouve parmi ceux des 
Eveques qui foufcrivirent au Concile d*Ar!es en 
^75 dans i'aflairedes Prédeftinaciens , (5c au lujec 
de la lettre de Fauite de Riez, écrite au Prêtre 
Lucide. Mais il n'eft pas vrai qu'il ait loufcnt 
;à la lettre fémi-péiagienne de F auile» y» Mm dê 
TilUntom, 

On ne fait pas précifémcnt le tems delà mort 

de faint Euphrone. On croit qu'il précéda dans 
le Ciel faint Perpétue qui mourut à la fin de 45)0 ; 
il fut enterré dans TEgliie de iaint Symphoriea 
qu'il avoit Êiit conftrttire. 

XL F L A VI CHOU. 

Il efl difficile, fuivant M. de Tillemont, de 
ne pas adoiettre un Evêque au laoia^ eocrè £u^ 
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phrone & Pragmace. La vie de faine Eptade en 
offre un appelle Flavichon. L* Auteur de cette vie 
raconte qu'Eptade^ Citoyen d'Aucun , s'étoit ac- 
quis une fi grande réputation de icienee 6c de 
piété 9 qne Flavichon , d'heureufe mémoire » £vê« 
q ue de cecce ville, voulut l'ordonner Prêtre; mais 
ce ftint homme rcfuia cet honneur avec tant de 
fermeté qu'on n'olk plus lui en parler. C*eft le 
feui titre qui nous fafle conuuitre fon exiflence 6c la 
dignité j avec le Martyrologe de laine Jérôme, 

X I L S. P R A G M A C E. 

Ce Saint a été reconnu communément pour le 
Succefieur immédiat de iàiac Euphrone. Parmi les 
lettres de Sidoine Apollinaire , il s'en trouve une 
âdreffée à TEvêque Pragmace. 11 eftaifé de croire 
que ce Saint qui avoir eu une liaiion très*érroire 
avec Euphioiie, avoiL entretenu une coiiclpon- 
dance avec Pragmace j l'on S ucccUeur, qui étoic 
plus jeune que lui* 

Dès le commencement du règne de Sîgifmondj 
& faqs douce de Ion confentemenc > laiot Avit 
de Vienne qui l'avoit obligé de renoncer à TAria- 
niiiiie , convoqua les Evèques de fon Royaume, 
pour tenir un Concile à Epaone que Ton croit 
être Yenne au Diocefe de fieiay, le ij Septem<» 
bre 517- Ce Concile lit trente Canons très*utiles 
à la difcipUne de l'Eglife, On y trouve les fout^ 
cnprions de Grégoire, Evêque de Langres, & 
de Pragmace, E^^éque d'Autun. 

Ce Saint eut la douleur de voir fa Ville Épifcopale 
àfllegée > réduite en cendres par les encans de Clo« 
Vis, Thierry & Ciodomir. Les Bourgu ignons ayant 
reconnu ce dernier à fit longUe chevelure royate 
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(i^ns une bataille livrée près d'Âutun , lui çou* 
perenjrU t|te > en haine de ce qu*il avoir iâitjeccef 
0arts un puits leur Roi Sigifmond. Par ce moyen ' 

Je Royaume de Bourgogne finit, après avoir duré 
120 ans fous fes anciens Rois , ^ fut réuni au 
Jioyaume de France en fZJ, 

Saint Pragmace ne furvécut pas long-tems à 
ipp ^éCàttre I fut inhumé dans l'Eglife de faint 
^tienne à faint Pierre-Leftrier. On conferve à faini 
Andoche un reliijuaire »^ui îrçnfçru^e un os du|5ra^ 
4^ ce 3ajnt, 

JCiUt S- PROCy LE, / 

Il p^roft iirert^in que laine Procule a été Evéquiî 

(i'Autqn. Il eft di^rent de ce Procule de Mar- 
seille , dont faint Jérôme fait rélogc dans fon 
£pitre à Ruftique. Le tems auquel a vécu celui- 
ci qui eft mort en 430 1 ne convient pas à celui 
^onc nous faifons mention ; mais n'y a^-t-il eu^ 
qu'un de nom f ou fonp-ils deux fuivancTan^ 
cicn catalogue d'Aucun P a-t-il écé Martyr ou Eve» 
f]ue feulement f c*ell ce dont on ne convient pas. 
paumer, dans fon Autun Ciir^tieUf qui le fait 
^vèque avant faint Euphrone> prétend qu'il t^ 
noitlç Siège épilcopal, lorfqu'AttUa qui ieiiomy 
inoit )e fléau de Dieu, pénétra dans les Gaules 
avec une armée de cinq cents mille honîraes , brûla 
Jcs Villes Je Mecs , Trêves , Befançon > & à fon 

f>afla^e attaqua , prit & ruina la Ville d'Autun, 
1 ailure quç faint Procule alla 4emsinder gncç 
|i ce Prince , & que fes prières ne furent pokif: 
écoutées , au contraire il lui fit couper la tête 9 
^ réduilit la Ville en cendres l'an 451. 
Les fiy^$ aaçiei)^ i^onninefis 4ouA6at 4 
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Prociile fimplem^nt la qualité d'Evéqoe d'Autun. 
Si quelques Martyrologes , en petit nombre , le 

qualifient de Martyr on eftime que ce Ibntdes 
additions. des Modernes. Meffieurs de TaimMir- 
tbe qui reconnoiffenc Procule, Evêque d'Aucun, 
ne le font vivre qu'en ^ 17 & années fuivantes , 
Jâns lui àttribuier la gloire du martyre qui étoic 
rare eil ce tems-là. On prétend qu^il a été inhumé 
dans la Bafilique de laint Symphorien, bâtie par 
laine Euphrone* 

XIV. VALLEOL. 

XV. PROCULE. IL 

X Y L S. A G R I P P I N, 

Il eit difficile de concilier l'Epifcopat des trois 
derniers Evêques qu'on mec encre Pragmace & 

Agrippin , puifque le premier vivoit encore en 
^17, dutenis du Concile d'Epaôncj & qu'Agrip* 
pin étoit déjà Evêque en $33» ^^^^ n'étoic pas 
ordinaire dans ces cems*là où les tranilauons n'é« 
toient point communes ; mais abfolument ces cban- 

S^nens peuvent être arrivés en ce petit nombre 
'années. 

L*Hiftoire nous apprend peu de chofes de ce 
Saine; il airida au fécond Concile d'Orléans af* 
femblé par ordre du Roi Childebert ^ le 23 Juin 
533, il s'y trouva vingt- huit Archevêques ou Evê- 
ques de France. Le même ikmt foulcrivit aufliaa 
troilîeme Cuacile tenu d.ins la même Ville, Ibus 
le même règne , le 7 Mai 598. 

Saint Agrippm gouverna ion Egliie faincement , 
& remplit tous les devoirs d'un bon Evêque. U 
eut la coûfolation d'aifdotinet Diacre , enfuxte 
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Prêtre 9 faint Germain de Paris , quinze ans aprèi 

^yç §çopilion h lut chargé de fuii tdacauon, 

XYM- S. NJÎÇTAIJIE. 

S4ioc ^ièâaire iilu(lra ion ^ncrçe daps rEpif^ 
^pac, par le çhoix qu'il fit de faint Qennain « 
pour Abbé de faine Symphorien ; mais il l'euç 

deshonoré, s'il étoit vw que, trop crédule aux 
plaintes des Moines qui accufoient ce faint Abbé 
d'être un dilTipateiir de$ biens du Monaftere^il 
fftc obligé de fe renfermer dans une prifon un 
}ioa)me li célébrç par fa fainçecé ^ fçs miracleSt 
On ne peut difconvenir qne Germain , perfnadé 
que les biens de TAbbay^ deftjnés à la pourri- 
ture des Moines , ne dévoient pas moins fervir ^ 
1^. f^bfiilançe des pauvres , leur failoit degran- 
4es largefles* Pans }es oçcaflons ovi Iç néceifaire 
par^C manquer, Pieu y fuppléa par fa providence, 
pne conduite auffi rigoureufe ne peut donc fe 
préfumer d*un Evcque aulli pieux qu'il étoit fage 
ôi prudent. Ce fait paroit avoir été ajouté à la 
viç 4ç |àinc {îerg)4in4§ns 4çs l^aapi^fpics infide- 
les, 

Les corps des Ikints Nazaire & Celfe qu'on 

dit avoir iouficrt le martyre dans la perlecution 
de Néron , ayant été découverts miraculeufement: 

{)ar ia^ni Âmi;)roiié , ^toîenc 4evenus faœeuxjpaç 
es miracjes qui s'ppéroient par leur interceflson. 
^ainc Neâairç^ fujvant porcunat 4^ Poitiers , |iç 
voyage en S 42 , pour honorer les reliques de 
pes Saints Martyrs, Patrons de fon Diocefe. Il 
fiuroit bien defiré d'en rapporter quelques ofle- 
fnens ; mais Tuiage étant très-rare en Occident dç 
4iyifef les cor|)s , 911 & çoo^ema de lui lairç parç 
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d'un linge reint du lling de ces Saints , qu'on 
çonlerve encore foigneukment à Aucun dans un 
reliquaire. Neâaire ramena avec lui un fainç 
homnÉt nommé Emm^ius t «ivçc lequel il avoiç 
fkit connojUTaoçe pendanc Ton féjour k Milan. De 
retour de ce voyage, il aflîfta en 547 549** 
cinquième Concile d*Orléans , auquel ie crouve- 
r^OC loixante on^e Archevêques ou Evêques de 
Frarice ; il y fut 4CcoiT)pagné par faipc Germain 
qui étoit encore alors Abbé de faim Symphorien $ 
il ne furvécat pas long^-tems k Çooçilei & 
moufUt peu aprçs Tan J^O. 

XVIII. EUPARDE. 

L'Hiftoire ne nous apprend rien de particulier 
d'Euparde; cette de l'Abbaye de faint Gerniain 
de Paris nous (ait connoitre qu'il remplit le Siège 
d'Autun immédiatement après laint Neâaire* 

XIX R E M It 

Remi qui fuccéda à Euparde, mourut, félon 
le P^ Lecointe, en 5^0 « voilà tout ce que noq$ 

&VOIIS, 

XX. S y A G R R 

Saint $yagre fut plus , diftingué par (a vertu 
& fes grands talens , que par (a naiitance. Quel- 
ques Modernes ont cru qu'il étoit frère- germain 
de la Reine i^runechildc ou Ërunehauc; mais leur 
opinion paroît mal fondée , tant par la raifon que 
Syagre étoit Evéque , avant que cette Priocelfe 
qui étoit Efpagnole^ eât épouté le Rot Sigebert, 
^uç^arce ^ue i'Evêchéd*Autun faifoic partie de^ 
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Etats du Roi Contran, Il eft vrai que faîne Gré- 

foire le qualifie de propre frère de la Reine Brune- 
aut ; mais il n'à voulu dire autre cbofê , ûtïon 

<^u'il écuic très-cher à cette Princeffe , avec qui il 
ecoir intimcmenc uni. Saint Syagre était Citoyen 
d'ÂucuDi onafTure qa*il tue ordonné Diacre par 
Agrippin , & qu'il reçut la Prêtrife des maint 
de faint Neâaire. Saint Germain de Paris fe ren* 
dit exprès à Aucun ^ pour lui donner la confé-^ 
cracion épifcopale en }6o. 

Son crédit écoic très-grand à la Cour, En S6î 3 
un Seigneur nommé Cbèroànne avoir enlevé Ruf- 
ticule âgée de cin(| ans , A vouioic l'époufer. U 
employa , pour y reuffir p les prières te lès pré> 
fens auprès de Syagre, par le moyen duquel il 
prêter doit obtenir l'agrément du Roi Contran; 
ce fut iàns fuccès , car il détermina le Roi à la 
renvoyer à l'Abbefle de faint Géfaire d'Arles 9 
pour la garder dans fon Monaftere. 

La réputation des talens & de la vertu de ce 
faint Prélat fut bientôt fi connue qu*Aunacaire 
qui avoïc été élevé à la Cour, voulant rènoncer 
aux pompes du (iécle.,pQur embraflfer l'état écclé« 
foftique , vint fe mettre fous ia conduite. Il fie 
tant de progrès fous un tel Maître , qu'il mérita 
dans la fuite d'être clcvc fur le Siège de TEglife 
d'Auxerre. Rien n'égaloit l'autorité que Syagre 
s'écoïc acquile en France. Le Siège d'Arles ayant 
vaqué ^ il fit élire , comme Légat du faint Siege^ 
]pour le remplir , Virgile , Abbé de âûnt S^m» 

Ehorien. Il fut employé dans les diiSérentes affein- 
lées qui fe tinrent, pour le rétablifiement de 
la paix entre TAbbeffe ôc les Religieufes dei'Ab- 
baye de Sainte Croix de Poitiers. 
* Chf odielde , fille de Çheieber t ^ & Bazinè , âUe 
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du Roi Chilperic , ie révoltèrent en iS^ contré 
leur AbbeiTe» l'oucragerenc & quitcerenc, avec 
quarante autres Religieoles, leur Monafteret 
pour mener une vie licemieufe ; }e Roi Cherebert 

affembla quelques Evêques de les Eiacs à Tours , 

Jour appaiier ces défordres , & faire rentrer ces 
. leligieules dans leur devoir. Contran, de ion 
£Ôté, chargea TArchevêque de Bourdeaux de fe 
rendre , avec fes Suffragans , à Poitiers , pour 
ramener ces révoltées , & mettre fin à ces troubles : 
ils s*y rendirent & exhortèrent ces filles à rentrer 
dans leur Monaftere, pour taire examiner leur 
caufe; mais elles avoienteu la précaution de 
fortifier dans la &i|ilique de faint Hilaire , accom^ 
pagnéés d'une troupe de fcélérats qui renverje* 
rent les Evoques par terre, ks maltraitèrent ÔL 
blefTereni leurs Clercs, ce qui les obligea de s'en* 
fuire précipitamment. Didier, entr'autres, Dia^p 
crede Syagre, tout elTrajré , prit la fuite &:»'c^ 
chappa , au rifque de périr au pafTage d'une ri^ 
viere. Les Evêques indignés de cette conduite 
impie iSc facrilege, dénoncèrent à ces Religieul'eS 
Texcommunication déjà portée par les Evêques de 
Tours. Enfuite^ I4 iédition ayant été appaiié^ 
par les foins du Comte de Poitiers» ils s'aiiirent 
fur leur Tribunal, & après avoir entendu les 
Accufées, ils prononcèrent, de nouveau, contre 
elles l'excommumcation ; elles ne fe découraee- 
^ent point, & vinrent à la Cour du Roi Gon^r 
praa porter leurs plaintes. Ce Prince ne vou^ 
lant prendre auculi pftrti , fans avoir l'àvis «des 
Evêques , enaflembhi dix à Châlons , du nombre 
defquels étoient Etherius de Lyon , & Syagre 
d'Autun; ces Prélacs confirmèrent icxcommuni- 

»tion, Mncée à Poitiers contre ces fiUes opiniâtres, 



I 



9$^ HlSTOIKE DB I.*£gI.ISE 

Syagre , en particulier , contribua beaucoup > par 

fil prudence & Tes foins, à faire ceffer ces dcfor- 
dres , & à rétablir dans ce Monailere la paix & 
Tunion qui en étoienc bannies depuis long-tems. 
L'affaire ne fut entièrement pacifiée qu*au Con- 
cile de Met; tenu en }po , où Chrodieide & Ba* 
line obtinrent l'abfolution , après avoir promis de 
fe reconcilier avec leur Abbeffe , & d^'ailcr vivre 
feioji la règle dans leur Monaftere. 

Ce fuc à peu près dans ce même tems que la 
Beine Brunehaut fonda , de l'avis & à la IbUici- 
ration de faint Syagre , TAbbaye de faint*Martin, 
pour des hommes , 5c l*Abbaye de fainte Marie, 
depuis appellée de faint Jean- Baprifte, pour des 
filles confacrées ï Dieu, Elle établie auffi un Hô- 
pital deftiné au foulagemenc des Pauvres de la 
Ville d'Autun , lequel , après avoir été un Mo- 
iiaftere d'hommes gouverné par un Abbé , fut 
changé dans la fuite en Abbaye de Religieufes^ 
ious le nom dç faint Andoche. 

Le Pape (àint Grégoire- le-Grand faifoit un cas 
particulier du mérite de Syagre ; il fait fouvenc 
dans iès lettres l'éloge de fa iageflfe Ce de fon ex* 
périence confomniée dans les aflaires ; il tu i recom* 
mande particuliércnrienc faint Augultin, TApôtre 
d'Angleterre , pour fe convaincre de plus en plus, 
par les cActs, du bien que la renommée luiavoit 
appris de lui. 

Ce faint Papefe plaignit à Virgile d*Arles & 
à Syagre de plufieurs abus qui s*étoient introduits 
dans les Gaules , où on conféroit les faints Or* 
dres par iimonie» 11 voyoit , avec douleur la fa- 
cilité avec laquelle oh impolbit les mains à des 
NéophiteSy & à d'autres Clers qui n'étoient point 
allez exçrcés au::^ fonctions iàcrèes. La trôp^rande 
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firéquentàtion des femmes le faifoic gémir :tioa 
content de leur avoir demandé leur Vigilance # 

pour extirper ces dé (ordres , il rouhaicoic qu'on 
îe conformât à Tancieft uiage de tenir des Con- 
ciles cous les ans* *^ AflTemblez donc, dit il à 
Echerius de Lyon, à Virgile d'Arles 5c àDi« 
9, dier de Vienne, un Concile» à la diligence 
y, de Syagre , & y condamnez , fous peine aana» 
thème , tout ce qai eil contraire aux faints Ca- 
nons. Syagre nous renverra par l'Abbé Cyria- 
que la reUuon de tout ce qui ie ierapafle.^. 
Il paroic furprenant que l'Evêque d'Autun foie 
chargé de la tenue ae ce Concile , préférable- 
mène à celui de Lyon ou d*ArIes ; c'eu que fainC 
Grégoire favoïc rafTeftion que les Rois 6c la Reine 
lui poicoienc, & Tautorité qu'il. avok fur leur 
efprit. 

Vers le mémecemsiàint Grégoire écrivit en^ 
coré à Syagre , pour l'engager à obtenir des Rôis 

Theodo ne ôc Theodebert la reftitution des Pa- 
roiffes & des biens qu'on avait enlevés à Urfin, 
£.véque de Thurin, dans le delTein de fonder 
un Evêché à Maurienne ; mats le fuccès ne ré* 
pondit point à lès defirs , & cet Evêché a tou« 
jours fubfifté depuis. 

La grande réputation de fcience 5c de zele pour 
la difcipline de l'Eglilc dont jouifloit Syagre , fie 
fouvenc délirer fa préience dans les Conciles* U 
affifta au, fécond Concile de Lyon en 5^7 p au qua» 
trieme Concile de Paris en S6j • au premier Con* 
cîle de Maçon en 58^, au fécond Concile de Va^ 
lence en 584 , au iecond Concile de Maçon eti 
585 , ÔL à i'Ailemblée de Nancerre ou Ciotaire 
fut baptiië , en ij^i* Il y avoic long-tems que la 
Reine BriuiehattCavpitfolUcité le Pa^e làintGvé-' 



goire d'accorder àSyagre le Pallium, pourlequet 
M avoir lui-même demandé le confenteraenc de 
l'Empereur Maurice, deux raifons lavoient en-* 
gagé à lui différer cet honneur ; la première j 
parce que ce (kinc Evêque avpic chargé un homme 
Ichifinarique & accufé d'erreur dans la fei, C O 
de le demander en fon nom. La féconde , parcé 
qu'il falloir , & qu'il ctoic d'ufage indifpenlable 
que le Prétendant le demandât avec inftance par 
une lettre particulière adrefTée au Souverain Pon« 
tife. Ces oofiacles étant levé^^ ^Î^S^P obtint ce 
privilège en S 99* 

Peu de tems après , cet illuftre Prélat finit 
une vie pleine de travaux 6c de bonnes œuvres 
par une lainte mort arrivée environ Tan 600 ; il 
fut inhumé dans TEglife de faint Andoche qu*|l 
avoir fait cooftmire avec la Reine Brunehaiit^fc 
dotée d'une partie de fes biens. On j conferve 
les reliques donc on montre (juelcjues-unes ali 
Val- de- Grâce. 

On auroit tort de conclure de la faveur dont 
il jouit toute fa vie auprès des Kois^ i8c partie^-» 
fièrement de 1^ Reine Brunebai^t « qu'it eût en 
aucune occafîon diflimulé ou fiivoriié en quoi que 
ce foir les crimes & les défordres qui leur ont été 
imputés^ s'il les en eût cru coupables. Cela ne 
peut fe préfumer d'un Evêque qui a reçu , d^^s 
cous )es ceips , pendant la vie , t^nt d'éloges. Sai^t 
Grégoire 9 entr'autres» Tappelfe fin bopnroe plein 
de Pefprit facerdotal> & de la charité la plus pure* 
Âdon le nomme un Evêque d'une fainteté émi- 
nente. FortMnat dit .qi^'il écoïc digne de remplir 



* 
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le premier Siège de TEglife. Le Concile de Ma- 
çon lui dctnnç la quijUitécle iaim Evêque. L'EgUie 
4'Autun Pa toujours honoré , comme un des plus 
grands Saints qui aient occupé ce Sje^e ^ & un 
ae fes plus grands ornemens. 

Si les ennemis de la Keme Bruneba^c ^ dont 
les malheurs ont &ic le plus grand crime > onc ofi 
attenter à fa réputadoOf dit 119 célebreHiftorien , 
il s\ ft trouvé dans des fiécles plus éclairés i d'i l- 
luftres Auteurs qui ont vangé fon honneur en 
Efpagne^ où lelle a pris naiffance, en France, 
où elle ^ régné j & a laiflfé dfis marques de fa 
Diété & 4e ià bienfaifancej ôl Itfilie; tels font 
Mariana , Dutillet , Papire-MalTon P^q| Emile , 
Bocace , Pâquiei 6w Cordemoir. 

3t X JL L E F A s T E. 

■ 

L^ftoire de la vie de fainti» H^degonde nous 

apprend que l'Evêquç Liefafte, homme apoftoli- 
que , vint de Bourgogne à Poitiers avec un Abbé 
jiommé Albon. Elle ajoute que ce dernier y fut 
attaqué d'un violent m^l de 4tnt^ ; mais qu'étant 
.alléTiiiter k tombeau de la Sainte, il fut par* 
iaitemenc guéri par (on interceffion. Ce (ait doit 
erre arrivé à la hn du lixieme liécle, ou les prer 
iTiieres années du feptieme, peu de tems après 
la more 4^ Syagre. Su^vaa^ le P.Leçoince, 
il écoit JSyé^een iiotf. 

' X X I 1. S. F L A V I E N. 

Les Catalogues & les Hiftorien? varient fur le 
.|ems au^u4 ^ Y^^u faint Fiaviço » & fur leraing 
jg/^il4w tenir fs^]:i9i les Sv^ves 4'4i^tvn. Tmt 
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te que nous en ùvons de certain , eft (Jue fàh 
tiom (e trouve dans les tables parmi les Evêques 
d'Aucun , & qu'il eft compté dans plufieurs Mar- 
tyrologes , comme un des Saines qui ont occupé 
ce Siège. Le F» Lecoiote die qu'il étok Evêque 
ters SiO. 

X X I I t S. R A C H 0. 

Ceux qui prétendent , avec ia Légende du Bré^ ' 
Viaire , qUe faine Raeho & Regnacaire font une 
inéine perfbnne & un même Evéqué d'Autun^ 

ne peuvent fe dilpenicr de placer ion Epifcopat 
dans un autfe rang cjue celui ci après iaint Fia- 
vien. ils ne peuvent le placer plutôt, parce qu'ils 
fondent leur opinion fur le témoignage de THiC- 
torien Jonas qui£iitRegna(2aire Difcipléd'Euftafe^ 
Succeflèur de &int Colomban dans TAbbaye de 
Luxeu :Or j faint Colomban mourut en 6î8, & 
Eurtafe mourut èn 02^ » tems auquel plufieurs 
grands Eveques furent tirés de ce Monaftere , & 
iàint Regnacaire , entr^autfes , poor être élevé fur 
le Siège d'Autun. Ils ne peuvent mettre ton Epif- . 
Copat plus tard , puifqu'Aufpicius étoit Evêque 
de cette Ville avant 6^0 ; mais de quel droit con- 
fondent-ils ces deux Evêques , & fur quel titre f 
C^eft ce qu'on ignore ; il eft vrai que plufieurs 
manufcrits de THiftoire de Jonas annoncent que 
faint Regnacaire fut fait Evêque d^Autun 6c de 
Bafle , lans le nommer Racho ; mais aufli quelques 
autres, au lieu de nonimer j^ugujloiuni , difent 
^uptftaf qui ligni&e Augt^ ce qui fait croire que 
le mot d'Autun a été inféré par la méprife des 
Copiftes. Au lieu d^en ÊUre deux Evêchés^n^ 
pottrroÎE-OA 'pis avancer que leScege de Balk^a 
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été transféréà Augt, &que Regnacaire a tenti fuc<* 
cefljvement ces deux Evéchés. Eft-^il en elTec à 

prélumcr qu'ua Evcqueaulii iaint eût voulu le 
charger de deux grand ?> Dioccfcs aulii dillaus Tun 
de l'aucre^ qu'Âutun & Balle. 

Quoiqu'il en luit , de ces faits qui ne font qttd 
de pures conjeâures^ oti ne peut douter qu'il 
n'y ait eu un faint Racho» Evêque d'Autun : il 
y eft more , 6c a eu là fèpulture dans rEp.liledô 
l'on nom , qu'on a appellee dans la fuite , par cor- 
ruption p iaïuc Koch , à cauie de la retTemblancd 
du nom. Cette Eglife, à en jugerpai'lescolom** 
nés de marbre qui foutenoient la voûte > a été 
anciennement , ou un çcmple des Payens , ou une 
^magnifique Balihque bâtie depuis plus de mille 
B.ÏIS, & fou vent incendiée dans le cems de Tin- 
curfion des Barbares qui ont tant de tibis iàccagé 
la Ville* Cet Edifice menaçant d'une ruine pro« 
chaîne, fut entièrement détruit, il y a peud'an** 
nées , 6c converii eu une pcuLc Cliapelle , dô 
laquelle on a été obligé d'enlever le tombeau de 
iaintKacho^ coniiruitde pierres de couleur rouge^ 
approchantes du marbre. Son corps qtii«y étott 
dépolé, fut transféré» au conunencement dti 
feizieme fiécle, par PEvêquc Hurault , dans TE- 
glife de iàint Nazaire , dans la ciaiiue qu'il nc3 
fût prophané, étant hors la Ville, par les héré- 
tiques* LaFétede cette trannationfeikifoictoud 
les ans an mois de Décembre. Onen avoitdéjà 
perdu le fouventr , lorfqu'en i6^p, une pierre de 
la voLUc s'étant détachée, brifa le marbre de l'Au- 
tel , 5c lalifa à découVert une boëre d'étain , donc 
louverture ayant été faite par le Grand* Vicaire 
de l'Evéché» & le Syndic du Chapitre j ils y troa^ 
verent un authentique en parchemin qui appric 
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que la coniécrauon de cec Autel ^ en Thonneur 
de laine Kacbo > avoic été faite par Jacques Hu* 
rault » £véqu« d'Aucun , le 2 Avril i j jo. Ce 
^rtiiîcat aononçoit de plus que fous TAutel avoient 

été mifcs les reliques du Sauu. En eîTct , après 
qu'on eut fouillé plus avant, on reconnut , dans 
une concavité pratiquée exprès , la tête & les oiTe» 
Inens entiers du corps du bienheureux Racho^ 
enveloppés dans une étoffe de foie parfetnéç de 
fleurs. Enfuite de cette découverte vérifiée fous le 
Pontificat de M. de Roquette, le 26 Février 
î6^p , ces précieuies reliques furent transférées 
, foiençineUemenc dansTEglife de faine Lazare^ âc 
expofées dans la Chapelle de iaint Pierre , pour 
fatisËiire à la dévotion des peuples qui vinrent, 
de toute parties honorer; depuis elles ont été 
renfermées dans un magnifique reliquaire d'ar* 
gent qui le porte proceilion dans les calamités 
publiques. 

XXIV. S. A U S P 1 C E. 

Sonnatuis, Archevêque de Rhcims, aflémbto 
dans cette Ville, environ l'an 625, un Concile 
qui fut compoié de plus de quarante £vêques 
des Provinces fu/eues au Roi Cloraire« On fil 
ying^cinq Canons fur la difcipline. Aulpice^ 
Evéque d'Autun y fbufcrivit , & fon nom fe trouve 
a la tête des Canons qui font connoître que Tido- 
lârrie n'ctoic pas encore détruite , car il y a dé- 
feafe d'obferver Ips augures ou les cérémonies des 
Payens > de manger avec eux des viande^iuper^ 
jtitieufes , ou d'ailîAer à leurs âicrifices. : 

XXV. F E R R É O L. 
. JlI pajrçi; cmaia qu& l'Auteur. d'Autttu«Cbcé« 
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tien a confondu Ferreol^ Evêque d'Aucun, avec 
faine Ferreol de Vienne qui eut la cêce tranchée 
fousT>ioctetien en 304. On l'appelle » par corrup- 
tion Forget OH Forgeot. Il eft mit mention de Fer- 
reol, Evoque d'Aucun , en deux chartes , de 
Da^obert premier. Par la première qui eft de 
6)6 , la quatorzième année de ion règne , il 
échange^ avec Ferreol , Evêque d'Âutun , la Terre 
de Tivernon-en-Orléanois , dédiée à faint Denis 
& à Tes Compagnons : par la leconde » le même 
Evêque , conjuuuement avec Déodac , Abbé de 
iainc Symphorien, cède à Dagoberc la Terre de 
Sarçlety près d*Ëcampes. 

FerreoUbuicrivic au Concile de Châlons^tenu 
en 6SO9 & mourut entf57* 

Aprèi la mire de Ferreol , le Siège Epifcopal 
vaqua peiidint deux ans. Deux hommes donc ou 
ignore les noms > le dilputereoc cecce diguicé. 
On en vinc aulcmains , le combat ne fut point 
iànseffufion de fang; lefcandale dura jufqu'àce 
que Tun fût tué ^ & Taucre envoyé en exil* 

X X V L S. LEGER. 

Nous avons , entr*autres , deux Hiftoires de U 
vie de ce grand Saint, auxquelles nous nous ar* 
rêteront particulièrement. L'une a été écrite par 
un Anonyme , Contemporain de faint Léger , 
qui a écrit , à la prière d^Hermenaire, fon Succef- 
, feur, & la lui a dédiée; Tautrea été compofée 
peu <le tems après par Urfin qui Ta adrettée à 
Antbald , Evêque de Poitiers. 

Saint Léger naquit d'une famille de France, 
diilinguée par Tanciennecé de la noblefTe. On 
îgMre le nom de Coa pere^ ùl mère «^'appelloit 

Cij 
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Sigrade. Devenue veuve, elle fe retira dans le 
Monaftcre de Notre-Dame de Soifibns , où elle 
embrafla la vie monaftique , & y mourut en odeur 
de fainreté ; fôn fils Léger > à l'âge de dix ans » 
iii C iiiis a la Cour de Clovis IL qui Tenvoya à 
Didon Ion oncle , Evêque de Poitiers , pour le 
faire élever d^une manière convenable à ion âgé 
& à fa condition. Il fie bientôt , fous un fi ha- 
bile Maître 9 des progrès étonnans dans lesfcien- 
ces. Il devint en peu de tems favant dans les belles 
lettres , profond dans la connuiirance des écritu- 
res laintes , grand Théologien , & iiabile Jurif- 
confuke. U ie rendit fur>cout recommandable par 
ion amour pour :lâ cbafteté. De fi rares talens en- 
gagèrent fon oncle à Pordonner Diacre , dès qu'il 
eut atteint l'àgc de vingt ans ; puis après l'avoir 
fait Arcliidiacre , il lui donna le gouvernement 
de ion valte Diocefe. Enfin TAbbé de faint Mai- 
xanc étant morc^ il. crut devoir lui confier l'ad- 
miniftration de cette Abbaye > qu'il gouverna 
de même avec beaucoup de fageUe ^ & la dota 
de fes biens. 

Li réputation d'un fi rare mérite étant parvenu 
à la Cour du Koi Clocaire 111. 6c de Bacildeia 
mer'e, ils fe déterminèrent à le redemander à 
TE vêquede Poitiers* Léger étoit d^une belle taille, 
bien fait , prudent & très-éloquent. Il charmoit 
tout le monde par la douceur de ion caraftere , 
par ion atïabilité & fes manières polies & aima- 
bles, & encore plus parla pureté de ies mœurs. 
Ses belles qualités lui gagnèrent les cœ.urs & lés 
bonnes grâces du Rot & de tous les Seigneurs delà 
C jur. li fat dès-lors regardé , comme digne d'être 
élevé à rKpiicopar, Tous les fuffrages s*étanc 
j:€unis en la Uveur., laince B4tilde. le fit ordoa* 

» 
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donner Evéque d'Autun vers 6S9- Cette EgUfe 
étoit vacante depuis deux ans, déchirée par im 
rcbifn^e & des faftions fcandaleuies , dépouillée 
de fes biens & dans la plus grande déiolation. 
Léger ne fuc pas plutôt chargé de la conduite de 
fbn Piocefe, qu'il s'appliqua, avec un zeleinfa^ 
tigahlc s à réformer les abus , extirper Ici vi<.Ci , 
<Sc à réconcilier les ennemis ; enforte qu'il eut la 
conlolacion de voir cecce iigUie reprendre un 
nouveau luftre ; fe failanc tout à tous j il fairoit 
centrer les uns dans le devoir par la douceur de 
fes exhortations j les autres par la crainte de la 
juftice. Sa charité pour les pauvres étoit Tans 
bornes. Une grande partie de l'es revenus tut em- 
ployée à la décoration de fon £gliié qui étoit 
dans un pitoyable état; il n'épargna rien, potir 
lui procurer de riches* omemens. Bientôt le Bap* 
tiflère fut décoré fuperbement , les lambris furent 
dorés , les pavés rétablis , les murs même de la 
Ville & les maifons furent réparées. Sans celle 
occupé des fondions de fon minift^re , il n'croit 
jamais plus content de lui-même que lorlqu'ilinl* 
truifoit fon Clergé, ôc annonçoit la parole de 
Dieu à fon peuple. Sa vigilance pa dur a U: b éten- 
dit même jufqu'aux Monaflercs de Ibn Diocefe , 
dans lefquels il travailla à rétablir le bqn ordre* 
Il convoqua à cet eifet^ en 66 1 , un Concile dans 
fa Ville épifcopale , dans lequel on fit des ré^ 
glemens très-utiles. Le premier Canon ordonne 
que tous les Prêtres & les Clçrs fauronr par cœur le 
Symbole actnbué à faint Athanafe ; les autres re- 
gardent les Moines : on leur recommande la pra- 
tique exaâe de la reple de faint Benoift, lapau^ 
vreté, l'hofpitalité, la tuitê des Villes & du monde j 
& rubéiffance aux Supérieurs « on leur défend 4^ 
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fouffrir des Moines vagabonds, de venir en Ville ^ 

il ce iJ*oft pour les affaires du Monaftere , au- 
quel cas ils doivent avoir une lettre de leur Abbé 
adreflec à l'Archidiacre. Il leur eft pareillçnient 
défendu d'avoir un Pécule ^ des Compères > de 
laiflfer encrer des femmes dans leur Monaftere ^ ' 
le roue fous peine d'être fîiftîgés , ou excomm'u- 

ncs pour crois ans. Le quatorzième Canon porte 
v,uc les Séculiers qui ne communieront point 4 
Pâques, à la Pentecôte 6c à Noël, doivent être 
phaffés de la fociété des fidèles. Il recommande 
auffi U tçmpérançe au^i: Prêtres » fous peine de 
dégradation , & auK femmes de. fe tenir éloi- 
gnées de TAutel. On cite un îjutre Canon qui 
défend aux Abbés de retenir dans leur Monailere 
un Religieux d'un autre Moïi^^ittc, f^nsle cofiv 
lentement de fon Abbé. ' 

A Pégard di| tems auquel Léger tint ce Con^ 
cile , nen de plus incertain , tant les opinions 
des Auteurs font différentes. La Gaule Chrétienne 
le fixe ^ 661 f deux années après fa çonlécracion 
çpifcopale. Dupin dit , quelques uns mettent cç 
Q)ndle en 66^ , d'autres en 670 , ^ d'autres en 
(66 y parce qu'il eft dit dans fon teftament que 
la feptieme anncç de Ibn Pontificat, qui répond à 
la 666e^.dir\nèç: de J. C. il fe trouva à un Concile de 
çinqi\ante-quac]re EvçquesK^es Evêques ne s'affem- 
jblerentpas à Autun^maîs enun lieu nommé Chri£- 
tiac, & les réglemens font intitulés, dans Pan- 
pienne colleftion de pEglife d'Angers , Canons 
du Concile d'Autun. 

Selon M. Baillet, ce fut vers la feptieme année 
de fon Pontificat, que faint Léger tint cette 
#ffembiée. £lle étoit compofée de cinquante*quarre 
gyê(j^ue$^ui tinrent Içiirs çonfçrepçes ^ Ueit 
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nommé Chriftiac ; mais ce fut dans TEglife d*Âu« 
jun qu'ils dreflerent leurs Canons en 666. * 

Léger école occupé à procurer cous les biens 
à fon Dioceie depuis dix ans, quand leRoiCio- 
^re IIL mouruc Ce faint Evéque fe crut obligé 
de fe rendre k la Cour , pour concourir, avec 
les Grands du Royaume, à l^élcdioa d'un nou» 
veau Roi; deux Prétendans étoienc fur les rangs ^ 
Cfailderic & Theodoric. Childeric p encore jeune p 
gouvemoit avec fagefle fon Royaume d' A u ilrafie* 
Beaucoup de Seigneurs fe déclarèrent en fa iaveur* 
Theodoric qui luivoitles im prenons ftlesmau* 
vais confeils d'Ebroïn , homme injufte, cruel ôç 
avare , fut reconnu , & peu après abandonné. 
£broïn fe croyant perdu, eut recours à la clé- 
mence de Theodoric qui , à la foUicitacion de 
faint Léger , dont il étoît ennemi juré > lisi (âuva 
la vie s à, lui permit de fe retirer au Monafterc 
de Luxeu > où il fe fit couper les cheveux. 

he (aintEvéque jouit, dès les commencemens 
de ce nouveau regne^ de larplus grande faveur 
à la Cour du Prince p & tant qu'il fuivic fe$ con- 
jèils > fon règne fut en bénédiâton ; mais jeune 
& emporté, il ne tarda pas à fe laiffer icduire 
par fes Courijfans qui corrompirent fes mœurs. Il 
alla jufqu'à nloler les loix qu il avoir établies , & 
ne craignit point d*époufer la fille de fon oncle. 
Léger Pavertit d'abord charitablement & en kcvet, 
puis le voyant incorrigible , il ne put s'empêcher 
de lui faire des reproches en public de fon infi- 
délité aux Loix, éc de ion^nceile. LeRoiypa^ 
rut fenfibie dans le moments mais les Cou rrifanf 
l'aigrirent tellement contre ce vertueux Prélat g 
qu'il forma le defliein de le perdre. 

,Il y avvit déjà trois ans. i^yLQ .CbU^ieric regnoit^ 
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Juilque Ltgcr facliani; qu'il éroir dans le voifi- 
nape d^Aucun , l*invira à venir pafTer les Fêtes de 
Pâques avec lui. Eu ce même tcmsHeâor factice 
de- Marfeille^ ami du iàint Pafteuf, fe rendit à 
Autun I à deffein de revendiquer une partie du 
bien que fe belle-mere avoic donné à Préjeft de ' 
Clcnriont , pour être ciiiployé en boniies oeu- 
vres ^ au préjudice de la iiUe qu'il avoïc enlevée 
& épouiëe. Préjed tut cité devam leKoi> pour 
lui rendre raifon du iu jet de cette plainte. Etant 
venu pour cela à Autun, il fut conduit à PAu* 
dience le Samedi Saint, malpTc la répugnance 
qu'il avoic de paroitre en Juicice , un jour qui 
dévoie être particulièrement ianâiËé par la prière* 
Il fut interrogé , & le contenta. de répondre que 
les biens de ion Eglifeécoient fous la proteâion 
d'Iminichilde veuve du Roi Sigeberc. Après quoi 
on lui fit de grandes excuies, & oa le renvoya 
honorablement. 

Medor avoit logé chez Léger qui s'étoit dé» 
çlaré pour lui. Les Courtifans en prirent ôcca- 
iion de perfuader au Roi que ces deux amis ne 
s'éroient réunis que pour troubler PEtar , & s'en 
rendre maîtres. Dès le Jeudi Saint , Leirer fut 
averti que le Hoi clierchoit à le faire mourir; 
mais il ne laiflTa pas d'aller avec Hedor à l'Au- 
dience qui fe tenait au Palais où Childeric Tauroic 
tué de là main^ fi on ne l'a voit empêché , en lui 
yepreientanc qu'il devoïc rci^K\lier un jour h iainc. 

Après que Préjeft eut été entendu ^ Theurc ap* 
prochoit où l'on devoit commencer le fervice divin^ 
& célébrer la folemnité de la veiUe de Pâques > 
car on étoit déjà après midi. Le Roi irrité contre 
faint L^ger , ne voulut point affifter à Ibn Office 
liç Çsiits; iaintç nuiç : c'eft pourquoi il pri^ 
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conjointement avec Tes Grands & les Evêquesqui 
éroient préfens , Préjed de célébrer tout l'Office 
Se la MefTe dans TEglife de iaint Symphorien ^ 
•ce qu'il fit. 

Léger , de foii côré , céUbra l'Office divin dans 
fa Catiiedr.ïle , malgré Pavis qui lui avoir éic 
donné , que le Roi avoir le delfcin de le faire 
mourir au ibrtir de la Mefle. L'Office que Préjed 
avoic célébré à faint Symphorien , étant fini , ce 
Prince déjà plein de vin à Theure qu'il écoic , vint 
à rEglife, êc appefla Léger par fon nom. Il 
éroit alors dans le Baptillère, il répondit, me 
voici. Le Koi tut alors tellement lurpris de la 
grande lumière & de l'odeur du faint Chrême 
préparé pour les Baptifés» qu'il paffa fans le re- 
connoitre, & fe retira dans la maifon^ près de 
rÉglife où il logeoit. Cela n'empêcha pas Léger, 
de l'aller trouver , & de lui faire des reproches, 
de ce qu*il n'étoit pas venu avant TOffice , & 
de la colère qu'il gardoit en cette fainte nuit , à 
quoi le Roi répondit, j'ai lieu de me défier de 
vous. Le faint Prélat^oyant qu'il étoit décidé à 
fa perte 5w à celle dMcclor, réfol'Jt de fe retirer 
en lecret. Il craignoit plui pour Hector que pour 
lui*méme > 6c que le laint jour de Pâques ne 
fût prophané par Ùl mon, ôc fon Eglife pillée. 
Heâor s'enfuit donc cette nuit même , & Léger 
le fuivit. Le Roi inftruit de leur fuite , fit cou» 
rir après eux. Heftor fut rencontré & mis àmorc 
après quelques réliilances. Pour Léger, il fut aulîi 
arrêté & ramené. Le Roi encore indécis fur le 
parti qu'il avoit à prendre à fon fujet > de l'avis 
des Evéqùes& des Seigneurs^ de fa Cour, l'en* 
voya au Monailere de Luxcu. Q^uclqucs uns d'en- 
tie ces Evéques lui confciUereoc> de peur qu'il ne 



4^ H I s T O I 11 s D B l' E G L I S E 

lui arrivât pis^ de demander lapemiiffion d'y 
pafler lé refte de Tes fours. Le Roi fuivant de 

mauvais confeils, avoic ordonné enluire qu*il fût 
tiré de cet exiî, pour êcre dépofé & mis a morr, 
Hermenairie l'en détourna* Il étoic dans ce tems là 
Abbé de faint Sympborieo » & le Roi lui avoic 
recommandé la ViUed'Autun , pendant la retraite 
de Léger. Il fréquentoit fouvent la Cour, & on 
le foupçonnoit à tort de folliciter, au préjudice 
du faint Evêque , pour obtenir fon Evéché. Il y 

Srvtnt en effet, & ne ceiTa d'affifter le Saint per« 
;uté pendant ;toute fa vie» avec le plusiincere 
attachement. 

Cependant le Roi Childeric continuant de fe 
livrer à fes paifions , fit battre de verges Bodilon , 
Seigneur de la Cour , ce qui fut ca^fe que tous 
confpirerent contre lui* Bodilon étant entré de 
' force dans la maiibn # où il étoit proche Paris » 
avec (à femme Blichilde qui étoit enceinte > & 
leur fils Dagobert enfant; illes.tua tous trois. 
Après bien des troubles , Theodoric OU Thierry 
ion frère fut reconnu Koi ^n Neuftrie » après avoir 
quitté le Monaft^re de £iint Denis > où il étoit 
exilé. Childeric , avant fà mort , avoit envoyé 
deux Ducs à LuxeUy pour en ramener faint Lé- 
ger. Un de leurs Domeftiques réfolut de le tuer ; 
mais prêt d'exécuter ce noir deffein, il fut fi 
effrayé^ qu'il fe jetcaàfespiedsy & lui demanda 
pardbo. Ces Ducs ayant appris }z mort de Chil« 
deric , fe réunirent avec d'antres , pour le dé- 
fendre dans ces nouveaux troubles. Ebroïn fortit 
en même tems de Luxeu , avec (on habit de Moi- 
ne» & marchait avec eux bien efcorcé : malgré 
Tamidé qu'il avoit jurée à Legér dans cette 
.retraite^ tt avoit deflein de s'en faihr ^.li.Qeçeft^ 
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Arclievêque de Lyon , accotnpâgné d'une grofle 

troupe , ne IV.i eût empêché. Il fur obligé , pour 
lors , de di^ffimuler la perfide inrcntion. Ils arri- 
verenc enfemblç à Aurun : faine Léger encra, 
comme en triomphe dans fa Ville Epticopale , les 
rues furent ornées , le Cierge vint au devant de 
lui zvec des Cierges , en chantant des Antiennes , 
tout Je peuple était en joie pour le retour de ioa 
digne Pafteur. Le lendemain il partit avec Ebroïn , 
pour fe rendre auprès de Theodohc qui lui fit 
un bon accueil t tant que ce Prince gouverna par 
fes confeils , Ton règne fut heureux. Ce fut lui 
qui l'engagea k prendre Leudche , iils de Chi- 
noald , pour Maire du PaUis. Après qiu i il com- 
mençoic à exercer en paix les ionflions dans Ion 
Diocefe^ lorfqu'Ebroïn voyant Leudefie Maire du 
Palais f en conçut une grande jaloufie» 11 amaflfa 
des troupes contre Tbcodoric , & tua , en trahi- 
fon, Leudefie, fous prétexte d*une conférence 
qu'il voulut avoir avec lui, & médita de perdre 
Léger 9 comme ion plus grand ennemi. Il fefer- 
vit pour cela du miniftere de Vaimer» Duc de 
Champagne , de Diion , Evêque de'ChftIons , & 
de Bobon , Evêque de Valence , chalTjs l'un 
& Pautre de leur Siège pour crimes. Ayant pu- 
blié que Xheodoric étoic mort , ils firanc paroicre 
un prétendu (ils de Clotaire IIL q\iils nommèrent 
Clovis. £broïn marcha en Neuftrie f pour le faire 
•reconnoitre , & chargea (es trois complices de fe 
rendre à cet: etlec en Bourgogne. Ils dirigèrent leur 
marche vers Autun. Les amis de laine Léger lui 
^conieiilerent ile ie retirer^ & d'emporter avec lui 
tous iès tréfors. A Dieu ne pteife^leur dit-il, que 
.j^emporce avec moi ce que je ne pourrai empor* 
ter au Ciel , & fur le champ 41 fit rompre fa vai& 
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felle d*argcnt , vendit tous fes meubles , & e'n 

diftribua le prix aux pauvres & aux Monailcres, 
Depuis , ce hon Pafteur n'étoit occupé qu'à re- 
doubler les prières^ à meiure que l'heure de la 
tentation a|^rochok» & étoit fans ceiTe prêt à 
donner fa vie ponr fes brebis, il fit faire une 
proceffion générale , précédée d'un jeûne de trois 
'jours, on y porta la croix & les reliques autour 
des murs delà .Ville. A chaque porte le laine fe 
prollernoit , en fondant en larmes ; il demandoit 
à Dieu que s'il Pappelloit au martyre, fon- peuple 
ne fut point réduit en captivité. Après que les 
portes de la Ville eurent été fermées, en préfence 
de tout lé peuple , il demanda pardon à tous ceux 
qu^il avoitoflenfé. 

Peu de tems après , les ennemis qui faifoient 
le fiege de la Ville, s'étant approchés i les habi* . 
tans firent une vigoureufe défenfe ^ & le combat 
dura jufqu'au foir. Alors Léger voyant le péril 
auquel ils étoient expolés , leur dit ^ ceflez de 
combaure ; c*eft k moi feul que les ennemis en 
veulent^ je fuis prêt à les fatisfaire. Il fit fortîr 
TAbbé Modilon qui s'adrefla à Bobon. On lui ré^ 
pondit que Theodoric étant mort , il falloit que 
Léger reconnût le Roi Clovis , ou qu'on leur li- 
vrât Léger. Sur cette réponfe le faint déclara qu'il 
JoutTriroit plutôt la mort que de manquer de fidé- 
lité à fon Prince. Le$ ennemis contiouans à prefifer 
la Ville par le fer êc par le feu , il dit adieu k 
fes frcres ; &z après avoir pris la iauue commu- 
nion , il s'avança vers la porte, la fit ouvrir 
& s'offrit ai^x ennemis qui 4ui firent crever 
Jes yeux , ce qu'il fouffrit &ns fe laifier 
lier les mains , ni pouflTer: aucun gémiflement ; 
mais il fe contenta, de chanter, les louanges de 
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Dieu y en chantant: des pieaumes. Bobon^ pouc 
fe dédomifiager de PEvêché de Valence, reçucde 
Vaimer 6c de Didon rEvéchéd'Autum Lepeuple, 
pour éviter la captivité, le reçut, & donna, pour 

le racheter, cinq miiîc fols d'or de l'argent de 
TEgliie , outre les lummes nuon exigea des Ci- 
toyens. 

Vaimer. emmena chez lui, en Champagne^ 
Léger ain(i mutilé. Ebroïn avoit ordonné qu'on 

le tînt dans le fond d'un bois, & qu'on Yy laiflat 
mourir de faim , après avoir public qu'il s'écûiL 
noyé. Vaimer eut compafiion de fon état , 6c fut 
tellement touché de l'es dilcours , qu'il lui remit 
l'argent de l'Eglife d'Autun , que ce faint homme 
renvoya , pour être diftribué aux pauvres. Vai- 
toer ayant été fait Evêquc de Troyes > Lcgcr fut 
mis dans un Monailere, où il demeura caché deux 
ans , donnant de grand$ exemples d'humilité & 
de patience. 

Ebroïn devenu Maire du Palais fous Theodor 
rie , feignit de vouloir vanger la mort de Chil- 
deric ^ & en accufa Lcger 6c ion ircrc Gaerin. 
Ils comparurent devant le Roi 6c les Seigneurs. 
Ebroïn les chargea l'un 6c l'autre des plus vifs 
reproches & d'opprobres. Léger lui i^pondit» 
c*eft juftement que nous fouHirons tout ceci s parce 
que nous avons péché contre Dieu ; mais pour 
'toi, milérable , qui fais cette injure à la France, 
c'efl pour te vanger que tu cherches à donner la 
mort aux autres j tu te lérs de ton crédit , pour 
exiler des innocens ; mais bientôt tu éprouveras un 
exil plus accablant, car tu perdras toute ta gloire 
temporelle, 6c en même temsle bonheur éternel, 

avant qu'il foit peu de tems. Ebiom en fureur 



les fie réparer. Guerin fut attaché à un poteau 
Upidéf & dilbic cependant ; Seigneuf^qui êtes , 
Vena appellera non les juftes, mais les pécheurs^ 
recevez l'âme de votre fervîcéur , à <|ui vous voiw 
lez accorder la grâce & la couronne des Mar« 
tyrs. Lager n'ayant pas encore éré dépofé par les 
Evêques j on n^ofa le faire mourir; mais après 
l'avoir traîné dans un ruifleau pléiade pierres ai* 
gues , & dans' les boues » on lui coupa la lan-* 
gue & les lèvres , on lui déchira la plante des' 
pieds , on l'cxpofa, pieique tout iiud , à la vue 
de tout le monde. En cet érat , on le mit fur 
un mauvais cheval , & Vaungue fut chargé de 
l'emmener & de le garder } mais quepéut toute 
là malice des hommes contre la puiflaoce d^un 
Dieu ! Après qu'Hermeoaire eue fitit panfer fes 
plaies^ par un miracle inoui > fes lèvres fe rétabli-» 
rent, & la parole lui revint, Varingue qui en fut 
couché y le regarda comme un Martyr, le traita 
plus douceiAetic j & le plaça dans le Monaiiiere 
de Fefcamp qu'il venoit de fonder. Saint Léger 
y fut gardé pendant deux ans, & fe trouvant 
guéri miraculeulement, ne ceffa d'oilrir chaque 
jour le iàtnc Sacrifice , d'initruire ôl de vaquer 
à la prière» C'eft de4à que Léger écrivit k 
mère Sigrade une Içttre de confplation lur la mor« 
de I^)n frère. Bien-loin de fe réjouir de la more 
de les Perlécuceurs , Vaimer 6c Didon , lorfqu il 
l'apprit dans fa prilbn ; il fut fort touché de ce 
qu'ils écoient morts fans pénitence. 

Enfin f fan 678 , le faint Prélat finit fes ibuf* 
frances êc confomma ion martyre* fibroïn^ayant 
convoqué par ordre du Roi > une affembléc d'E- 
vêques & de Seigneurs , Léger fut obligé d'y 
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eomparoftre pour être jugé. Afin de ne pas 
roftre çpndatnoer un innocent, Ebraïn Vzccuù 
d*être complice de là mort de Childeric. Oa 

ti*oublia rien pour tirer de lui cet aveu ; mats il 
nia toujours avec fermeté qu'il y eût aucune pirt. 
Sur cette accufacion fuppoiee, les Juges , par une 
tôche complaiiàunce, le condainnerent à être dépole 
de rEpircàpàc. En conféquence on lui déchira 
ÛL ttlnique dû haut eii bas , À on le mit entre let 
inains de Chrodubcit poUr 1^ Uire nrourir. Ce 
Seigneur fe vit avec douleur chargé d'une fi in- 
digne commiiiion; mais dans la craitUc d*eocou* 
irir l'indignation d'Ebroin , il le remit k quatre 
hdttiines qu'il chargea de Texècutioil de ce jugé- 
lUent inique. Il étoit drdohné de lui donner la 
mort près d'Un puits, <Sc d'y jetter auflitôc dm 
Corps, dans Tappréhenfion qu'un ne lui rendît 
quelqu'honneiir. La feitime du Comte en verCn 
des làrmes ; fàint h^ger la confola en lui difant. 
qu'elle s'attircîrdt la bénédiâlbh dé Dieu fi elle 

avoïc loin de la fépulture. 

Les quatre exécuteurs menèrent Léger bien 
avant dans la torêt où ils ne purent trouver de 
puits. Trois d'entr'^ux Ife jettereiit à Tes pieds & 
lui détttandérent pai'don* Le Ikiiit Prélat > après 
avoilr prié pour fes perfêcutaur^ i préfcnta fa tete » 
que le quacricme iatcilire lui coupa. C'cil aiali 
qu'il acheva Ion facrifice à Dieu le deux Octo- 
bre 678. La. forêt oil il fut décapité , fituée 
dans l'Artois y porte encore foA nom. La femme 
déGhrodob^trt nteinporter fecrétetnënt fon corps, 
& Tenfevelit dahs l'Oratoire d'un village voifln 
appcUé Sarcin où il repola trois ans pendant lef- 
queUes il ïs Ik uii graud nombre de miracles à 
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fon tombeau. Malgré la précaution prife pâf 
. Ëbroïn pour qu'ils fuffent enfcvelis dans l'oubli , 
la renommée les publia, après la mort de ce tyran, 
' il la Cour de Thierry qui ne put sVmpêcher de 
donner des marques de vénération à ce Martyr 
qui eft un des Saints les plus illuftres de France. 

Anfoaide de Poitiers , en qualité de parent ôc 
d'Evêque du lieu où Léger avoir été ordonné , & 
ayoit comméncé defe ianâifier » Hermenaire d*Au-» 
tan y comme fan fuccefleur , Se Vindicien Ëvéque - 
d'Arras dans le Diocelc duquel il avoir iouffert 
le martyre, fe difputerent la poflefllon de ces 
ikiotes Keliques. Pour ceuniner les prétentions de 
ces Prélats, il fut convenu de faire , avant tout» 
des jeûnes & des prières extraordinaires : après 
quoi on mit trois billets fur PÂutel : la Mefle finie , 
le premier billet fut tiré , & le trouva être celui 
d'Anfoald ; par ce moyen l'on n'héfita pas à lui 
adjug;er ce précieux dépôt qu'il transféra iolem<- 
nellement.à PAbba/è de iàint Maixant où il le 
plaça honorablement. 

Depuis , les Normans ayant fait des incurfions 
dans le Poitou, les Moines, pour mettre à cou- 
vert les reliques du Saint de leurs prophauatiops 9 
le tranlporterent en 15retagne , de-là àAuxerrei 
enfin en Auvergne oh ils bâtirent un Prieuré 
nommé Ébreuil, en fon honneur, & y laiflerenc 
liiic grande parLi^e de lus reliques (5c de celles de 
/ ' fon frère Guerin. Elles ont été depuis tellement 
difperfées» que plufieurs Ëglifes ie glorifient d'en 
a^oir une partie, les une la tête^ les autres les 
bras & les yeux* L'Eglife d'Autan conferve pré- 
cieufement un reliquaire dans lequel eft enfermé 
un de ces yeux , (3c auquel eft attaché fon anneau 
pailoral & trois autres bagues ptécieufes* 



Digitized by Google 



' D*Autuw. Livre I. 4p 

Le eeflamfent de faint Léger eft trop hofiorabW 
êc trop avantageux à TEgHie d'AiKun pour n^en 
point parler. Par cet ade qu'on diz avoir cte iaïc 
Tan de rincarnation 655 , fous le règne de Theo- 
doric, ia i'eptieme année de ion Èpiico^ac, cd 
pieux Prélat inftitue l'Eglife de faint Nazairefon 
héritière des terres de Marigny-fur-Yonne, Ti|i- 
lenay fur-Saône y & Chenove, avec leurs dépen- 
dances , tant deçà , que delà Dijon , à condition 
que Barchaire, Prévôt de ladite Eglife, & fes 
fucceifeurSi donneront roussies jours la fubfiftance 
à quarante Frères , qui prieront pour la confer* 
Tation des Princes & du Royaume* 

C'eft fans aucun fondement qu'on a cru quel 
TEglife d*Autun avoit conlervé l'original de ce , 
teilament. On prétend qu'il périt dans un incen* 
die caule par les Sarrafins en 732. Celui qui fe 
voit aujourd'hui^ eft rapporté dans un cartulaire 
de l'Eglifè du douzième iSécle. Le Copifte l'avoic 
extrait lui-même d'un adc qu'on ioupçonne avoif 
été rédigé de mémoire après la retraire de ces 
Barbares , par des perfonnes qui en avoienc rete- 
nu la fubftance^ mais qui confondirent les dates 
qu'elles avoient oubliées. C i ^ 

Quelques critiques ont regardé ce teftament 
comme un afte entièrement fuppolé acaulc dcs 
fautes eflentielles de chronologie qu'on y trouve. 
Il eft daté^ difent-ils, de Tannée de l'Incarnation 
6Sj 3 fous le règne de Thierry » indidion X. 
i^. Cette ère n'étoit pas encore en ufage» n'ayant 
commencé que depuis le Concile de Leftines en 
749. 2**. C'eft Clovis qui regnoit en 6Sj , & 
Thierry fut déclare Koi en 671. j^. Cette année 

D 
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tà rindiâion écoic XI & non X. 4°. Saine 
Léger > fuivant le Pere Ltecotoce » ne foc Evêqoe 

qu'en 6^^, Quoiqu'il en foie de ces obfervationy 
qui Ibnc juftes, le P. Mabillon tit. i de les ana- 
les , Hv. \6, art. ^6 , foucient qu'on ne peuc dou<*>^ 
ter de la validité de ce teftamens, bien qu'ils*/ . 
ibit gliiTé des erreurs dans la chronologie. 1À 
preuve que la fiibitance de cet afte eft Rncen & 
véritable , fe tire de ce qu'elle eft approuvée par 
l'afte de donation de TEvcque Jonas k fon Eglife, 
& la BuUe de Jean VllI. qui déclare que le Roi 
Charles avoit rendu la terre de Tillenay à VE^ 
glife d'Âutun , après avoir reconnu le droit qu'elle 
y avoit > par le don que lui «nàvoit (mît autrefois 
laint Lcger. Ce favant Religieux , dans un ou- 
vrage pollhume , T. i. p. S3^p d'avis avec 
le Fréiidetic Ëoubier j que pour conilater l'auten« 
ticlté de ce teftament, au-lieu de la feptieme 
année de l'Epifcopat de faine Léger ^ il Êiut lire 
k dix^-feptiemei qui répond il U troifiéme du 
Roi Thierry, 6c réformer fur cette dare celles 
qui fe trouveroienc défeâueufes. Ces fliures eau- 
iées par l'inadvertance des Copiftes , n'ont pas 
empêché les confirmations qui ont été Élites de 
cet aâe en diffîreoscems^ comme noua le ver- 
rons ci-après. 

S, P R É J E G T. 

Saunier met d'après un catâlogue COfitre 
la vérité de Thiftoire » Un Prsejeâ: qui ne peuc 
être qu'un iàint Préjeâ ou fftint Prix , Evéque de 

Clermonc , qui, comme on Ta dic, célébra le 
Service divin à faine Symphorien en préfence du 
Roi Childericy & à la paere^ le Sanaedi iaint. 
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êt qui officu même jour de Pâi{ucs après \à 
fuite de S. Léger. Ce Sàinc accu le d'à voir été caulè 

de la mort du Pacrice Hc£lor, eiucounit l'inimicié 
des Seigneurs d'Auvergne ,& Agiicius Pun d'eux^ 
eovoya» çoritre Im des aiTaffins donc l'un lui per- 
ça le corps d'un poignard , 6c lui feodic la têt^ 
d'tto coup d'épéeii II èft honoré comme Martyr le 

^5 fanvier. 

C'efl ainfi que lans aucun fondement le Bré^ 
viaire d*Autun place parmi les faints Evêquesdd 
ce Siège » le aj) Qâ^brç » un iainc Jean qui y eft 
tout à fait inconnu» & lequel eft plus vrailem«< 
blablemint; tin Jean^Evéque d'Auguftald» en 
Anglectirre. Ces Auteurs n'ont pour garant qve 
Promus qm a Rare dans les notes fur le 2^ Oc-» 
tobre , qu*il eft ùiz mencion de ce laint Jean dans 
le cacaiogkfte des Evéques d'Aucun, & que la via 
a écé éciriie par YaUfrede km fuccefieur. Or, il, 
tiV a jamais en d'fivéque de ce nom Aur le Sîeg^ 
épifcopal d'Aucupé 

XXV II Hermenaire/ 

Le véritable fucceflfèur de làînt Léger fuC 
Hermenairet homme d'une iiertu exemplaire, 8c 

qui avoit un grand crédit à la Cour. Il fut d'abord 
Abbé de faine Symphonen. Childeric Tavoïc en 
telle confidération , qu*il lui recommanda la Ville 
pendant Texil de iainc Léger. Le même Roi a]fane 
ordonné qu'on fit retenir ce (àtnt du Monaftere^ 
de Luxeu , pour le livrer entre les mains de les 
accufateurs qui cherchoient à le faire mourir ^ 
Hermenaire fe jecta à les genoux, Ôc obanc qu'il 
refteroit au lieu de fon exiL Lorfqae dans la itfise 

\ Di> 
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ce ikinteat la langue & les lèvres coupées » ce 

vertueux Abbé Payant vu dans cet état couché fur 
la paille, & vétu d'un mauvais lambeau d'une 
tente ufée , demanda la perniilFion de le vificer ea 
ia prifon, le couvrit plus décemment y. & ne dit 
continua pas de faire panfer Tes plaies f & de lai 
donner tous les fecours dont il avoit befoin. Au 
refte, on ne fait rien ni de la durée defonEpif- 
copat , là du tems deJà morc« . v * 

XXVllL ANSBERT cv AUBERT. 

Ansberr ou Aubert fuccéda à Hermenaire en- 
viron Pan 6^2, Là réputation de lainteté donc 
il. jouiflbir , engagea le Pere d'Ëucher, depuis 
Evêque d'Orléans , à préfenter fon fils à ce pieux 
Evéque pour le baptilèr ; il lui adminiftra ce Sa-* 
crement de fes propres mains, & le confirma, après 
quoi il le renvoya honorablement chez fes parens. 
Il eft fait mention de lui dans une charte de Ciovis 
IIL en faveur de l'Abbaye de iaint Denis. Il fe 
, trouva enfuite en ^p; à une afiembléç des Grands 
que ce Prince avoit convoquée à Valenciennes , 
à laquelle affifterent plufieurs autres Evêqucs , <5c 
Jbuicnvit en 6^S $ ^ première année de Chiide- 
bert, à un privilège accordé à l'Abbaye de Sainte 
Colombe de Sens* L'innée 6^6^ il fit ion tefia- ' 
ment par lequel il donna des biens confidéiables 
qu'il tenoit de fa famille, à TEglife de faint Na- 
zaire» à l'Abbaye defaint Symphorien <3c à l'Ora- 
toire de faint Léger ovi il parent avoir choifi ia 
fépulcare. Ci) 

( 1 ) C. Ch. 
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XXIX. V A S C O N. 

Vafcon efl fans douce celui fous PEpifcopac 
duquel les Sariafins en 792 j firent une irruption 
dans les Gaules » & y firent de grands ravages. 

La Ville d'Autun , rEG:lire de 1 lint Nazaire & 
les Archives furent brûlées s eplorte que tous les 
titres périrent dans l'incendie , ce qui eft caufe 
que THiftoire ne nous fournit rien de certain » 
concernant les Evêques fuivans; & les diflferens 
catalogues ne font qu*augmenter l'incertitude. 
Les Egiifes, dit M. Fleury, ie iencirent long tems 
des ravages des Sarrafins. On ignore la fuite des 
Evêques dans la plupart des Villes quUls avoienc 
occupées, 8c dans les catalogues qui en reftent, 
on trouve des vuides confidérables depuis la fia 
du feptieme liécie jufqu'au neuvième., 

XXX. - AMATEUR IL 

Nous ne lavons de lui que le nom , par les 
catalogues. 

XXX L. MODERANUS. 

On fe croit autorifé à mettre Moderanus dan^ 
ce rang des Evêques d'Autun> d'après le tefta- 
ment de Vedrade , fondateur de TAbbayc de 
Fia vigny, auquel foufcrivit l'an 4 du. Koi Cbii-^ 
deric^ Tannée de Jefus-Chrift 744^ unModera- 
nus qui fe qualifie. Evéque par la grâce de Dieu. ' 
Trois raifbns font préfumer qu'il étoit Evêque 
d'Aucun. 1*^. Ce teftament fut pafle à Autun dans 
k Diocefe duquel eft Fkvigny. U ibufcrivit 
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uvant les deux autres Ëvçques qui y furent pré* 

lens. Il confencic en particulier à Pexécucioa 

$le ciette fondation, ce qui aç ço^vicat gi^rçi 

XXXII G A I R O. 

Il efl confiant que Gairo a été Abbé de Fia- 
vigny, & qu'il prie la qualité d*Evêque lorlqu'il 
juccéda ^ Vidrade , ra^is il ed plus -que douteux 
4)u'tl ait été |ucceâeur 4e Moderanus , & qu'il* 
ait ceifé de vivre en j5S i f^t la difficulté qu'il 
y a de conciiicr les dates & les akiturués iurlef- 
queiles on s appuie. Il peut fe faire qu'il ait été 
Chorévéque fans ayoir (eau le ^iegc d'Âutuo^ 
pinfi il eft difficile de le compter au nombre de$ 
autres. En effets les Choréveques éroiènt fréquens 
4ans le quatrième fiéclç , & avoienc été établis 

{)our gouverner^ (bus la dépendance des£v^ueSj| 
es Bourgs & Villages de leurs Diocefes. Ils n§ 
l^cevoienc point la çopfécration épifcopale» mais 
teur dignité leur donmiît -m r^ng au dèfliis tles 
^ucres Prêtres, &c dans les Conciles ils avoierïc 
Séance après les Ëyeques. Ils pouvoienc ordonner 
des Clercs mineure des SoudÀâcres. Mais k 
)'égard des Prêtres des Diacres ^ ils ne pou- 
yoieilt 1^ ofdcinner &ns iaipenniiSan àts Evèques 
iur le térritoire defquels ils étoient établis lelon 
• Jes Conciles d^Ancyre & d'Ancioche , ce qui 
prouve qu^ils recevoienc quelquefois la iconfécra- 
fipn épilcopak^ que.c'SèiX)ic4e6 £véques^ui 
avoiem étfé obligés de ^quitter leur Aegci i^cs 
Ev èques le relâchant dan^ le huitième fiéclc , leur 
abandonnereitt la cohfécration des £gliies ^ & la 

fpUdtioa Qfdtes lafijern^ ce m^»' 
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donner iemiere fuppreffion par Luce I IL Mais 
le Concile de Racisbonne modéra fon Jugement. 
On vmr leur écabliflemenc en Orient dès le qua- 

. trierpe fiécle ^ 6c ils n'ont entièrement cefle en 
Orient & en Occident , qu'au dixième fiécle auquel 
leurs noms (3c leurs fon<t^ions ont été entièrement 
abolis. Les Doyens & Archiprêtres ruraux lei^r 
ont fiiccédé. 

ta 

XXXIIL HIDDO. 

Quoique le nom d'Hiddo ne fe trouve dans 
aucun catalogue, il n'eft pas moins affiiré qu*il 
a été Ëvêque d'Autun. Il (oxxÇ^tWn en cette qua* 
lité à rAflemUée générale des Grands du 
Royaume^ que PejpiA convoqua à Attigny en 
765, pour traiter des affaires de la Religion, & 
de3 moyens de procurer le'falut de fes fujers. 
Il s'y trouva vingc-icpt Prélats. Saint Chrodegaad 
Svêque de Metz y pré(ida^ ,& Hiddo y Ibukri* 
vit en ces teiqies. Hiddo, Efifcopus civuati$ 

XXXIV. R£GNAUD. 

XXXV. MARTIN IL 
XXXVI. A L D E R I G. 

Alderlc fuccéda à Martin II. & vivoit en 7^^. 
BoUandus en parle au i> Juin & au id Juillet , 
comme d'un faint Evêque d*Autun. Le Pere Le- 

^ointe -le mec au nombre des Eyêques qui ont 

vécu ibus l'Empereur Charlema^ae4aA$ ies^^tacs^ 
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XX ^ Y II, M 0 D O N, ■ 

Modon ou Afodoin a véçu du tçms de Théo» 
dulphe Çvêque d'OrléanS;^^ de Loup Abbé de 
derrières , avec lefquèls il avoir une étroite liai- 

. fon. D*Abbc des Chanoines de fainc George de 
Lyon , il devine Evêque d'Autun au plus térd 
814. Son premier foin, à Ton entrée dans l'Epif» 
copat> fuc de procurer le bien de fop Eglife.CeH 
lui fut d'autant plus aifé , qu'il avoir un grand 
ÇiCMt a la Cour de Louis-le-Débonnaiçe : pour 
y réuffir, il raflembla autant qu'il pue cous les 
titres qui avoient échappé à l'incendie d^s Infi- 
dèles ; '& fiyanc obtenu une audience de ce pieux 
Empereur , il lui prélènta les diflferenres Chartes 

f»ar leiquelles Chailem4gne & les Rois de France 
es prédéceffeurs avoienc pris fous leur protec- 
tion Se iauve-garde> l'Eglife de f^^inc Nazaire^ 
les Monafteres ^ 1^ Eglil'es & les perfonnes qui 
en dépendoient , & leur avoit accordé plusieurs 
beaux privilèges, notammcnc rexemption de la 
Jurildidlion iecuiiere. A la vue de ces témoigna- 
ges fi authentiques, ce Frince confirma toutes ces 
ti^cununitéSy & défendit aux Juges féculiers de 
prendre aucune connoiflfance des affaires qui con- 
fier noient cette Eglile & les dépendances , remetr 
tant tous les droits que le File pouvoïc exiger. 
privilège q\ii fut aççordé dans la vue (jie contri- 
buer à l'augmentation du Service divin, fut expédié 
fi Paderborn en Saxe, Tannée de J. C. 81 jf , ^ la 
^e, de l'empire de Louis-le-Pieux. ^ i ) 

Modoia avait été mvité de le trouver au Coa^ 
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cite de Paris en 82^ dans Tafiaire des Images ; 
mais il s'en excufa fur une longue maladie qui 
ne lui permettoic pas d'entreprendre un long 

voyage.. 

LûuiS'le*Débonaire qui avoir écé enfermé au 
Monâftere de faine Médard à Soiflbns ^ & avoic 
été mis de fon conlememenc en pénitence publi» 
que par les Evéques au Parlement de Corn» 
piegne, convoqua en 8^5 Concile à Thion- 
viUe où fe trouvèrent plus de quarante Evé<j|ues ^ 
du nombre defquels étoic Modoin. Les Eveques 
y déclarèrent nui tout ce qui avoit été fait jurques 
là contre Louis , & le conduifirent à Metz pour 
le réhabiliter dans TEglife Cathédrale avec plus 
de iolemnité. Ils retournèrent eniùice à Thion^ 
ville où Ebbon qui avoit été enfermé à Fulde, fut 
amené comme ayant eu le plus de part à l'injure 
qui avoit été faite à ce Prince lors de (a dépofi^ 
don. Son procès y fut décidé. Il fe choifit lui- 
même trois Juges du nombre defquels fut Mo- 
doin. U leur Bt fa confeffion fecrétement^ après 
laquelle , pour Êiire pénitence de fes crimes p il 
renonça publiquement au miniftere Epifcopal , ce 
. qui fut accepté par les autres Evêques. 

Florus^ Diacre 9 parlant de Modoxn , le blâme 
fore d'avoir contribué à la dcpofition du favanc 
Agobard » qui fut un des Prélats qui dépoferenc 
Louis-le*Débonnaire fbn bienfiiiteur , au Parle- 
ment de Compiegne. Lorique ce Prince eut été 
rétabli fur le trône à faint Denis en 8 24 , il fit > 
Tannée d'après, dépofer Agobard dans le Concile 
de Thionville, c'efl ce qui l'obligea de fe retirer 
en Italie auprès de Lotaire.' Pendant fbn abfence 
Mod oin fut chargé de l'adminiftracion de i'Eglife 
de Lyon. Le Diacre Florus ^ui avoic pfécé^ 



d emmène BÀttSé à cet Ëyâque ua ouvrage pleki 
d'éiegpes ett oha l'af^eltok » j4ugu/U momis 
Fjiftor in aree foiens, changea dt langage dans 
un fécond qu'il compola contre lui, dans lequel, 
après avoir blâmé (a oonduice envers VArchevê* 
que, il juireproHche encore il'avoir voulu s'afFuieit- 
mJ'Ej^ie^L]rao^4l'n avoir chafle les Clerc»» . 
éc d*avoir avasicé qvt coïts les geas d'EgliCe^ 
à la réferve des Evéques <5c des Abbeffes , . dévoient 
écre kxumis à la JuiâifdiâîonifiBcuUere. Ceae maxi- 
ane lui acojca ia haiae de mit Jis Clergé. 

L'Empemir Qiaiies4e:Cbiittvie # qui coofidé* 
Dok MaAckt ^ ayam teoouyré ^Aquitaine , en fer» i 
tifia les prÎMipales Villes ^ & en conSa le gou- 
verfiemeac k ce j^séisti p avec le Coimé d^Aucua ^ 
en 85.8. 

Dmis ce oena là Tiie«idulplie^ Evaeque àK^^ 
léans , ayant été «ovéloppé dans la conipiracion 

de Bernard , Roi d'icalie > ^uc exilé dans ,une 
Abbaye d'Aajou, Jl conBoiffoic ie crédit que 
Modoitt Aycéc fur à**Gipsk du Aoi* U lui écrivit 
ipour ofaiemr À ^ctce, «ne lettre en vera. Ce 
prélat Ittî fit de^fiiênie une céponfe eii vers , & 
lui donna des efpérances de fou prochain lappel, 
^'iil vouloir faire l'aveu de fa faute. 

JModoin rendit de grands fer vices à TAbbaye 
de faint Andoche» & y rétablit ia r^gnlacitè. il 
tint je S^ge d'Aoïtun )ttfi^u!àittix enidroins de 840^ 
.qu'il ^ûU£Ut« 

X X X V 1 I L BERUVS. 

Qiioiques tHiftoriens donnent pour fuccefTeur k 
Modoin ., en 84©, un certain Bernus , parent de 

i'Ëmperevu i»oiùs4e*X)ébomiai6e j -^ui IXwic^c 
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élever avec grand foin. Noos fifon$ dans une 
lettre à Aub^da , ArcfeevêqQe de Ljroti , que 
Charles- le Chauve lui recommande Bexnus com« 
me im excel lent lu jet capable de réparer les dé- 
ibrdres qui s'écoienc gliÛés dans Ti^life d'Au** 
tan, & le preiTe deTen ordonner Evêque. Mats 
(oit qu'Aoïdloii eût refiifé de Padmefcre à la ooo^ 
iecration épifcopalef foie qu'il fût more avant 
d*avoir été ordonné , il n'en eft fait mention ni 
dans le catalogue .des i:.vécfues,iû dans aucoa 
autre monument andeD» awli on ne croît pas 
qu'cMi fok feodé à }e compter au nombre des Ëvé» 
i^ues qui ont occupé ce Mege. 

XXXIX. ALTÉ& 

Altéefut fan Evéque d'Autun au plus tard en 
S4J ; car au mois de Juillet de la même année» 
ÎI pré&Qtaau Boi Charles*Je*Chauve le diplôme 

accordé par Louis fon pere en faveur de l'Kgîife 
de faint Nazaire d'Aiitun, bâtie en l'Iionneur de 
laint Martyr, à Modoin fon prédéceiTeur. 11 
y apprit comment ce Prince ayant lu & relu les 
différentes chartes des Roi les prédécefTeurs , y 
reconnut que la Ville d'Autun avoitécc minée 
fy: dépeuplée par les infidèles Sarrafins , que TE- 
gïHe de lame Nazaire avoit été brûlée avec les 
titres contenos dans fes archives. 11 y vit aufli 
comment elle nvoitété réparée^par les libéralités 
& la piété des mêmes Rois de France ; 6c de 
quelle manière ces tnocifs Tavoient déterminé a 
prendre fous Ùl fauve-garde Se proreâion cette 
jnême EgiKe^ enfemhie les Monastères de iaint 
A^docbe jd'Autun , de (àint Pierre ou ikiac fitienoe 
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dans les Fauxbourgs, faint Andoche deSaulieQ, 
ûkint Ëpcade de Cervon, & toutes les antres 
Egliles & biens litués dans les diflTérens endroits da 

Diocele , qui dépendent de PEglife de S. Nazaire, 
& en même-cems Texempca de toute Juriidichon lé- 
culiere. he Roi Charles voulant uniter la piété 
de ion pere , confirma tous les mêmes privilège^ 
par une charte donnée en fon Palais d^Âttigny 
à la prière de TEvêque Altée le me, des Noixesde 
Juillet, indiftion iv.en 845. C ^ ) 

Ce Prélat defiroit d'être décoré du Pallium , 
dont Syagre avoir obtenu de Gregoire-le- Grand 
le privilège en Êiveur de fon Siège* Mais Tes pré« 
déccflcu^s avoienc négligé de ie demander. Pour 
y réuffir il eue recours au crédit de l'Empereur 
Locaire qui t^ilbic grand cas de ion mérite. Ce 
prince en écrivit à Léon IV. La réponfe ne fut 
pas favorable à fes defirs , car ce Souverain Pou^ 
tife lui marqua qu'il jnc pouvoit pas faire une 
grâce qu'il ne fe fouvenoit pas qui eût été accor- 
dée depuis le Pape Grégoire juiqu'à Ton tem$« 

X L. J O N A S. 

L'Hifioire ne nous appreDd rien de fa naillanqs 
ni de fa vie privée, devant & après fon Epifco» 
pat; il fut fait Evéque au plus tard en 850. Ou 
ne peut douter qu'il n'ait travaillé avec beau« 
coup de zele au bien fpiritiiel de fon Diocefe; 
mais il n'eft pas moins vrai qu'il s'occupa avec 
fuccès à lui procurer des avantages temporels. La 
confiance & le crédit qu'il a voit acquis fur l'ef- 



( I ) Q, C, ch. 8« 
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prit du Roi Charles-] e Chauve , fes vertus , avec 
cela les grandes nchefles qu'il pofrédoit , lui en 
factliterenc les moyens. 11 obunc de ce Prince la 
confirmation des privilèges & immunités qui 
'avoiènc été accordés ci«devant à Ton Eglife par 
les Empereurs Charlemagnej Louis fon père, & 
autres Rois de France leurs prédécelTeurs. Charles 
prit par ce même aûe Tous fa fauve-garde cous 
les MonailereSi terres & biens quelconque qui 
en dépendoienc. La charte qu'il en donna, (ut 
donnée à Verdraire i'amièe S^o , la onzième de 
fon règne. C i ^ 

Le Comte Âldric, avant fa mort , s'étoit em- 
pare de îa Terre de Voliiay pour en gratifier (on 
Vailkl Rotfroi. L'Empereur Lotaire commit Remy» 
Archevêque de Lyon , pour faire les recherches 
néceflaires, afin de s'aiTurcr de la vérité du fait. 
Son rapport lui fit connoitre que Texpofé étoit 
certain; après cela il ne différa point à b faire 
refiituer , a la prière de Jonas » à fon Eglife, pour 
en difpofer à fon gré. Sa charte fut expédiée à 
Thionville la trente-quatrième année de Ion cm- 

Îire en Italie , ôl la. quatorzie de fon xegoe en 
rance, en 855. C ^ ^ 

* Il Y avoic à Autun une Eglife près des murs 
de la Ville , qui avoir été bâtie & fondée en 

rhonneur de la faintc Croix. Elle étoit tombéeen 
ruine par la négligence des Titulaires , & par la 
fuite elle avoir été réunie au Domaine dlfam- 
be(t Gmte d'Autun* Le Roi Charles , à la prière, 
& fur les remontrances de TEvêquè Jonas , or<» 
donna qu'elle feroit reftituée avec toutes fes dé- 
pendances à la Mere Eglife, dédiée à faint Na* 
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zaire VLànjXf avec poDvoir à PEvêqued'ebéi& 

i^oSea comme des autres biens de cette Eglife , 5c 
a la charge de la réédi fier. La charte qu'il donna 
à cet effet, eft datée de £k>urges eu 8^^.^ la. 
quinzteme année de Ion règne. Ç i y 

La placé de cette anScfenne Eglife ne peut coli« 
Iwnir & l^EgUfe de âiftt Navaire, car eUe fut 
bàtie avant l'Epifcopat de Neûaire, détruite, 
il eft vrai, par les Sarrafîns ; mais auffi-tot réparée 
par les Rois de France^ Prédéceffeuis de Charles ^ 
& a toujours ézîRé, làos inter t uptton > ju(qu*il 
nos jours I 6c «xîftoit alors. Au lieu que t'empku 
cément de l'Egli le de laime Croix, avec fes dé- 
- pendancesi avoit été converti en domaine utiles 
On y avok ^ entr'autres f planté un verger qui fub* 
liftoit encore en partie | il y a quek{iies iiécles# 
D'ailleurs les confins conviennent mieux, à k place 
où eft TEglife de faint Lazare. 

Jonas toujours attentif à procurer le bien de 
fon Egliie, & à.entretenir la régularité parmi fea 
Chanoines » étant au teri ttoste de Lai^res dana 
TAbbaye des Freires Jumeaux , fit ^ en préfence 
& de lavis de plufieurs Evêques, Abbés & Dia- 
cres qui y étoient aiiembiés , une donation eo 
leur faveur. Cet aûe pone en fubftance que ce 
digne Prélat voyant ^ avec peine, que les matfons 
des Chanoines , & les lieux réguliers deftinés à 
leurs a Semblées , n'étoient point conformes aux 
faims Canons, êc n*étoient prefque rien en corn- 
paraifon de ceux des autres Cathédrales , s*étaic 
détermtrté à leur conftruire un cloître & des \Axh^ 
mens plus propres à leur uiage. 

Il reconnue aufli que > malgré les dons qui leur 

(i) Ch. lU 
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avoient été faits par fes PrédécefifetifS, pour les 
faire vivre > ils manquoicnt fouvent dej cnofes né» 
eeffaires à la vie , ce qui étott un cUlade à U ré» 
gulariié de l'Office divin , Ibic que k$ ionds w 
fuffent pas fiiiBÊm, €tt égaid à lew Mmbre^ 
foit à caufis de leur éloignemefitde la Ville. Dans 
cette vire , il crut , pour parer à tom ces incôn* 
Yéaieos » devoir leur faire parc des inensquiap* 
parcenoient à rE|;lifi» qu'il goufemoît par la mi- 
lerioorde de Dieu , après les «Toir retirée det 
mainsdes Seigneurs qui s'enétoient emparés. Cela 
prouve que les Evêq»es a voient alors radmifiiftra- 
tion de les biens de leur Eglife. y A cet effet 
Jonas leer donna la Terre îoiiodéede Saa^tgojr 
& celle de Marefaefèusl dans un lieii fertile , Se 
leur confirma en même cems la poiTeillon des 
vignes d*Allofle qui leur a voient ctè données par 
rÉvéque Madaio > à coodicioo toute ibia que ie 
nombM des Gfaanoiiies ne paiTera pas àl'a venir celui 
de cinqatnaey jufqu'kce qu'ils aient fitie de non* 
velles acquifitions. D finit par inviter fes Succef- 
feurs à tenir la main à Pcxécuuon de ies volontés , 
comme ils délirent que les leurs foienr exécutées; 
Paâe eft du 4o Mai 8i8, & la i8t. du règne 
de Charles* C > ^ 

Jonas ratifia & confirma le ao Avril 855? cette 
donation de Sampigny, <3c recommanda cxpref- 
icnoeot à ies Ctianomes de ne pas ceû^r de prier 
pottr les Princes , poar' tous tee fidèles & pouf 
toute l'EgUfe ^ ft; de derenk f moyennant cette 
augmentation de revenus, plus fervens & plus 
aflidus au Service divin ^ainfi^ dit-il > que laine 
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Léger Ta établi & ordoimé , ut finSus iufiindi 

JLeodegurius. 

Le même zele engagea Jonas à foutenir , paf 
fes Ubéralicés , P Abbaye de faint Andoche réduite 
à l'indigence* Ce Monaftere a voie été autrefois 
doté , pour entretenir des filles qui renonçant au 

■ lîéclc , ic conlacroient à Dieu , pour le lervir ious 
un habir conforme à leur état. La charité fe ré- 
firoidiflant dans 1^ fuite , il étoit à craindre, que 
la première ferveur ne ralentie, & que le re* 
lâchement ne s'y introdui(tt : Modoio , Evéque f 
de lainte mémoire , pour prévenir un fi grand 
mal, y établit l'Ordre & 1 Inftirut Monaftique. 
Sous un guide auifi éclairé un auifi vertueux. 
Pafteur p l'Abbaye devint floriffaoee , & Taeta- 
chement à la régularité y fut fi conftane que , 
malgré les divifions du Royaume, après la morJ 
de rEvêque j ôc les troubles auxquels ces laintes 
filles furent expoiées , elles perfévérerent dans la 
pratique la plus févere de leur Règle. La répu- 
tation de leur régularité flc de leur vertu ferépan- 
dic bientôt par tout, 6c y attira un grand nombre 
de pieufes vierges qui venoient y embralTer la 
pauvreté j pour unicer Jefus-Chriit pauvre. Le 

* siombre en devine Ci confidérable , que les reve- 
nus ordinaires de PAbbayje ne furene plus fuffi- 
fans pour leur entretien. Jonas craignant que la 
pauvreté n'occafionnât , avec le relâchement, la 
deflruâion d'un fi pieux étabiiifement, fe décida , 
de ?avis & du confeneement de ion Clergé , . à 
leur accorder une portion fuflUknte des biens de 
fon Eglife , pour fournir à leur nourriture & à 
leur vêtement > & les mettre , par ce moyeh , 
en état de s'acquitter fidèlement des devous de 
leur religion. £n conféquence il leur doima p entre 

auuea 
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autres, là petite Abbaye de faint Germain & 
Marfeuil, avec les prés, cerréS '& vignes qui eil 
dépendoient. 11 leur céda encore beaucoup dé 
bois & de prés dans le territoire d'Aututi & aiU 
leurs; enforte qu'elles eurent de quoi iubvenir à 
leurs befoins, & exercer rhofpitalité. Jofias ilâ- 
tua en même tems que TAbbeffe feroit tirée de cé 
Monaftere, autant que feire fepourroit, & que 
le nombre des filles confacrées k DieU dani ce 
lieu^ ne Dafferoir pas celui de foîxante. Comme 
elles prohtoient des biens de la Mère EgUfe , il 
leur recommanda de ne jamais s'écarter de la fou-- 
miffion & de la reconnoiflance qu'elles lui doi* 
vent , & même de fe conduire dans les chofe^ 
qui concernent l'obfervance de leur Règle par ki 
airis; L'aAe eft daré de TAbbaye des Jameaujt 
dans le territoire de Langres, le xih des Kal. dd 
Juin , la dix-huitieme année du règne de Charles* 
le-Chauve, qui eft 8^8. C * ) » 

£t afin que' ces donations fiiites en faveur de 
ftiotNa^aire & de faint Andoche , eufTetit plus 
de force & fuflent fiables à Pavenir, il en obtint 
la confirmation du Roi Charles, par deujT chatte^ 
données à Touffy le 17 Juin, la dix^iiaiVieme 
année de ion f^gue, en C ^ ^ ' * * - 

La Terre de Tilleliay , ficuée fur la Saône, & 
qui s'étend dans les contrées voilines arrofées paf 
rOuche, donnée à l'EgUfe de iàinc Nazaire par 
iainc Leg^r , étoit depuis ionp^tems en la puiflance 
des ufnrpateurs par la négligence des Evêques. 
Charles lé-ChauVe , à la prière de Jonas , la fie 
refti:uer à la Mere Eglife avec toutes fes dépens- 
d^nces, li ordonna en même-tems de ne point 

It) dcà. (*) c e. a, 14 & ,6. 
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oublier de célébrer tous les ans Ton anniverlkire 
& celui d'Hertnantrude fa cherç époufe p eo recon» 

noiflance du bien qu'il fait par cette reftitution^ 
dont l'effet ne dura pas long-tems. Cette charte 
datée de Xouïly fur la Meufe# le IXK» des 
Ides d'Oâobre» iodiûion yiii> la vinguene att« 
née de Coû iregoe ». eo 8tfOi C O 

Le même Prince, en confidération de Jonas, 
^ à la prière d'Humfroi, Ceinte d'Autun , or? 
4onaa encore en favet^r de r^gUie de faint Na« 
zaire, la rcAitutton des terres, prés & buis qui 
avçîenjc été ufurpés fur.cette£gliie , & réanis a^ 
Çonrite d'Autun , tant aux environs de cette Villct 
qu'à Breuil> Couhard, Laiiy, Cervaux, Lave- 
Vre & autres lieux. La charte eft datée Sjeoli^ 
le iiie. des Kal. de Mai, iodiâion ix, la^ 
Yinjgt-ttiiieme àoiiée de foo règne » en Sjfu 

Tancrade & fon époufe > aprèf avoir fait dé* 
fricher une place au village de la Npcle, litué dana 
rAi4t,unoi^, y bâtirent un Oratoire pour y £^re. 
chanter le$, louanges de Dieu «de Tautotité 
Jouas » par la'ipûfériçQrdede Dieu Evêque d'Au*. 
6in/Mais fa mort les ayant prévenus avant qu'il 
eût pu eu faire la conlécration , ce Prélat en fit. 
la cérémonie , & la dédia au Martyr iaij^t iÇyrice £ 
AH ippis d^Avril, la vingt-cinquiém^ aii|iée du 
IPghé det Charles » ça 86S* £n mémiK-teiii^ il, ujiic 
les Vevenus qui avotent été attachés à cette Bafi-. 
iique, par Achard, fils du Fondateur, à ion 
Eglile de laint Nazaire, & fe chaigea , lui& 
héritiers ^ de lui payer tous les ans ui|e.iiyc}E^ df^ 
cire à 'la Fête de iaint Nazaire* .C^ .).. 
Xe mérite de Jonas étoit li connu , qu^il futap* 

( i > G. C. eu 1%. {,x)G.C.Çhs 10% 



Digitized by Google 



pé\\é k vin grand notnbfe de C^iU^ited i il aflîfll 

àu Concile de Verberie en 8^^; à celui de Soif- 
fons en la même année ; à celui de LangrrS , dans 
l'Abbaye des Frères Jumeaux en 8j8; au Con<* 
eiie de SaTonitfres en 8jj^. U 7 foufcrivit à U 
lettré S)rn0diqQ€ des Per«9 ^ adreflëé à Venîlon 
Archevêque de Sens, que le Roi Charles avoic 
acculé én plein Concilô de leze Majëfté, pour 
t^écrô déclaré du parti de Louis-de-Oermanid 
foû ennemi^ & de perBdie^ pour avoir violé U 
pfotùaSs qa*il lui avoir faite de ne point l^obli^ 
ger à fe démettre de l'autorité royale ^ au moinî 
lans l*avis des Evêqniïs qui l'avoienc lacré , St 
Auxquels il fê foumeccoïc encore : tant l'idée de 
l^autorité Epiieopalé «voit àlors de forcé fur let 
efprits» 

Jonas té trouva encore au Concile de Toul ert 
B60, à Celui de Piftes en Normandie en S62 , Sa 
à çelui de Soiflbna tenu la même année. Il fott& 
crtvit aufTi à deux privilèges accordés à l'Abbaye 
de fafikl>eei»^ai^à hdiartepfeir laqileHe Char** 
les*le-Ghauve confirme à l'Abbaye de faint Sym* 
p"horren tous les dons qui lui avoient été faits< 

Ce fut en 864 , fous fon Pontificat, que lef 
rebqtfe!! dé feinte Reine, Viergé 6c Martyre^ 
forent tr'ai^sféréés àFfavigny par Egil , Abbé dé" 
ce Monaftere* Sstbcon , Evêque de Dôlc » chaflfé 
de fon Siège par le Duc de Bretagne, depuis 
Moine en cette Abbaye , 6c devenu Coadjuteur 
det*Evéque Jonas» alSfta à cette cérémonie eii 
ion ûam. Enfin f après avoir travaillé milemenc 
mx bien de PBgliie pendant plufieurs années # 
Jk>na$ mourut vers Tan 86^. 
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X L I. L I U D O. 

Lïudo, nommé auflj Bodo, fuccéda à Jonas* 
Nous ne favons rien de ià vie que par les (ouù 
eriptions à différentes chartes j & par fon affiftancé 
à plufieurs Conciles. Il fut invité d'affifter au 
troifieme Concile de Soiflbns en 966, L'a même 
année il fe trouva à celui de Verberie. Il affilia 
à celui de Troyes en 867 , & foufcrivit k la lettre. 
Synodique adreûee à Nicolas I. & à ce qu'on 
aflare , au privilège de iàinc Vaaft d'Arras. U 
jfigna aufli en 870 , la proceftatton d'obéiflance 
faite au Roi Ôc à fon Métropolitain par Hincmar 
. Evêque de Làon. Lïudo n'ayant pu aflîfter au 
Concile de Douay , où cet infortuné Evêque > 
accufé pour la troifieme fois , fut dépofé ^ y en-' 
▼oya Eudo qui figna,- comme tenant là place* 
Enfin, il aflifta au Concile de faim Laurent de 
Châions en 87 11 parole qu'il mourut en 

X L I L A D A L G A I K 

* 

Adâlgaire d'une naiflance illuftre 3 & Chape* 
iain du Roi Charles » fut le fuccefleur de Lïudo. 
Çe Prélat ne fe diftingua pas moins par fun ha- 
bileté à conduire les affaires les plus délicates & 
les plus importantes^ qu'il fe rendit célèbre dans 
rÊglife par fes vertus. Il fat iacré Evéque d'Au^ 
tun dans un Çondle tenu à faint Marcel de Châ« 
Ions en 875, auquel il demanda au nom du Roi, 
la confirmation de l'Abbaye de Tournus > & celle 
des biens qui avoient été donnés pour la doter 
ce que les Evêques lui accordèrent. Adalgaire^ 
nouvellement coniàcré , foufcrivit après Kemy ^ 
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.Archevêque de Lyon » à Tade qui en £uc dreiTé. 
' Le Pàpe Jean VIU. defiianc avoir un Empe- 
reur qui né réfid&c point en Italie , fit choix pour 
Cette dignité de Charles le-Chauve, qui fie con- 
firmer en 875 t fon Eleftion dans un Concile tenu 
à Pavie, & en celui de Fontigon, auquel ailifta 
& foufcrivîc Adalgaire. La Mefle étant finie, cd 
Prélat , en qualité d'Envoyé de l'Empereur , alla 
trouver , accompagné de deux Légats , le Pape 
qui étoit alors à Rome. Le fouverain Pontife le 
reçut honorablement 9 lui donna le Pailium^ôc le 
renvoya avec des lettres de recommandation très- 
«vantageufes. L'heureux (uccès de fes négocia- 
tions , augmenta fa faveur auprès du nouvel Em-i 
pereur; & il faifit cette occalion pour obtenir de 
lui deux privilèges en faveur de fon Eglife. A 
cet effet il lui remontra que cette Egliie avoic 
. beaucoup perdu de fes revenus par les ufurpatiohs 
que plufieurs Princes avoient faites de fes biens , • 
enforte que les Chanoines avoient beaucoup de 
peine à iubiifter : en cette confidération , il le 
fupplia de vouloir bien unir à fon Evêché , Sck 
riLglife de iàint Nazaire , FAbbaye de Flavigny^ 
avec tous les droits qui y étoient attachés. Charles 
lui accorda Teffet de fa demande , & confentic 
àPunionqu'Adalgaire avoit demandée pour aug« 
menter le nombre des Chanoines , & les mettre 
plus en écat de< vivre tous enfemble dans un même 
réfeAoire/&de coucher , fuivant la règle » dans 
un même dortoir. Sa charte eft datée ^de Com- 
piegne , la t rente- feptîeme année de fon règne , ÔQ 
la féconde de fon Empire y en 877. C ^ ^ 
Par ttn autre privilège du m$me tems , il con- 
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Çrma de nouveau la reftitution de la Terre és^ 

Tillenay qui ayuAC été dopnée à çç^lc Eglife par 
fyint Léger, 

Peu de çeras après Adalgaire fut renvoyé en 
Icalie pour faire 4gréer l^J^ie^on 4^ Charles ^ 
TEmpire, ce qui exécuté dans up Çoncilç 
tenu à Rome, lequel prononça-j^na thème contre 
ceux qui vou^roiept lui Jifputer cette dignité , 
ou l'y trouUer. Le Pape métne avoit délibéré 
4'aUer devant de lui tors d^ Ion arrivée ^iKome^ 
mais la mort de Charles arriva dans çetxç mêtn^ 
^iiinée, & renverfa tous ies projets. 

Cependant Adaigaire, pendant fou féjour eq 
Icaiie^ n oublia pas les intérêts ni ceu)^ 4e Ibii 
jEgliie. Il fit con^rmer paf une QuUe particulière 
de Jean VIU. la reftitution 4e TiHepay, Cl) 
Pape ayant affemblQ un Concile k Rat 
yenae cette même année , auquel aflîfterenç 
trois Archevêques & quarante - cinq £vé()ues ^ 
il y préiida. Adalgaire s'y refidic, & préfenc^ 
j^u Concile toutes les eharte^ par lerc|uelle3î 
J*Empcreur Chéries avoic réuni à la Bafiiique de 
faint Nazaire & à TEvêché d'Autun , l^Abbaye 
de Flavigny> avec fes dépendances^ âçayoic or^ 
flonné que la Terré 4c Tillenay , qu'ellç avoi| 
reçue de faint Léger > Evêque& Martyr, lui fut 
xe-idue. Les Evcques en ayant pris leàure , les 
approuvèrent du conlentement du Ibuverain Poa- 
fifc f & défendirent fous les plus gravides peineii 
4e troubler à Tayenir les Pofleileurs de ces pri- 
vilèges , ou de s^oppofer à leur eJ(éçucioa» ^aâ^ 
fil du 26 Nov. 877. 
L'aQnée fuiv^nte iç Pape ayant été oiitUgé de 

{qc.ç, CA, i^, 
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^iccer Rome > fe réfugia en France 9 & convo- 
ua un G>ncile à Troyes en 878. Adalgaire & 

roncaire s'y rendircnc & préfentcrcnt le tefta- 
ment de Charles-le-Chauve , par lequel il laiflToit 
fon Royaume à Loui^le-Begue ion his. Us en ob- 
tinrent l'approbation. Ce Prince^ en reconnoif^ 
lance de ce férvice important, fie reftituer i 
TEglife de faint Nazaire, & à Adalgaire, fur la 
prière que lui en fit Theodoric Comte d*Aurun, 
la Terre de beligny , quiavoit été ufurpée 6c réu- 
nie, à (on Comté, il fit cette réunion à Gandul- 
phe f la deuxième année de dm règne en 878. Ci^ 
Bofon > Duc de Pavie <5c de Milan, beau-frere 
de Charles-le Chauve , avoir abufé de la confian- 
ce > & profita de la foibleile de Louis-le Be^ue 
pour fe faire un parti qui favorilât fes defieins 
ambitieux. A peine Louis III. & Carloman fes 
filsavoient partagé enci:'eux le Royaume que leur 
avoïc laifle leur père, lorlque Bofon s'empara 
du Royaume de Bourgogne 6c de la Provence p 
puis il le fit élire fous la qualité de Roi d'Arles 
pâ^r un Synode tenu à Mancaille « Château royal 
près de Vienne^ compofe de quatre Archevêques 
& dix-ncaf Evêques. Adalgaire d'Aucun y avoiç 
été invité, mais n'ayant s'y trouver j il y en- 
voya Galon Abbé de Xournus, en qualité dë 
Procureur fpécial. A peine Bofon eut-il pris la 
. qualité de Roi, qu'il confirma , à lapnere Adal- 
gaire, Evêque d'Autun , les biens & privilèges 
de fon Ëgiife , par une; charte donnée à Lyon le 
8 Novembre 87^^, la première année de fon règne. . 
C 2 3 Cette charte comprend les Terres de Lu- 
cenay, Tiilenay , Beiigny , TAbbay e de l'ia vigny , 

, ( I ) C« C. Ch. SQ« ( 1 ) Ct C% Ck tu 
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(iV^c une n^maga^ nommée ^emuf, éien 

Adalgaire plein de reconnoiflfaiice de la graœ 

gue venoit de lui Êiire le Roi Bofon , qu'il appelle 
^uc magnifique, crut qu'il ne pouvoit rien faire 
de pl^s avantageux pour lui-même & pour fes 
iliullres bienfaiteurs , que de confaerer (es bietis 
|t la fubfiilançe de fe$ Chanoines. Efi jponféquence 
il 6t la mérne année un aâe fôlemnel par lequel 
|l céda entièrement & à perpétuité à T^glife de 
faint Nazairej en vertu de fon autorité^ la Terre 
4e Beligny &^tous les fonds qui en dépendoienç 
^n terres , prés , bois & moulins , pour que ces 
revenus en fufl*enc employés à fubvenir aux nér 
jpeflités des Chanoines : car telle avoir été Ion in* 
lention lorfqu'il ea folUcic^. 1^ réumon. Le ChaT 
pitre en jouit encore. 

Ce généreux Ev^qif e fie par le même aâe pla«* 
|îeurs dons confidérables à TEglife de faint Att<r 
doche de Sc^ulieu , afin, dit-il , que les Chanoines 
de Vun ^ Taupre Collège fu0ent par là engagés 
fi s'açquiter du Service divin avec plus de ^rveup 
fc de fidélité » À à prier Dieu affidument pour le 
très-glorieux Empereur , Charles > Louis fon fils , 
Je glorieux Duc Bolon & j'illullre Comte Theo-r . 
doric f pour leurs femmes leurs enfant préfens 
^ ^ venir* |1 veut quç lorfqu'ils célébreront leûç 
finniverikire, ils reçoivent une prébende -particui* 
\ liere , & qu'ils fe^ fouviennent aufli 4^ns leurs 

Èrieres;de lui pécheur, par je miniftere duquel 
^ieu leur a procuré tous; ces hxens. Cecçe cbarcç 
doit être de 87p. C 

Le corps de faint Martin avoit été transféré 

0 ' ■■ ■■ _ lia 
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k Alixerre depuis plus de crenteaiis^ dans la craint* 
qu^il ne fac prophâoé pendant les coutfes des 
Normans. Les troubles caufés par ces Barbares , 
étant diflîpés , ceux de Tours vinrent répéter ce 
précieux dépôt «mais il leur fut refuie. Le Comte 
de Gatinois , avec fix mille hommes , afCégea 
r£gUfe de &inc Germain ^ & demanda à main 
armée le corps du Saint à FEvêque d'Auxerre. 
Ce Prélat confulta Adalgaire Evêque d'Autun , 
& celui de Troyes qui étoient préfensj & fur 
la réponfe qu'ils lui firent qu'on n'avoit aucun 
droit de retenir ces làintes reliques , elles furent 
rendues au Comte y & les Evêques les accompa- 
gnèrent avec un nombreux concours de peuple. 

Adalgaire obtint encore de Carloman en 800 , 
la féconde année de fon règne > la reilitution de 
b Terre de Cuniac dans le Comté d'Ayalon , 
que ces prédécefleurs avoient enlevée à fon Eglifc 
pour lâ réumr au Comté d'Aucun. i ^ 

En S86 il afllfta & foufcrivit au, Concile de 
Cb^lons tenu la 'fççonde année de PEmpereur 
Cbarles*le-GroSt 

Environ l'an 88p , cet Evêque alla trouver le 
Roi Eudes , qui, de l'avis du Marquis Robert 
ion frère j reilitua , à la prière, la Terre de Tille* 
oay que £iint Léger avoir donnée à TEglife dç 
ion propre bien, pour la poflféder à per|)é(uité. 
Cette charte n'eft point datée. 

Le même Prince lui conferva de plus la pof- 
feffion de Cuniac & de Savigny , dont! une fen^« 
me nommée Lore, avoit été dépouillée à condi« 
tion qu!eile en auroit Tufufruit pendant fa vie 
après laquelle elle retourneroit. en toute propriété 
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à l'EgUfe de faint Nazaire. La charte eft du xe» 
des Kal. de Juillet 85^0* Le fceau de ce Roi 7 
eft encore attaché, & repréfente la tête de ce 
Prince > avec cette infcripcion. Oia Dû gruuâ 

JUx. C O 

Âdalgaire affifta fous le même Roi au Concile 
de MeuQ , aflemblé par Ibn ordre au fujet de 

rSledion de PÂbbé de faine Pierre de Sens , qui 
fut adjugée aux Moines de cette Abbaye en 8_9ï. 
EnEn^ il obtint de Qucles4e-$imple en 8^3 > la 
première année de fon r^ne^un nouvel agré» 
ment, pour pofleder TAbbaye de Ftavigny qui lui 
avoir déjà été confirmée par le Pape Jean VlIL 
avec Tapprobation de tous les Evêques du Con- 
cile de Ravenae, auâi biea que la Terre de 
Tillenay. 

Les afikires de FSglife ayaac de nouveau de- 
mandé fa préfence à Rome, il entreprit coura-» 
gealcment ce voyage, mais il mourut en chemin 
à Touraus ^n Spj • il y fut enterré ^ & on y voit 
encore ibn tombeau. Ou foupfouoa un -Moine de 
Flavigny de l'avoir empoifooné* 

X L I 1 L VAL 0*N. 

Valonde Tillullre maifon de Vergy, fuccéda 
à Adalgaire : il étoic fils de Xheodoric Comte de 
Châlons & Macoo, & eut :po\àt frère Manaflès, 
Seigneur de Vergy,Fondaceur du Monaftere de S. 
Vivant , & fut oncle de Giflebert, Comte de Châ« 
ions , Avaion^ Autun 6c Beaune Ceft faulTement 
que rHiilorien de l'Abbaye de Flavigoy^ & Hu« 
gues > Abbé du même Mooaftere , dans ùl chro- 

(1) Gàê />• 4« * / * 
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nique > ont avancé des faits délavantageux à fa 
mémoire. Ils ont prétendu qu'Aqiiin Prévôc de 
cette Abbaye « avoit été é\t canoniquement £vê- 
que d'Aucun; & que Mauafles & le Doc Richard» 
«voient forcé Argrime qui avoic écé privé de fou 
Evêché de Langres par le Pape Eftienne, à- or- 
donner Valon, quoiqu'il n'eût ni le Pallium,ni 
les quaiiEes néceûaires pour coniâcrer un Evêque, 
;pe qui détermina le Pape Formofe à dépofer de 
nouveau Argrime » & a excommunier Manafles 
^ Valon avec ies fauteurs, pour s'être emparés 
de TAbbaye de Flavigny. Ils ajoutent que Valon 
p'étant encore que Laïc, s'étoic emparé de i'£vé<» 
ché Iç de cette Abbaye , dont il s'éeoit approprié 
line partie des biens. Ce récit eft d'autant plus 
furpeLl, qu'il eft avancé par des Auteurs enne^ 
mis de Valon, «5c jaloux contre tous les Evêques 
d'Autun , pour avoir |ai( réunir TAbbaye de f la* 
yigny a leur Siège. 

La niémoire de Valon eft fuffilamment juftifiéa 

par rhilloiie de Gertroi que nous allons rappor* 
(er, & par les éloges que lui donnent les Evêques 
comprovinciaux qiù l'appellent un iliuftre Prélat , 
un Pafteur très^pieux, digne de toute la vénéra» 
don , & confbmmé dans toutes l^s fciences divi-» 

jucs ôc humaines. 

Gerfroij Diacre & Moine de PAbbaye de Fla^ 
vigny, ayant écé violemment foupçonné dans le 

1>ublic d'avoir fait mourir l'Evêque Adal|;aire par 
e poifon^ eut horreur d'une fjt noire dtmimationf 
fie vint trouver Valon Uni luccefTeurj pour lui 
demander confeil fur cette calomnie. L'Evêquo 
]*exhorta d'abord à avouer fon crime , ce qu'il 
refula avec fenoeté, proteftaot de fon innocence* 
JLe ikge Pafteur uouvant la madère grave , & 
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de la plas grande con(equence , crut devoir b 

porter au Tribunal des Evêques delà Province. 
Il fe tint en effet ie 'premier Mai Sj^^une Af- 
femblée à Châlons, de tous les Evêques compro- 
vinciaux^ à l'exception de Theocbalde , qui y af« 
fifta par fes Députés. On remarque que Valon» 
nouvellement ordonné , y fiégea avant les autres 
Evêques plus anciens en làcre. Gerfroi ayant com- 
paru > fut de nouveau interrogé par les Pères du 
Concile j & foUicité de confefler ia faute. U per- 
' ievéra à nier qu'il fôt coupable > & offrir de fe 
purger du loupçon par quelle épreuve on vou- 
droit. Comme il ne parut poiat d'accufateur oi de 
témoin , il fut ordonné que ce Moine fe purge» 
loic par la fainte £achariftie> qu'on regardent 
comme Pépreuve la plus terrible. Cette ordon- 
nance fut exécutée à Flavigny. Valon s*y rendit, 
& après avoir célébré la Mefle j exhorta Gerfroi 
à la recevoir ou à la refufer ; en même tems ti 
reçttt avec la plus gninde confiance & beaucoup 
de fermeté , le précieux Corps de Notre Seigneur^ 
en témoignage de ion innocence. 

Valon obtint de Charles-le- Simple > àla prière 
du Duc Richard ; la reditution du Château iitué 
à côté des murs de la Ville , près Pendroit oà efl 
bâtie PEglife de (aint Nazaire , qu*Adalgaire, fon 
prédécefleur,avoit acquis en faveur de ion Eglife. 
C)e Prince lui en accorda encore la franchilé 6c 
l'exemption de toute Jurifdiâionieculiere dans tou- 
te fon étendue. Il le renuc en même tems en pofleil 
fion du droit de faire battre monnoie , qui lui avoic 
été enlevé injuftemenc par les Comtes d'Autun, 
qui s'en étoient rendus maîtres à Ion préjudice. Le 
diplôme qull en expédier , eft des Kal* d^ 
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Juin poby la huitième année de fon règnes C i ^ 
Ce digne Evéque donna pendant toute fit m 
des marques d^une grande piété , & eut un grand 

zcle pour que le Service divin fût célébré avec 
décence & régularité dans fon Egiife. Kien o'é- 
çbappoit à fa vigilance. U s'app^ çut avec peine» 
^lie les malheurs des tems avoient occafionné le- 
telâchement'de Pancienne ferveur & de Tafliduité 
à rOflicc canonial. U chercha tous les moyens 
d'y remédier^ & reconnut que le plus grand, 
obiiacle au rétabliflement d'une bonne di&ipline 
étoit la puvrecé. des Chanoiuiesqui .manquoient: 
des choies néceffiiires à la vie » & étoient hort 
d^écac de fe les procurer. Le devoir d'un bon Paf-j 
teur étante comme il dit, de paicre fes brebis, 
il comprit quej'unique -remède poiàr déraciner 
cette négligence^ étoit de leur donner quelque» 
iècours, en leur faàSknt part des biens quiavoîenc 
été confacrés a l'Eglife. En conféquence, après 
avoir pris confeildes peribnnes diftinguées de foa 
Eglife» & de l'avis du Duc Ricba£4# il i^c un 
4âe ou ceftament par lequel il donna au Collège, 
de ùk Cathédrale la Terre en entier de Tilleoay , 
telle qu'elle avoit été donnée autrefois parle faint 
Evêque Léger un de fes prédéceffeurs. Il y rap- 
pelle que depuis fa mort , elle avoit été plufieurs 
ibis ulurpée» refticuée & confirmée à iàint Na« 
saire par les Ordonnances des Rois^ de France 
Fautorité du iaint Siège, fans que leur volonté 
eût pu avoir fon exécution. Son grand amour pour 
Dieu fut Tunique motif .qui le port^ à i^e ce 
don^ afin que les Chanoines n*ayanc plus aucun 
prétexte de pauvreté, s'acquittaffent de leur dévoie 
I . i . . Il .1 . I ^ 

il) G. C. a* >7. . . . 



avec plus d auentîon. Il leur recommanda par ci 
inême aâe f mojréfifiàiit cette libéralkè^e ik pare ^ 
* de prier avec pkit de iervêttr pour le repos de 

l'âme du Roi Charles, d'Hermântru de fon époufei 
& pour tous ceux de fa famille. Ils prieront en-*^ 
COKe pour la rémiiTion des péchés du Koi Eudes j 
pour tous les bienfaiteurs , enfin pour la protpé* 
ticé du Duc Richard & de (es enftns. Il demandé 
grâce pour fori freré Manafles qui s'étoit emparé 
delà Terre de Tilienay, laquelle il venoit dô 
tendre avec de grands ientunens de pénitence # 
& finit par charger la confcience de ièa iiticeefr. 
leurs de l'cxécutioll de iês iiscemions ; puis il 
prononce les plus grands anathémcs de Tauroricé 
de faint Pierre & des faints Canons^ contre ceiiX' 
qui léronc aflez téméraires pour aller coiitre ces 
difpofitions. Cette charf» eft datée d* Anton Pari» 
^i8 de rincartiatk» > en pféfetice du Coiiltcr 
Rodolphe qui figne pour Richard fon p€re,Dar-»^ 
drade Evêque deChâlons,& autres. Ç ^ ) 

11 paroît iiirprenant de voir ii louvenc les Terres^ 
àeïEgikk^ pardculiérement ceile de Tilèenajr.^ 
sefticttées par les Ordonnanees^des^ Rois f auffi* 
tôt après ufurpées. Mais la furpriiè ceflera^lor& 
qu^on fera attention que les Rois de ce teins là ^ 
avoient peine à garanur les Egliles. des i)iurpa<^ 
dons de leurs CMBcievs qui inéprilbieat leur au*^ 
lorité. Les Dnc^ dans leur origincf n'écoients 
que les Gouverneurs des ProvMKes; les Comtes» 
1 étoient des Villes. Ils prof rcrcnt de la foibleffe' 
du Gouvernement^ poi^r rendra héréditaires dana^ 
IçBfs familks des titre» qui n'étoieoc vie% Ia. 
eoisiplatiànce que Cbarles^le^Chaave eut fMAipcesi 
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Seigneurs 9 de leur permettre de rendre leurs 
GoQvernemens bérédteaireSj derint la ruine de 
PEtat & de Ut Famille roy^\e , fur-tout depuis 

que la France fut divifée en différens Royaumts , 
& ne laiifa àHès fucceifeurs que le titre de^llfeù 
On peut dire que ce défordre avoit commencé 
depuis Louss-^lè^pébonfiaire. Les Ordounancet 
des Princes & les décrets des Conciles contre leS^ 
rapines <5c les oppreffions des pauvres , étoient mat 
obiervées, comme nous l'avons vu. Ce ne fut que 
dacems du Roi Robert ^ qu*on s'avi^ d^empicyer 
pour remédier à €ts mauXi des remèdes plus effi* 
.caces. 

Valon avoit foufcrit en 5^07 à une charte en fa* 
veurde l' Abbaye de Savigny, & en j^oj^ à une autre 
en fi^^eur de FAbiNijfe de ùint Eftienîie de Dijon* 

Remi d'Auvcrre > parle aTancageufement d« 
la réponiè qvie Vakm fit aux deux queilions fur 
lefquelles il lui avoit demandé (on avis , dont la 
première regarde la difpute qui s'éleva entre lamt 
Michel & te Démon , rapportée dans KEnitreÉe 
iàint JiiAe, & par Pâixre û le prioit de lui ex* 
pliquer ce que ifeft que Behemoth dans Job , 
qui eft repréfenté comme mangeant du foin, 

Valon remit en ji^ fon Abbaye de Flavigny 
à Uervée iba neveu > ne fe réfervant que foA 
firâcbé. IL jMtifot en 918 ou pig. 

XLIV. HERVÉE. 

Herréet fils* de Maiiafiès Comte de CfaâtonSj» 
àiomn & Beiaune, fut pourvu de fEvêcbé d'Au* 

tu» après la mort de Valon fon oncle , il fut 
facré à Châloas par Remi de Lyon-', Ardrade do 
Chàloas 9 Ade^^d di^ fuis Gérard dr Macote. 
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Fidèle imitateur .des vertus & du zele de (pA 
oncle pour procurer du bien àfon Egiife, il eil 

donna bientôt des preuves > car le jour mêmtf 
de fon ordination, il fit un teftament en faveui* 
de la Cathédrale, Par cet ade il donna à ioa 
Eglife de faiot Nazaire s la Terre de Rully tolvcC 
fon Eglife , & tout ce qu^il y pofledôit ) TEgliie 
de laiiit Jean dans le Conué de lieaune, ci-de- 
vanc réunie par ion oncle, avec Tes Eglifes de 
Monchelon & de iaint Léger. U céda auffi à la 
tnême Eglife le droit de battre moonote^ que 
Valon avoit fait reftituer par le Roi Charles , Se 
une partie des droits qui lui étoient dûs de trois 
ans en trois ans, parles Eglifes de Ton Diocele. 
liervée fit cette donation du conientement d'Her^ 
mengarde ià mere ^ & de Tavis des Evéques fes 
coniecrateurs y qui y foufcrivirem le liie. des 
Kal. de Novembre , vingt-trois ans apris le décès 
du Roi Eudes , ce qui revient à l'année p20. 

Par un autre aûe du 23 Avrils l'an 24 du 
Roi Charles- le-Simple^ après la mort du Roi Ea^* 
d^es, fîx mois après ia première donation , Her« 
vée , du confentement & exprefle volonté de la 
tnere Hermengarde , donna à faint Nazaire & 
à fes Chanoines^ en toute propriété» la Terre de 
Marigny-fur>Tonne» dont PEglife ayoit perdu ïèl 
jouiiuince qui lui avoit été rdftinuée par le ibtii 
de fes prédéceffeurs. Il leur remit en même^tems 
tous les fonds & hommes qu'il polTédoit dans le 
Comté d'A valon, à la Porcfaere0e & à Breuil 
près d'Autun, avec les bois & prés qui lui app^e* 
noient. L'aâe en fut Ibuicrit par les mêines Evéqucs 
ta Abbés qui avoient été témoins du premier. C ^ ^ 

( I } Ht 5* i%) Cm Càé go. 

Pour 
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Pour que les donations faites tant par lui que 
par fon oncle^& Tes prédécefleilts , des Terres 
de Tillenay, Beligny , Sampigny , SuflTey, Mar- 
cheieuiU Marigny 6c Kully ^ avec les droits de 
' monnoie & autres ^ fuflent plus iolides 6c auten* 
tiques» il en obtint ta confirmation du Fape Jean 
X. par une Bulfe de pai. C ^ ^ 

Ce fut fous le Pomificat d'Hervée , qu*Adele , 
que d'autres nommenc Adélaïde, veuve de Ri- 
chard, Duc de Bourgogne, de l'avis d'Hugues 
, fon fils, & à (a foUicitatiun , donna aux Serviteui^ 
de Dieu, Chanoines de'iàint Nazaire , !a Terre 
de Poligny au Ccunté de Bourgogne, dans le 
pays des Varalques, avec quarante Meix & les 
Ëglifes qui en dépendoienc, tels que ce Prince 
ksavoit reçus du Koi Charles, La charte qu'elle 
en fit expédier j eft datée du ii, des KaL de 
'Mai, indidion x, la vingt - en quîenie année 
après la mort du Roi Eudes, lous le règne de 
Charles, environ Tan 5^22. ^ 

Le diplôme par lequel le Roi Charles fit ce& 
iion au Comte Hugues de ces Terres qui lui 
appartcnoient , eft dare du xi. des Kal. de Juil- 
let, indidion II. la vingt - deuxième année de 
fon regne,pip. 

C'eft fitos fondement qu'on a prétendu que 
cecte donation avoir été £ins . effet , parce que 
rEglile d'Autun n*a jamais rien pofledé, dit-on , 
à Poiigny, & que Rodolphe, fucceffeur d'Hu- 
gues f recouvra toutes ces Terres qu'on avoic 
voulu lui enlever. En effet , cecte Ëglile jouiffoic 
depuis ce tems là t^nquillement au moins d'une 
partie des biens qu'elle avoii reçu de la libéra- 
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licé de la Princefle Adélaïde , lorlque les Moines 
de Baume > prulirans de i^éloignemcnt des Cha* 
noines , & des troubles caufés par le Ichiime des 
Antipapes Viâor , Pafchal & CaSixce , en prirent 
otcaiion de s'emparer par force, à l'aide des laï- 
ques , des Terres de Poligny & dépendances. 
Innocent 111. étanc monté iur le Siège Tan 1 
les Chanoines d'Autun lui portèrent des plaintes 
des tores que leur a voient faits ces Moines en 
ravifiauc leur bien. Le louvciain Pontite com- 
mic deux Aichidiacres de Châlons & l'Abbé de. 
la Ferté , pour iaire celTer ces griefs, & leur 
rendre juftice : Pour sHnftruire du fait contefté.» 
les Commiflaires ordonnèrent une eAqudte. Les 
témoins turent entendus. Si dépoferent tous uim- 
nimement que les titres des Chanoines étoient 
inconteiUbies, & leur polieilion légitime : les 
Moines rejetterent ces déportions, ne pureàt 
.rien oppofer de valable pour les détrwe» L*Evè- 
que de Maçon y comparut lei-même , & la dépo- 
fition tue coiiiuiiiie à celle des premiers témoins. 
Le Prieur du Monailere, les Moines & le Pro- 
cureur de TAbbé » fulciterent chicane fur chi- 
cane , & commirent, même à l'aide de leurs fup- 
pûts , de (i grandes violences > qu^ils contrai- 
gnirent, à main armée, les Juges de prendre ia 
fuite , & fe faiiirent des témoins qui leuf avoieoc 
é(é coiitraires.Cependant les délai» qiailetir SArotent 
été donnés pour défendre leur canle, étant ex* 
piiés lans qu^ils euilenc daigné coiicredire par 
écrit; les deux CommilTaires qui avoienc procura- 
tion de l'Abbé de laFerté , après avoir pris l'avis 
.de perfonnes favaates^ à la vue de l'enquête qui 
fut trouvée concluante , rendirent un jugement 
qui confirma & piaïudut ks^ Ciiaaoia^s d'Au(^ 
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dâfis la pofleflion des Terres de Poligny j faine 
Savin^ rlâné te dépendances » avec dépet % En 
, vertu des pouvoirs qu'ils avoient reçus du faine 
Siège > ils prononcèrent interdu & excommuni- 
cation contre quiconque voudroic s'oppQlër à 
rexécocion de leur jugement f laiflans eo même 
tems à la prudence de Sa Sainteté , de ratifier 6c 
approuver ce qu'ils avoicnt (dit. Cette SenLcnce 
doit être de l'année ii^p. Les fceaux des Cora- 
miffaires font encore attachés à Torigiiial cotH 
fervé aux Archives. 

Ces coiiteftaeion$ ne finirent qu'en 1207 , par 
un accord pafle entre Gauthier Evêque d'Ai tun 
& le Munaftere de Baume , moyennant lequel 
la moitié des Egiifes de Poligny , faint Savin p 
Plane & dépendances , devoit appartenir k 
TEglile d'Autun , & Vautre moitié à ce Mona& 
tere. Il y fut établi une contracernué entre ces 
deux Egiifes > fuivant laquelle les particuliers qui 
les compofoient , dévoient être reçus réciproque"» 
ment les uns chez les autres^ & craicés comme 
frères. Il y fut de plus convenu que les Curea 
dcfdits lieux venans à vacquer , feraient nommées 
du coniencement de l'Evcque , du Doyen àc du 
Chapitre d'une part^ & de celui de l'Abbé ÔC 
du Chapitre de Baume, .pour être enfaite les fu«» 
jets présentés à leur Evêque. 

Ce traité fut depuis CDiihrméen tous fes points 
par Guillaume, Abbé de Cluny, en 121^^ & 
par Gerold , Abbé > en 1 2 1 7 , à la réierve de 
la préfentation aux Cures qui devoit être dévolue 
au Doyen feut & à l'Abbé de Baume^ i&nsétre 
obligés de coniuker leur Chapitre. 

La difficulté de faire valoir des biens fi éloi- 
gnés» engagea dans la fuite les Chanoines d'Au* 
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tun à les remettre à ceux de Befançon , moyen- 
Jiant une certaine Ibnune qu'ils leur rendroient 

tous les ans Cela paroît par une rcconnoilTance 
.faite au profit de l'Eglife d'Autun, par Eftienne, 
ChaDCre & Chancelier de i'ËgUie de Befançon. 
Il confefle par cet aâe être tenu envers les Cba^ 
noines de cette Eglile^ chacun an, de quatre 
■marcs d argent pour la portion qu'ils perçoivent 
en TEgliie de Poligny & dépendances. Cet ade 
•eft du iendemaîa cU la Nativité de iâinc Jeaa* . 
Baptifte 122p. 

L'Eglife .de Beiànçon ne jouit pas long tems 
de la cclfion qui lui Fut faite; car on voii qu'en 
3249, PEglife d'Autun fit un nouveau trairé 
avec l^Abbé & les Moines de Luxeu , par lequel 
ils échangèrent, du confentement de T Archevê- 
que de Befançon > tous les droits qu« les Cha- 
noines avoient fur TEglife de Pi)ligny, pour le 
Prieuré de Meloifei, confiftaiu tant en meubles 
qu'immeubles 6c autres droits en dépendons. 

tiervée pofféda, à la manière de les prédécef- 
ieurs » l'Abbaye de Flavigny fous le titre d'Abbé, 
& en donna l'adminidration à un Proabbé ou 
Prévôt. Ce Prélat étant tombé malade à Saulieu, 
y fie Tade de fondacion de ion anniveriaire dans 
ion Egliiè Cathédrale, On a prétendu qu'il école 
mort en 924 ou 5^25. Voici la preuve du con- 
traire. Dans ic Lems que Raoul ou Rodolphe fai- 
foit la réfidence à Autun , il avoii coutume d*aller 
vificer les Lieux laines , pendant le Carême , pour 
y faire Ùl prière. Un jour étant venu dans le 
cours de fes ftations, au Monaftere de faint 
Andochc, lous les murs de la Ville, toutes les 
Religieules ayant à leur tête Hervée leur Evê« 
que, ie préientisrent à lui pour k. iuppUer de 
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vouloir bien renouveller & conferver les ptivile^ 
ges & dons qui leur avoient été accordés pat 

les Pances l'es préiéceflcurs. Le Roi écouta ia- 
vorableinenc leur requête, & leur accorda une 
ample confirmation de tous les biens qut leur 
avoient été donnés , & qu'elles pourroieiic acqué- 
rir dans la fuite. La charte qu'il en fit expédier 
à Aacun, eft fignée de la miin , du x des Kal. 
d'Avril , indidion i'\ la fepcieme année de^ loil 
règne • ainfi la mort d'Hervée ne peut être ar* 
jivée qu^en yaS ou au plutôt. C ^ ^ 

La plupart des nouveaux Hiftoriens donnent 
pour lucceiTeur àHervée, Anfegire. Us foadciit 
leur opinion fur une charte par laquelle le Roi 
Rodolphe reilitua à l'Abbaye de laine Sympho- 
rien la Terre d'Âuxey» à la prière de rËvêque. 
* Anfegife. Elle eft datée d'Autun la veille des KaU 
de Mars , indiftion Xîi. la première aanée du 
règne de Rcxiolphe. 

. Trois râlions nous empêchent d'adopter leur 
iêntiment* La première ie tire de ce que Hugues 
de Flavigny , Hiftorien prefque contemporain , 

donne à Hervée pour luccelTeur immcdiac, l'E- 
vêque Rotmond. La féconde eft, qu'aucun des 
anciens catalogues ne met Aniegiie au nombre 
des Evêques d'Autan. La troilîeme , à laquelle il 
eft difficile de répondre, eft que le même Prince 
confirma les privilèges du Monaftere de laint An- 
doche,à la prière d^Hervée, par une charte dont 
nous venons de parier, la ieptieme année de ion 
règne. Ainfi cet Anfegife mentionné dans la pre* 
miere charte, qui n'y eft point qualifié Evéque 
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d'Aucun , peut être AnfegUe Evéque de Troyes^ 
vivant en $2$. 

XL y, R O T M O N D. 

Rotmond fut d'abord marié , & eut plufieurs 
en^ns , enfuice devenu veuf , il entra dans le 

Clergé, obtint PEvêché d'Autun, & prit la qua- 
lité d'Abbé de Flavigny , dont il s^appropria les 
revenus malgré la réunion qui en avou étéËuce 
à l'EgUfe de iainc Nazaîre j pour la nourrinire 
des* Chanoines. Il en fit un mauvais ufage^car 
il détruifit la petite Abbaye de Couches qui étoit 
de la dépendance de celle de Flavigny ^ & diC- 
tribua à fçs enfans les Chaceaux qui! y a voit 
fait bâtir. 

Cec Evéque fut fitcré en f)S 9 ce qui paroîc 

par un procèi-verbal de vifite de la Terre de TiU 
lenay, faite parle Doyen ôc les principaux Cha- 
noines de faint Nazaire^ laquelle concienc une 
déclaration des fonds & revisnus de cette Sei* 
gneurie. Il eft dit qu'il y fut procédé la féconde 
^nnée du règne de Louis d'Outremer, & la troi- 
sième de l'ordination de Rotmond, Pan 9^7. 

La même année, à la prière du Comte Giile* 
\>ert, & de Gilbolde fon Élevé, qu'il e.ut la fa* 
tisfaâion de voir fur le Siège d'Orléans, il rati- 
fia l'abandon qui avoir été fait à Ingeramne & à 
fa femme , d'une portion des biens fitués à Bouil- 
land . au Comté de Beaune , pendant leur vie 
feulement, à la charge de rendre chacun. an deux 
fols de deniers pour fervir à la nourriture des 
Chanoines. 

Rotmond donna à l'Abbaye de Cluny , Bernard 
ç^af Po^en de l%g\xl&^ la Terre de Bianzy^ ça 
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9 58, bénit Aimard Abbé de ce Monaftere , en 
& airiita au Concile de 'rr>arnus en P48. 
Il partie pour Rome en j^55 > & en rapporra des 
lettres monitoriales contre Ifnard Se iès Anbciés 
qui retenoienc injuftemenc une Terre qui appar- 
tenoic à l* Abbaye de faint Symphorien , fans \c 
confentemenc de ceux qui étoient chargés de gar- 
der ÔL de rendre le culte dû au iàint Martyr. U 
rnufcrivic à ce monitoire avec pluiieurs autres 
Evêques» L'Evéque d'Arles , avec les Evêques de 
Provence , fut chargé de Texécucion de ces 
lettres. 

Il le trouve dans le cartulaire de TEglUe d'Au- 
tun , une charte par laquelle on voit que Rot« 
mond expofa humblemenc à Louis d'Outremer^ 

que les titres qui concernoient les privilèges <5c 
chartes donnés en faveur de la Mere Eglile dé- 
diée à la iainte Vierge ôc à laint Nazaire> Martyr , 
avoient été incendiés, & pour la plupart gâtés 
ou perdus par la négligence de Tes prédécefleurs , 
pourquoi il dcfiroïc que ce Prince voulût bien y 
iuppléer par fon autorité. 

Sur les remontrances j le Hoi, par la média- 
tion du Duc Hugues Lenoir » & du Comte de 
BeauvatSy accorda en ia faveur une charte appel- 
lée pantochartâ ou pancarte 9 par laquelle il fut 
ordonné que l*Eg!ife de faint Nazaire continue- 
roit à jouir lans contradiâion , & tranquillement 
de toutes les immunités , concefCons & terres donc 
elle fe trou veroit alors en poflTeffion > de la plus 
grande partie dclquelles U fait le dénombrement, 
comme îî les Chanoines avoient entre les mains 
tous les titres & ades en vertu defquels ils en 
îouiflbiem» Ce diplôme eft daté d^Auxerre le viii. 



V 



.88 UxsxoiRB DE i.'£glisb 
desKal. d'Âoâr de Tan p^6, iodiâion yni > la 

première année de ion règne. 

li eft vrai qu'on peut oppoler h la vériré de 
cette charce > qu elle eit ligtiée du cbitire du Roi 
Charles ; mais il y a apparence que c'eil une 
inadvercence do Copifte qui a fubilicué cette fi* 
gnacure à celle de Louis d'Outremer. La date 
encfl véritable, & elle ne paroîc contenir aucune 
ciiofe qui ne foie très-probable » ou q\x\ foie con- 
traire à l'Hiftoire de ce tems là. 

Malgré Toppciition qu'apporta Rotmond aux 
entreprifes de la puiffance féculiere , TAbbaye 
de Flavigny perdit fous fon admiuillration , une 
grande partie de les biens* L'abus qu'il en avoïc 
fait pendant ià vie^ lui attira la punition de 
Dieu. Suivant Hugues de Flavigny , fort prévenu 
contre lui par haine & par jaloufîe , fa mort fut 
câuiée par la flagellation de famt George. Ce 
qu'on peut dire de pi^is certain^ eft qu'il mou- 
rut d'une très- longue maladie de langueur , en^ 
viron Tan ^68. . - 

•v 
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Gérard ou Girard , dont on ignore la famille j , 
& ce qu*il a fait avant Ibn Épifcopat y fut le fuc- 

cefTeur de Rotmond. Son premier foin , dès qu'il 
eut été coniacré Evêque , fut de pourfuivre la 
reftitution des biens qui appartenoient à r£glife 
de faint Symphorien* Il alla pour cela à Rome 
trouver le Pape Jean XI. qui lui accorda un 
Bref d'excommunication contre les ufurpateurs 
Ifnard & fes complices, pour n'avoir pas répondu 
au monitoire obtenu contre eux par l'Ëvêqoe 



Digitized by Google 



d'à UT V H. Li VRB L 

Rotmond. L'affaire fac enfuice appaiice par la 
loumiffion des coupables en 972. i ) 
■ La même année Gérard tenant Ion fynode à 
AttCmif donna à la prière de Rodolphe^ Archi* 
diacré Cardinal , êc de Gausbert Prévôt , à un 
certain Rodolphe Ion Élevé, l'Egliie dcJicc à 
iamt Léger Martyr de Jefus-Chrift, dans le voi- 
iinage d'Aucun , à condition de payer les droits 
fynodaux , & cinq fols chaque année à la Fête 
de ikint Nazaire, quife célébroit le v. des Kal. 
d*Aout pour le repas des Chanoines. (^2^ Cette 
charte eft fignée de Gérard Evôque d'Autun, 
& d& Valtere fon fucceflfeur immédiat qui prend 
la qualité d'Evéque d'Autun , 6c datée des Ides 
de Mai 9 Tan ip du règne, de Lotaire , indiâion 
XIII. On ne doit pas être fur pris de voir cette 
charte foufcrite par deux Evêques qui fe font fuc- 
cédés au même Siège ^ car on trouve dans les 
anciens titres plufieurs exemples pareils d*£véques 
qui, après avoir foulcrisà une charte^ la préfen^ 
toien: à leur lucceiTeur défigné, pour la ioukiiie 
en même-tems. 

L'indidion xiii elt une faute aifez ordinaire 
aux. Copiftes qui fe trompbient aifément dans la 
date des indiâions. Celui«ci auroit dû dater de 
Tindiclion xv. qui convicn: à l'année ^^72 de 
JefusChrift, laquelle répond à la dix-neuvieaie 
année du règne de Lotaire. 

L'Ëvêque Gérard mourut en » ou au com* 
mencemènt de 97(5. On prétend qu'ayant été en- 
voyé par le Roi de France à Marfeille pour y 
traiter quelques affaires importantes qui y turent 
terminées beureufement par fon habileté , il reçue 
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en récompenfe des Marfeillois le corps de faint 
Lazare qu'il apporta à Autun. 

Les anciens Necrologes > en annonçant la mort 
de TEvêque Gérard , le i5 Avril » diienc qa'H fuc 
enterré près de faim Jean • PEvaogtIifte , dans" 
rEglife de faint Lazare qui étoit à l'entrée du 
chœur. Saunier aflure d'après les Necrologes les 
plus récens ^ que ion corps eft inhumé derrière 
le grand Autel de fon Eglife^ dans un tombeaa 
de marbre qui repréfente la forme de cette Eglife; 
mais ils ie trompent les uns & les autres, TAu- 
teur d*Autun chrétien le contredit lui même, 
puifque de fon aveu , TEglife n'a été commen- 
cée que* fous l'Evêque Aganouj près de cent ans 
après , par le Duc Robert , & continuée par 
Hugues fon petit-fils. Le tombeau fuc conftruic 
& préparé par TEvêque Humbert , pour y reffer- 
rer les reliques de faint Lazare. Le maufolée de 
marbre qui a écé élevé au-deiTus pour fervirde 
décoration, n'a été conftruit qu'environ Kan 1172, 
fous i'Evêque E ftien ne , fécond du nom. On ne 
voit d'ailleurs nuUe part que ie corps de Gérard 
ait écé transféré dans cette Egliié* Nous parle- 
rons de tout ceci au troifieme livre de cette 
Hîftoire* 

X L V I L V A L T E R E. 

Valtereou Vautier .remplaça Gérard dans le 
Siège épifcopal d* Autun. Nous ne le connoifTons 
que par fon épifcopat qui fut de longue durée, 
éi par fon ap{5Ucation conciaueiie à le rendre udle 
à différentes Eglifes. Il y employa tout le tems 
de (a vie. Il ^'occupa particulièrement du foin de 
piQCurer du bien à iua E^^life. Sa piété l'engagea 
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k contribuer de tout fon pouvoir à entretenir ou 

à rétablir la régularité dans les Eglifes oîi on 
s*en étoit écarts , en quoi il fut beaucoup aidé 
par Halinard fon EleVe qu'il avoit tenu fur les 
fonds de baptême. L'éducation qu'il lui donna ^ 
lui fit honneur, car il remplit avec diftinftion les 
premières dignités de TEgUle de Langres , <5c 
après s'être fait Moine à faint Bénigne» il en de- 
vint Abbé, puis Archevêque de Lyon. 

Valtere fut ordonné Evêque au plutard en 9 
puifquela vingt-troifieme année du Roi Lotaire, 
il accorda la ParoifTe de laint Geneft de Flavi- 
gny à Arlebaud , Seigneur de Semur. L'an ^ 
il aliîlta au Concile de faint Belle près de Kheims, . 
dans lequel Arnou^^ Evêque de cette Ville ^ fut 
dépofé , & Gerebert mis en fa place. 

Par une charte donnée à Aurun en 99?, il 
reconnut que l'Abbaye deFlavigny étoit annexée 
à fon Ëglife , & en cette confidération il lui ac« 
corda les dîmes fur toutes les Chapelles qui en 
dépendoient* 

Valtere foufcrivit à Téleftion d'Odilon pour 
Abbé de Ciuny ^ fur la démilHon de faint Mayeul 
en ^94 ; & la même année il donna des preuves 
de l'eftime qu'il faifoit de ce Monaftere^ en fai- 
lant remife en la faveur de tous les droits qui 
lui appartenoient , & à fes Archidiacres > iur les 
EgUfes de fon Diocele qui étoient dans fa dépen- 
dance. Toujours attentif à feire revivre Içs bon* 
nés règles ^jl chargea la mémê année faint Odilon 
du Gouvernement du Prieuré de Mefvre , dont 
la régularité étoit entièrement bannie , ce qui 
rendoit ce Monaftere inutile ; il y mit ces con- 
ditions. Que l'Abbaye de Cluny feroit tou- 
jours unie par les liens de la charité au Collège 
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des Chanoines de ion Ëgliie d'Aucun , je qji'oa 
y feroit commémoration dans les Prières pour les 
morts 9 de tous ceux qui (e trouveroient être 

Clercs du Corps de la Cathédrale, promettant 
réciproquement qu'on feroit mémoire dans la mê- 
me EgUfe de tous ceux de Cluny. La féconde 
condition fut que ce Monaftere de Mefvre refte- 
roit toujours fous fa Jurifdiâion& celle defes 
fucceffeurs , aidés du conicil des Chanoines > lef- 
quels cependant, ne pourroient y établir un Prieur 
làns l'agrément de l'Âbbé de Cluny. 

Ce Prélat continua à combler de bien les Mo« 
nafteres , particulièrement ceux de faint Bénigne 
de Dijon, de Cluny de Flavigny, dans la- 
quelle il rétablit la régularité à Taide d*Heldric, 
en Êiveur duquel xi le déijut du titre d'Abbé qui 
avoir été poâedé par fes prédéceifeurs depuis 
Adalgaire elle avoit été pendant ce tems là ré- 
gie par des Proabbés qui y avoient introduit le 
relâchement fous TEvcque Rormoni. Il lui fit 
audi rendre les biens dont ils s'étoient emparés* 

Il foufcrivit eb pp8 , la féconde année du Roi 
Robert, à une charte par laquelle il donna à 
PAbbaye de Flavigny dix neuf Autels qui ont 
formé depuis les Prieurés, ParoiiTes & Chapelles 
qui font à préfent à U nominauon des Abbés 
& Moines de cette Abbaye. . 

En looiy Valtere» à la prière d'Hildeprin, 
Abbé de faint Martin, fit la cérémonie de rele- 
ver de terre le corps d'Hugues , Fondateur du 
Prieuré d'Anzy. C'étok l'ancienne manière de 
canonifer les Saints , & d'en permettre le culte 
aux J^idelés. 

Enfin ce pieux Evéque fit réunir encore en 
1023, à l'Abbaye de Flavigny ^ la Chapelle de 
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feint Tean-J*Évangélifte qui cil aujourd'hui une 
Paroifle de la Ville d'Autun , afin qu'elle fervit 
ii'aufpice aux Religieux de ce Monaftere* La 
charte par laquelle le Roi Robert auumie cette 
union y eft du 27 Février xoz$9 la crencieme 
année de fan règne» 

Valtere mourut faintement le 8 Maî 1024. U 
donna à Ion Eglife les Eglifes de Broyé, Auxy, 
iainr Symphorien-de Marmagne 6c de Dompiene 
près Fiavigny, pour la célébration de Ion anni- 
verfaire. Cette Eglife lui cft encore redevable de 
plufieurs copies manuicrites des ouvrages des SS. 
reres qui font encore confervés dans fa biblio- 
thèque. 

XLVIIL HELMUIN. 

» 

Helmuin ou Helmone» Archidiacre d'Autun ^ 

en fut élu Evêque en 1025, peu de tcms après 
la mort de Valtere. La première mention qui 
loit taue de lui^ le trouve dans une charte par 
laquelle Gibalde donne à. Odilon , Abbé de 
'Cluny, un moulin av0c quelques autres fonds 
à Martigny dans le Comté d'Avalon , l'an ^ 
du règne de Robert, ce qui comprend les années 
qu'il régna avec ion pere. il ailifta auffi la même 
année de fon entrée dans TEpiicopat , au Concile 
d'Atife, tenu au iujet de la plainte que porta 
<lans cette Aflemblée Gauflin , Èvéque de Maçon» 
contre Burchard Archevêque de Vienne , qu'il 
accula d'avoir ordonné, contre les Canons , des 
Moines de Ibn Dioceie dans le Monaftçre de Clu- 
ny. Odilon y comparut ^ & y préfenta pour fa 
.jufttfication, une charte qui lui permettoit de 
cliuiiu Lci hvCij^ue ^u'il voudroit jpour faire Or- 
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dinations dans fon Abbaye. Les Evêques ayant 
exammé ce privilège ^ le* déclarèrent contraire 
aux ikints Canons^ 6c n'y eurent aucun égard*^ 
enforte que TArchevéque de Vienne fut contraint 
de foire l'atisfaûion à l'Evêquc de Maçon, 

L'année fui vante Helmuin fit un ifte dans le- 
quel il rappelle le zeie avec lequel Vakere iba 
prédécefleur avoit travaillé à faire obferver la 
règle de faint Benoift dans les Monafteres fou- 
rnis à fa Jurifdiftion ^ & à en augraeiuer les 
biens; mais il ajoute que malgré les foins, cet 
îlluilre Préiac avoit vu avec douleur j que le petit 
Monaftere de Couches étoit non-feulement dé- 
chu de Ion ancienne ferveur > & ce qui étoit dei 
plus affligeant, c'efl qu'il étoit tellement détruit, 
qu'il n'y reftoic plus ni Moine, ni Chanoine, 
à rexcepcion d'un le ul Prêtre chargé d'y célébrer 
k MeUe. 11 ajoutoit encore que ce faim Prélat 
n'a voit pu ni le rétablir comme il convenoit , nt 
y mettre la réforme , parce que les biens dont ce 
Monaftere avoit été doté lors de fa fondation ^ 
avoieiit été abandonnés par fon prédécelTeur à 
des hommes puiflans , qu'on étoit hors d'état d'en 
dépouiller* En conféquence il penibit qu*U n'y 
avoit point de meilleur moyen pour foutenir & 
relever cet établiflement ^ que de le mettre fous 
le régime de PÂbbé & des Moines de Fiavigny» 
.^ais la mort l'ayant empêché d'exécuter ce pro- 
jet, Helmuin crut devoir l'adopter , & pour cela 
ordonner que ce Moraftere dédié à faint George, 
fût perpétuellemcnc uni à l'Abbaye de Flavigny , 
& fous ia dépendance ^ à la charge d'en procurer 
le rétabUflement. Cer ade eft daté d'Âutun , la 
trentième année du Aoi Robert , fouicrit de fon 
cunfcucemêiii pai: pluiiçurs £vég[ues.> Abbés» 
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Clianoines & Seigneurs du Royaume. Cl) 

AnicUn , Evêque de Paris, érant à Aurun, 
fît un a£le en forme de teftament , du confente- 
ment de PEvêque Helmiiin^ par lequel il déclare 
quM a fondé dans le Bourg de Vergy ^ dont il 
cil Seigneur, un petit M iP.aftcreen l'honneur de 
fàinc Denis , dans l'intention d'y faire prier Dieu 
pour le repos de fon ame & de celle de Tes pa- 
Tens , par des Clercs qui y chantent jour & fiuk 
rOffice divin : il dit enfuite qu'il a reconnu que 
cette Eglife avoit befoin d'un appui pour le l<m- 
tenir dans la régularité, pour cela il a jette les 
yeux tiir leG>Ue^edes Chanoines de làiat Na- 
saire, i^. Parce que ion Eglife de Vergy eft 
fituée dans le Dtocere d*Aurnnj 2^. Parce que 
PEglife Cathédrale de cette Ville , ne cède à au^ 
cun autre dans le bon ordre & rcxad;e diici- 
pboe qui doivent s'obferver. 11 la choifitdonc pour 
répondre à fes defleins ^ à i condition que fon 
Evêque n*y aura aucun îlreit ni p(Mivoir , mais 
le Doyen ieul decettc Eglife aura !a l^bre^Sc en- 
tière dilpofition du Doyenné 6c des Prébendes, 
&même la faculté4e ks vendre, fuivant Puiage^ 
DO plutôt l'abus qui regnoit alons, à la charge 
cependant d'en applipuer le prix au profit des 
Chanoines d'Autun. Cet afte eft daté d'Autun 
l'an 1032, féconde du règne d'Hergri ei^prclence 
&de Pagrément du Duc Robert, d'Helmuin » 
Evéque d'Autun, &de pluûeurs autres. C^^ 
Le Monaftere de Corbigny s'étoit (buftrait à 
la Jun:diftion de TAbbé de Flavigny , & les 
Moines en avoient partagé les revenus. L*Ahbc 
Aipedée sTen plaignit à Helmuin, qui récabht ies 
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chofes dans leur premier état , après s'être fait 
reprérenter, & avoir examiné les Ordonnances des 
Rois ôc les Bulles des Papes qui avoient écé 
données à ce fujet. L'ade eit daté d'ÂttCun Tati 
io?4. C O 

Helmuin Ibiifcrivit encore à un grand nombre 
de chartes en faveur de plufieurs Egliies juiqu'à 
Tannée ioS5* Ce fut fous fon Pontificat que le 
dérangement des faifons caufa une famine fi a^ 
♦freufe vers Tan 1 1 30, dans tout le Royaume > que 
beaucoup de perfonnes furent brûlées publique- 
ment pour avou mangé de ^la chair humaine* 
Comme on ne pouvoit fuffire a enterrer les corps, 
on bâtit en plufieurs endroits des charniers oii 
on les /ettoit en confufion. On vendit les orne- 
•mens des EgUlés & la plupart de leurs tréfors 
pour foulager un peu la miiere des pauvres , con- 
formément aux maximes & aux exemples des plus 
grands Evêques de Tantiquité. Cette calamité 
dura trois ans » & loin de contribuer à la con- 
verfion des peuples, elle ne iervit qu*à endurcir 
davantage les pécheurs dans le crime. Cette lié- 
rilité fut fuivie d^une grande abondance. 

L'Evéque Helmuin étoit lié d'une amitié par* 
ticuliere avec TArchevêque êc les Chanoines de 
■ Befançon. Les Hifloriens prolongent le rems de 
ion £pi%>p£(f juiqu'à l'année ioSit qu'il mourut. 

XLIX. AGANON. 

Aganon fut d^abord Abbé dan$ rEglife d'An- 
,cunj d*une de ces Abbayes ou petits Monafteres 

réunis 
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tlunis depuis à la Mère Eglife , dont deux Di- 
gnitaires continuent de prendre les titres. Vers 
Tan loSS f il fut élevé fur le Siège épiicopal de 
cette Eglife. La même année , ou plutôt en îoj^i 
il fe tint à Autùn uii Concile au fujec des vexa^* 
tions que faifoit le Duc Robert à Aganon. Les 
Archevêques de Lyon , de Befançon, les Evêquesl 
de ChàLuns & de Maçon , furent du nombre de 
ceux qui s*y rendirent. Us invitèrent auffi Hugues^ 
Abbé de Cluny» à s'y trouver pour fe conduire 
par Tes confeils. Le Prince y vint en perfonne « 
& affeda , par un vain tiilc , de ne point affiftef 
à rAflemblée. Le Saine Abbé alla le trouver , ôc 
après qu'il lui eut fait de vifs reproches fur fes 
injuftices criantes j il le rendit doux conimé un 
agneau. La merveille d*une colombe qu*il vit re- 
pofer fur Ja tête du Saiiu, acheva de le déter- 
miner à réparer tous fes torts. Il fut même ii io\x* 
ché, qu*il pardonna à Pinftant aux meurtrier* 
d'Hugues fou fils. Ce Robert étoit premier Dut 
de Bourgogne, de la race royale, & faifoit fa 
rélidence à Autun. A£^:inon fuc appelle a prefqne 
toutes les Aiiemblées convoquées de fon tems pour 
les affaires de conféquence^ tant il s'étoit acquis 
d'eilime & d'autorité. En il futpréfentà 

Taugufte cérémonie par laquelle le Roi Henri 
affocia fon fils aîné, Philippe l. a la Vloyauté. Soii. 
Sacre fut ie premier des Kois de la troilieme race 
dont nous ayons l'aâe autentique. Il le fit paf 
l'Archevêque Gervais^en préièncede vingc-quatrd 
Evêques & de vingt-neuf Abbés. 

Il ne nous refte rien des adtcs du fécond Con-^ 
cile d'Anfe auquel Aganon affilia en 1070 Nous 
ignorerions qu'il fe fût tenu , fans un aâe d'A* 
chard de Cbâlons, par lequel il donne au Monailero 

G 
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de PIfle*fiarbe celui de faine Laurenc^ à charge 
de le rétablir. 

La fimonie & l'ignorance regnoîent impuné* 
ment en ce fiecle parmi les Evéques Se le reftedu 

Clergé. Grégoire VII. s'attacha d*abord à remé- 
dier à ce premier abus. En exécution de les or« 
dres f CcsiT on ne reconnoiflbit prefqu'aucune 
autorité c](ue celle du Pape , & toutes les grandes 
affaires fe portoient à Rome.^ Son Légat > Hugues 
de Die , alTembla à Autun , du confentement 
d'Hugues I. un Concile ^ environ l'an 1077. 11 
s'y trouva pluiieurs Evéques 5c Abbés de France 
.& de Bourgogne , avec des Clercs & des Moines. 
Manaflfes y fur accufé par le Clergé de Rheims 
comme fimoniaque & ufurpateur de cette Eglife. 
Le Concile le déclara fufpens de fes fondions^ 
pour avoir Irefufé d'y comparoitre. 

Cet Archevêque irrité de cçtte dénonciation de 
la part de (on Clergé , dévafta fes biens , brûla 
& mit au pillage les maifons de fes Chanomes , 
après quoi, fur les lettres du Pape, il le rendit 
à Rome pour fe juftifier dans une Afiemblée de 
iix Evéques. 

L*Arcfaevêque dè Lyon , Humben, ayoit été 
chafié de fon Siège comme fimoniaque, & s*étoit 
fait Morne à famc Claude. Gebuin, Archidiacre 
de Langres^àla cinquième journée du Concile, 
fut élu par tous les Eccléfiaftiques préfens , pour 
Archevêque > du confentement du Concile. C'écoîc 
un homme doué d'une rare vertu. Dans la crainte 
d'être forcé à recevoir TOrdination, ils'étoit réfugié 
à l'Autel d'où on le tira pour le facrer le Di- 
manche fuivant. L*Ëvêque de Langres en fut af- 
fligé, & fe plaignit de ce qu'on lui avoit^nlevé 
fua œil droit, UkLàsit ailuiion aux Canons ^ui 
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â{)t)eltenc TArchidiacre rœU & la main de VE* 

vêque. 

Le Monaftere de faint Bénigne avoir beautoin^ 
perdu de fa régularité , & avoic été dépouillé 
d'une partie de les biens par les violences du Duo 
Robert. L'Evêque de Langres , fur la deinanda 
du Légat , déiigna Jarenton , Prieur de là Ché2e« 
Dieu, comme le fujet le plus capable de réta^ 
biir la difcipline dans cecce Abbaye. Malgré fk 
réfiftaace & fes larmes , il fut béni le Dimanche 
fuiva^lf ^ &le nouvel Archevêque de l^yofi reçut 
la confécration épifcopale. 

On jugea dans ce même Concile plufieurs àu* 
très £véques. Le Léjgat écrivit enfuite au Pape 
pour avoir fon avis fur la manière dont il vouloir 
quW dirposàc des Eglifes de Rheims , de Ghar« 
très & de Bourges. L'Evêque de Noyon a voit 
fait Taveu de la limonie, & étoit prêt de quitter 
fon Siège i PEvêque de Sanlîs avoic été ordonné 
par l'Archevêque de Rheims , contre la défenfé 
du fouverain Pontife. L'Archevêque de Bour« 
deaux, déjà fufpendu au Concile deBourdeaux^ 
fut de nouveau déclaré rufpens^ pour ne s*être^ 
point excufé de n'avoir point paru au Concile^ 
quoiqu'il y eût été appelle. Le Légat demandoië 
au Pape la 'conduite qu'on devoit tenir en tous 
ces cas; après quoi il le fupplioit d'envoyer \€S 
Pallium à ^Archevêque de Lyon ^ qui n'avoir 
pu le lemlre à Home, & hnilToit par recomman^^ 
der au. Ipuverain Ponafe, comme uti excellent 
fujet & leur ami , Manâlfes» fits du Vidame dd 
Rheims y fait Archevêque de ce Sicge , & Bruno ^ 
dès ce tems là illuilre par ion lavoir & fa verrui 
devenu plus célèbre enfuite par la ibadauoa de 
l'Ordre des Chartreuit. . 

Gij 
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Le Pape Grégoire, en venu defon autorité^ 
rétablit dans leurs fondions , pendant le Concile 
qu'il tint l'année fuivante à Rome, Manaflfes à 

certaines conditions, êc leva les l'arpenles portées 
contre les autres Evêques qui avoient été con- 
damnés au Concile d'Âucun, Une fi grande in* 
dulgence occafionna bien des murmures de la 
part du Légat qui fe plaignoit vivement de la 
facilité avec laquelle le louvcrain Pontife avoic 
ainfl levé les , .ceniures qu'il avoïc portées en 
France. ^ 

L'Abbaye de iaint Symphorien étant tombée 
dans le relâchement^ le Pape Grégoire VIL or* 
donna qu'elle feroit rétablie dans ion premier 
état, & chargea les Moines de Fieury d*y mettre 
la réforme , après en avoir demandé le conibnte» 
ment à PÉvêque Aganon , ce qui fut confirmé 
par les lettres du Roi Philippe, foufcrices par 
le même Evêque en 107S : il figna auiïï le pre- 
mier les lettres du même Prince pour la réunion 
de l'Eglile de faint Martin-des-Champs de Paris, 
à TAbbaye de Cluny en la même année, & la 
donation de celle de Nogent-le«Rotrou au même 

Monallerc en 1000. 

Aganon aiiiila la même année au Concile de 
Meaux> & en 108 1 à celui de Tours, qui ex* 
communia Foulques, Comte d'Anjou , pour avoif 
chafle de fon Siège , & de Tavis du Roi Philippe, 
Kadulplie Archevêque de cette Ville, & à celui 
dliibudun , préfidé par le Légat Hugues de Die. 
Aganon y figna immédiatement après .les Arche- 
vêques* 

Hugues , Archevêque de Lyon , qui avoit été , 

excommunié en 1087, le réconcilia fi bien avec 

Urbain IL que ce Pape le lécablu Légac . ea 
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France , comme il Tavoit été foas Grégoire VIÏ. 

& en cette qualité il tint un Concile à Aurun le 
16 Odobrc 1094, auquel affifterent trente-deux 
£vêque$ & pluûeurs Abbés. On y renouvella Tex- 
communicadon contre l'Empereur Henri & l'An* 
tipàpe Goibert. On excommunia pour la première 
fols le Roi Pnilippe , pour avoir époufé Bertrade 
troifieme femme du Comte d'Anjou, du vivant 
de fa femme légitime , 6c par une fuite de cette 
cenfore» il lui fut défendu de porter la CouronnCé 
En ce tem$ là les Roir paroiflbient les fours' de 

Féres en lubit royal ^ avec la couronne en tête 
qu'ils recevoienr en cérémonie de la main d'un 
Evêque. On jugea dans ce même Concile le 
différend entre TArchevêque de Tours &rAbbé 
* de Marmoutiers , qui ne vouloit pas lui prêter 
lerincnt. Enhn, ou y traita de la conteflation qui 
s'étoit élevée entre Gui, Archevêque de Vienne, 
& faint Hugues Evêque de Grenoble t au fujec 
de la terre de Salmoriac dont le premier s'étoit 
emparé. Il furprit depuis un privilège à Rome qui 
l'autoriia a le inaintenir dans cette uluipation, 
C'ell ce même Gui qui tut depuis Pape ious le 
nom de Calixte IL 

Ce fut peu de tems après ce Concile , qu'Ur* 
bain H. fe fendit à Autun oh il fut reçu honora* 
blement par Aganon, accompagné de Ion Clergé 
& de fes Chanoines : pendant îbn féjour qui ne 
fut que de peu de jours. C ^ ^ Il accorda, à la 
prière de TEvêque & de fon Chapitre^ une Bulle 
qui confirma toutes les donations qu'Aganonavoit 
faites à fon Egliie, qui confifloient particulière* 
ment dans toutes les Chapelles de faiat Nazaire 
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qu'il Y avoit unies , les Eglifes de Caleu , dé 
Couhard , de fainc Gerïnain-dc-Bar , & les fonds 

fléceiVaires pour entretenir le luminaire. 

L* Archevêque de Lyon Hugues , Tacra Berard 
* l&vêque 4e Maçon , affiilé des Ëvéques d'Aucun 
^ de Châlons. Aganon profita de cette occafion 
pour demander à PArchevêque- d*agréer le choix 
qu'il avoir fait du Moine Hugues, connu par la 
chronique, pour Abbé de Flavigny , le Monaftere 
étant depuis fept ans fans Supérieur. Il Tobtint^ 
in lui donna lui-mênie la bénédiâion Abbatiale à 
Flavipny en iop7 , & réunit la même année 1*E- 
ghfed'Arnay-le-Duc à l'Abbaye de laint Bénigne 
de Dijon, di^rie tvêque mouruç le Juia 

L. N O R G A U a 

Quelques Hiftoriens , avec Saunier , font fuc- 
céder à Aganon un Evêque Helnée qui, fuivant 
^ eux, tint un Concile à Autun fous le Pontificat de 
Grégoire VIL mais ils font contredits par tous 
les faits rapportés ci-delTus , arrivés fous Aganon , 
^ par Hugues de Flavigny , Hiliorien conceoi* 
porain% qui donne Norgaud pour luccefieur im* 
incdiat d'Aganon. 

Ce Norgaud fut un homme d'un caraâere 
violent, inquiet & ambincux attaquant tout le 
fnonde , n aimant perbnne & haï de tous, vin- 
dicatif à l'excès , & ne pardonnant jamais. 11 fut 
élû Evéque , facré , dépofé , cependant mourut 
Evêque. Voilà Tidée que nous en donne Hugues 
de Flavigny , qu'on peut foupçonner d'avoir outré 
au moins en quelque chofe ce portrait, parce 
^u-U Ini ayoîc été contraire en. plofieius oççsUio«$« 
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Norgaud fut d'abord Précenteur & Archidiacre 
de Langres , puis Archidiacre & Chanoine d'Au- 

xerre, Chantre de TEglite d'Aurun , donc il fut 
élu Evêque par le Chapitre, après Aganon. 

Les Rois de la féconde race jouiHoienc non* 
feulement du privilège d'exclure les fujets qui ne 
leur étoiem pas agréables , mais ils écoient encore 
en ufage de nommer des Evêques à tous les Sié- 
g'es vacans. On commença dans Tonzieme fiecle 
à exclure des Aflfemblées d'éleûion , les PuiiTan- 
ces féculieres. Cette exclufion emporta celle des 
Peuples. Il paroit parce qui fe paflTa à Téleftion 
de Norgaud, que tout le Clergé du Dioceie con- 
couroit au choix d'un Evêque, jufqu*àce que, 
dans le douzième fiecle ^ les Chanoines des Carhé-* 
drales s'attribuèrent tout le droit d^élire à TeX" 
clufion du refte du Clergé. 

L'cieilion de Norgaud eiTuya beaucoup de 
conrradiftions. L'Abbé Hugues fit inurilement 
pluiieurs voyages à Aucun pour y concourir avec 
les partifans. Mais des affaires imprévues l'ayant 
empêché de s'y trouver en perfonne le jour que 
cet afte^devoit ctre confommé, il ie conceDtad'y 
envoyer un Dépuré de fa part. Norgaud en fut 
vivement piqué , quoique cet Abbé fut le ieul qui 
l'accompagna à Lyon , lorfquHl y alla recevoir la 
confecration épifcopale : quoiqu'il l'eût reçu très* 
honorablement à fon palTage par Couches, il ne 
laifla pas d'encourir fa difgrace, Norgaud ne cefTa 
de le chagriner en toutes les occaHons^ & poulfa 
ia vengeance jufqu'à l'interdire de toute fondion 
facrée , fous prétexte d'une injure qu'il prétendit 
lui avoir été faite à Fiavigny. Malgré la protef- 
tation de fon innocence , ôc la médiation de 
ririvéque de Chàloasj il demeura inexorable ^ Sq 
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partit pour Rome dans ces nuuv^uies diipoiitions* 
A ioo retour Hugues qui recherchoit la paix 8ç 
(on amitié j ^Ila au devant de lui jufqu'à Saulieu* 

Ce Prélat le reçut bieu d'iibuxd , l'anbiafli 
çordialement. 

Cependant Noi gaud fut reconnu pour Payeur 
légitime » & alTifla en cette qualité au Concile de 
Jjyonen lo^p. Pafchel II. dans la Bulle qu'illut 
pdrefTa la première année de Ion Pontificat, en 
ïioo , le qualifie d'Evêque élii canoniquement, 
$c lui coniirme, & à fes Chanoines, pour toujours^ 
la poiTeilîon de çous les biens qu'ils ont acquis 
par le pafle , & qu'ils poprron( acquérir jufte*' 
lïient dans la fuire. 

• lî défend par la même Bulle à tout Prêtre qui 
quute ie Icrvice de PËglife par mort ou autre* 
fnent^ de faire pafTer ailleurs les biens qu'il a 
ficquis dans fon Eglife depuis le jour de fon* 

ordination. Il veut qu'ils refient en entier au profit 
de la même Eglife où il les a acquis. Ce Pane 
défend eiîfuite de rien prendre pour le lieu de la < 
fépulture, & permet de fe faire inhumer ailleurs 
que dans les ParoifTes» à la dévotion du mou* 
rant, pourvu qu'il fafle quelque don à la même 

l^e iort de cet Evèque , ainii reçonnu à Rome » 
Ti'en fut ni plus heureux, ni plus tranquille ^ car 
bientôt toute la' Ville fut dans le trouble. Les 
Chanoines d'Autun , conjointément avec Hugues 
de Flavigny, que Norgaud avoir depofé fur h 
délation de fes Moines , fe déclarèrent ouverte- 
ment contre lui > & Taccuferent de plufieurs cri«» 
ines. L Ëvêquç dans cet embarras ^ alla trouver 
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les deux Cardinaux Légats du Pape s & les pria 
avec inftauce de rétablir la paix dans fon Eglife. 

Ils le rendirent à cet effet à Aurun le jour de la. 
Féte de laine Nazaire , ôc enceodirent les deux 
parties. Ils favorîfoient en fecret Norgaud au pré- 
judice des Chanoines qui feflatcoiem d'avoir la 
juftice de leur côté. Quoiqu'àleur grand regret, 
la paix fât faite 6c conientie , elle ne dura pas 
long-tems par Tobllination de l'Evéque , de lorce 
que les Légats le renvoyèrent au Tribunal du 
MécropoUcain pour y faire juger le grief qui con<- 
cernoic la difTipation des biens de TEglife qui 
étoient en commun, dont il étcnt accule. Nor-» 
gaud refufa de conientir à ce renvoi , 6c comp- 
tant fur la Ëiveur des Légats , demanda à répon- 
dre devant eux au Concile qui avoit été indiqué 
à Valence. Il fe tînt effedivement le 90 Septem- 
bre 1 1 00. Il s'y trouva peu d'Evcqucs 6c vingt* 
quatre Abbés. Les Evêques de Cliâlons & de 
Langres n'y parurent point , parce qu'ils en avoient 
été détournés par le Métropolitain. Norgaud fe 
préfênta de fon côté ; treize des plus notables 
Chanoines j comme le Chantre, le FrcvuL^deux 
Archidiacres fe préienterent de Tautre pour être 
les accufateurs. 11 y eut beaucoup d'altercations 
de part & d'autre* Un des reproches qu'ils firent 
& Norgaud ^ étoit fondé fur un difcours qu'il 
avoit tenu dans le dortoir de l'Eglife, fuivanc 
lequel il avoit promis à Vautier^ Archidiacre > 
de lui accorder tout ce qu'il defireroit dans TE- 
glife 9 s'il vouloit contribuer à fon éleâioh , -& 
empêcher fes parens, qui étoient en grand crédit, 
de lui nuire. Cette accufation de funonic fut ap- 
puyée par rAbbé Hugues qui avoit ete rétabli 
aaos fes fi>nâions , & par les Ai>bés de Cluny & 
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de Dijon qui avoient tous éprouvé ùl tyrannie* 
ils lui reprochoietic que fon éleâioii avoic été dès 

les commencemens défaproavée à Lyon , parce 
qu'il avoir demeuré un an & jour fans le faire 
abioudre de l^excommunicacion , & parce que 
n'étant pas encore ordonné Diacre, il s'étoic iiH 
géré à (aire les (bnAionsd*ArchidiacreàLangres, 
& dw Chantre dans TEglife d'Auiun, contre la 
défenfe de fon Primat > dans lefquels Offices il 
s'étoît comporté en vrai fimoniaque. Ils demeu- 
roient d'accord qu'il avoic été facré par le Mé- 
tropolitain de Lyon, mais fans qu'il eût paru aucun 
confentement de la part du Chapitre. 

Norgaud rephquoic à ces reproches qu'il ne 
convient pas à des Brebis d'accufer leur Pafteur , 
qu'ils avoient tous confenti à fon éleâion , & après 
avoir entendu la leAure de l'anathême prononcé 
contre ceux qui lâchant: les vices de ion éledlion, . 
ne s*y étoient pas oppofés avant qu'il eût été facré. 
11 difoit encore que fon accufateur lui-même a voit 
reçu de lui l'Office de Promoteur & l'Ordre du 
Diaconat ^ & qu'il avoit procuré POffice de 
Chancre à celui qui le doiinoit pou r témoin ; enfin, 
qu*il écoit contre les règles que le même fût ac- 
cufateur témoin. 

Les iiégats répondirent à ces moyens de jufti«- 
fication ^ qu'en fait de fimonie, tout témoin^ mê- 
me inUme, ne devoir point être rejecté, fuivant 
la décifion de Grégoire VU. qu'un feul accufa- 
teur & un témoin fuffifoient/ que ceux-ci oflroient 
de prêter ferment fur la vérité de leur dépofi- 
tion. Ils ' convinrent que ces Chanoines étant 
encore jeunes , & peu expérimentes dans le Droit 
Canon lors de 1 eiedion , avoient ignoré qu'il y 
eût ûmoj^c dans la ptomelTe qu'ils avoient faite ^ 
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mais que dès qu'ils en avoienc été infirmes , ils 
PavQÎefit déclaré f d^oîi ils concluoient qu'ils oe 

. dévoient pas être tenus pour excommuniés. 

Les Ëvêques prélens dirent à leur tour que 
Norgaud ayant été reconnu pour Evéque au Con* 
cile de Clermont , en préfence du BùifCp & dans 
d^autres Aflemblées , on devoir fe contenter de le 
recevoir à la purgacion canonique. Les Légats 
ne furent point de leur avis. Norgaud appella au 
iaint Siège & ne fut point écouté, parce qii'ils 
avoient tout le pouvoir de juger définitivement. 
On pafla ainli deux jours à difputer fans rien 
conclure. Norgaud eut beau iaire des préfens pour 
ië faire des partiians> l'affaire demeura indécife, 
ôç fut renvoyée au Concile de Poitiers. Cependant 
il refta interdit de toute fonâion épifcopale & 
£icerdotale. 

Le Concile étant fini, les Députés du Chapitre 
fe rendirent à Rome j firent le rapport au Pape 
de ce qui s'étoit paOe à Valence, & lui préfen- 
terent des lettres de la part de fes Légats. L'Eve* 
que de Maçon y parut auffi pour Norgaud , mais 
il ne fut ppint écouté. Le fouverain Pontife en-» 
gagea par* fa réponie fes Légats à être fermes 
pour la juftice > leur promettant de ratifier le 
jugement qu'ils prononceroient dans cette affaire^ 
après quoi il congédia ces Députés. 

La même année le Concile fut aflemblé à 
Poitiers , il s'y trouva quatre-vingc , tant Evêques 
qu'Abbés. Les Evêques de Châlons & de Die 
s'y préfenterent pour défendre la Caufe de Nor<* 
gaud , & trente-cinq Chanoines d'Âutun y arri« 
verent pour être fes accufateurs. On y répéta avec 
chaleur tout ce qui avoic été dit au Concile de Va* 

ieoce» I^s Evêques aUéguerept l'uiage de FEgUfe 
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gallicane. Les Légats n*y eorenc aucun égard , 
non plus qu*à Pappel de Norgaud au faine âége; 

cependant ils lui accordèrent la faculté de fe pur- 
ger canoniquement. Ses défenfeurs ne voulurent 
jpomc y acqmefcer : ainii cet Ëvéque^ ians avoir 
été ëntendu , & malgré Tappel des Eyéques s eut 
ordre de quitter PÉtole & l'Anneau, ce qu*ayaDC 
refulé de faire , il fut interdit de toute fonâion 
épifcopale & facerdotale , & en cas de refiilance , 
déclaré excommunié. Nonobilaut; ce jugement^ 
il conferva l'École & PAnneau* 

L'Archevêque de Lyon trouva fort mauvais 
qu'on eût accufé & dépofé un Evêque qu'il avoit 
facré , lut une plainte qui avoit été portée hors de 
ik Province, & jugée par les Légats i , tandis 
qu'elle auroit dû lui être déférée comme au Mé* 
tropolitain & Primat, à la forite des Canons. 
Il arriva de là que la Sentence qui renfermoit 
d'ailleurs bien des nullités , relia fans exécution de 
la part de Norgaud , qui continua les fondions 
d'Evêque j & fe trouva en cette qualité au Cou* 
cile d'Anfe« 

Aprçs tous ces troubles, Norgaud accompagna 
à JcruTalem Hugues ion Métropolitain. Sa retraite 
lui réulîit, car ayant rencontré en fon chemin 
Jean, Cardinal de Tufculum , ce Prélat le ramena 
à Autun j le fit loger à faint Martin , le rétablit 
de l'autorité du Pape^ & calTa la Sentence Jes 
Cardinaux Légats qui en témoi'juereiit au fouve- 
lain Pontife leur mécontentement. 

Norgaud n'en devint ni plus doux, ni plus 
tranquille* Après avoir dépofé l'Abbé Hugues, 
il fit recevoir par force un nommé Gérard à fa 
place. Il attaqua les privilèges des Moines de 
Ciuny & de Vezelay« Les premiers en portèrent 
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leurs plaintes au Pape Pafchal II. qui commit 
Milon , Cardinal ^ Evêque de Prenefte, pour cer« 

miner ces conceftations. Le Légat convoqua à 
Marfeille une Aflemblée des Parties intéreflees , 
6c après les avoir oui> il confirma les privilèges 
de l'Abbaye de Ciunyj & réprouva les reftric- 
tions que les Evêques y vouloienc mettre : il y fuc 
auffi ftatué que TEvêque d'Autun n^exigeroit pas 
de rAhbé de Vezelay la ioumiffion & l'obéiflance 
ordinaire^ que néanmoins il lui prélenceroic les 
•Moines pour les ordonner^ft que fur fbn refus 
il pourroit s'adrefler à un autre Êvéque. Norgaud 
fe foumit à tout , & accompagna le Légat à Cluny 
où il le réconcilia avec fes Chanoines d'Autun , 
& obcint d'eux qu'ils le recevroicnt honorable- 
ment. Il lui fit même rendre à Cluny tous les 
honneurs dûs à un Evéque, & en reconnoiflance 
le Prélat céda plufieurs Eglifes de/on Dioceieau 
Monaftere de Cluny. 

11 aliilla depuis au Concile de Troyes en 1 104^ 
& y foulcrivit à un privilège en faveur du Mo- 
naftere de Molême. En II 05 il revint à Cluny 
où il ratifia les dons qui avoient été faits au Mo- 
naftere de Marcigiiy de quelques Egliles, 6c 
foulcrivit la même année à la ceiiion de TEglife 
de CharoUes avec fes dépendances , en faveur du 
Prieuré de iainte Magdelaine. C 1 3 

Enfin , ne pouvant vivre en repos , ce Prélat 
eut en i lop de nouveaux démêlés avec les Abbés 
de Cluny , qui turent pacifiés par la médiation ôc 
l'autorité de Richard > Evêque d'Albano, Légat 
du pape* 11 mourut environ Tan 11 12. Sa mort 
eft annoncée le 14 Mai dans le Necroioge de 
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TEglife d'Auxerre , à laquelle il donna cinq marci 
d'argent pour la décoradoo de VAntcL / 

LI. ESTIENNE L 

Eftienne de Baugé , fils de Gauceran ^ Seigneur 
de Baugé» oncle de l'Evéque Humberr, iuccéda 
à Norgaud. Autant fon prédécefleur fut violent^ 
autant celui-ci fut pacifique & bienfaiiànt. Il étotf 
déjà Êvêque en 1112. Cela paroîc par une charte 
de Gui de Monfaucon, par laquelle il quitte un 
' droit de gite , en l'année bilTexaie 1 1 12 , fous le 
Pontificat d'Ëftienne> Louis éteint Roi de Franee j 
& Hugues Duc de Bourgogne. 

En II 15, il engagea le Duc Hugues, fils 
d'Eudes, à fe départir des droits injufles qu'il 
s^étoit attribué fur la Terre de Chenôve, &à en 
laiflfer jouir les Chanoines de faint Nazaire. Ce 
Prince remit la promefle qu'il en fit à haute voix $ 
entre les mains de TEvêque Ellienne. Ç i ^ 

Ce Prélat aifiila au Concile de Tournus en 
iiii* 

Le Pape Pafchal U. lui adrefla une Bulle par 
laquelle U prend la fainte Eglife d'Autun fous 

proteftion , 6c lui confirme la pofleffion de tous les 
biens dont elle jouilToit du tems d'Aganon, & 
ceux qu'elle a recouvré depuis par les foins d'Ef- 
tienne 9 ou qu'elle a reçus de lui; comme l'Eglife 
de Notre-Dame & faint Lazare d'Avalon > & le 
Châueau d'Avalon , enfemble tous ceux qu'elle 
pourra recouvrer ou acquérir dans la fuite. Cette 
Bulle eft datée deLatran le 15 Mars 1116^ la 
dix-feptieme année du Pontificat de Pafchal II. 
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Eilienne fut prélcnt en 1229 au facre de Phi- 
lippe fils de Louis VI > & iouicrivit la mêmeao* 
née à l'Ordonnance du Roi pour la réfticmion du 
Manaftere d*Argenteuil à celui de faint Denis. 

La Fondation de TAbbaye de la BulTiere qui 
fut faite par Garnierde Sombernon> Tannée î IJI^ 
au premier Chapitre qui fuc tenu à Qteaux par 
ordre d'Ei^enfte IL Abbé, porte que ce fut da 
Cenas d'Eftienne Evêque d*Autun« C ^ 3 

Les Clercs de ikint Symphorien avoient aban* 
donné leur premier mflitut ôc leur habit , Ëilienne 
les engagea par fes foins & fes exhortations à 
embrafier la vie régulière , & à prendre Thabic 
convenable à leur ecat. Il s'y confbrroerent depuis 
avec ferveur. En confidération de leur obéiflance^ 
il leur donna les Eglifes de Dracy 5c d'Anoft^ 
& leur obtint de l'Evéque de Genève fix Eglifes 
avec leurs dépendances dans Ion Diocefe. 

On compte Eftienneau nombre des Evéques 

Îui Te trouvèrent à la tranilation que fit Calixte 
L étant à Saulieu , des reliques de iamt Ando» 
çhe, d'une Chapelle fouterraine oii elles éroient , 
dans des tombeaux, pour les mettre dans l'Eglife 
du Monaftere qui eft à préfent la Collégiale de 
cette Ville. Cette cérémonie fe fit le 21 Décem- 
bre 1 1 15). En 1 128 y Guillaume de Colonge rel^ 
titua la Terre de Reclenne à TEglife de faine 
I4azaire» en préfence & du confentement d'Et- 
tienne. 

Innocent II, étant monté fur le Siège , les 
Chanoines d'Autun s'adrellerent à lui pour le 
fupplier de leur confirmer tous les biens & privi- 
lèges dont l'EgUfe de lâint Nazaire f & celle de 
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faine Lazare qu'on bâcilToic akirs, écoient en pof* 
ieffion. Le Pape ayant égard aux prières d'Eftienne 
leur Evêque , qui s*étoit |oint à eux , leur accorda 

l'cffec de leur demande > encr*autres la confirma- 
tion du terrein où étoit fituée TEglile de fainC 
Lazare^ que Hugues IL Duc de Bourgogne^ 
leur avoit donné franc de toutes charges & fervi* 
tudes. U les confirma de plus dans la poiTeffion 
des Eglifes de Tillenay^ Chamdotre & Ouge, 
que leur avoit cédé Gauthier de Ciiàlons , pour 
\ avoir parc à leurs prières. On entend par le don 
de ces Eglifes , le droit d^en percevoîr4es Dîmes i 
& de préfenter à l*Evêque un Curé pour les de£> 
fervir. Cette Bulle eft datée de Lyon l'an ii'^t 
de l'I ncarnation • & le troiiieme du Fonuâcat ï 
d'Innocent IL ! 

Le même Pape lui écrivit pour lè charger de I 
donner la Confécration abbatiale au Sous-Prieur 
de Ciuny qu'il avoit fait Abbé de Vezelay. L'aa : 
Ji^djil donna, du conientement de fes Cha- 
noines, à faint Bernard Abbé de Clervaux, un . 
lieu appellé Fomenaii pour y bâtir un Monafierek 
9 Ce faint Evêque figna encore plufieurs aâes 
de donations en faveur des Abbayes de Citeaux, 
Saint-Seine & Oigny, & s'appliqua tout entier 
à régler & à doter les Monafteres^ & à les dé> 
fendre contre la puiflance féculiere. 

Enfin , Eftienne dégoûté des biens delà terre^ 
de Pembanaii 6c des vanités du fiecle, ne penfa 
plus qu'à fe démettre de ion Evêché^pour palfer 
le refte de fes jours dans la retraite > ne comptant 
pour rien fes parens , Yécht de la nailfance » le 
fade , les richefles & la Mitre niême ; il renonça 
tout à fait à l'Epifcopat, 6c voulut fe mettre dans » 
un état de pauvreté ^ pour fuivre l'exemple de 

Jefus^Chrift i 
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Jefus-Chrift pauvre. Dans ce dcflein il alla à 
Cluny & y embrrtfla la règle de ce Monaftere, 
ibus U çonduice de Pierre-le- Vénérable» Après 
y ZYoir paflfé quelque cems dans la pratique de 
la pénitence & de la plus fervente dévotion , il 
rendit Pame à Dieu entre les mains de ce pieux 
Abbé, par les foins duquel ce iainc Prélat fut 
enterré honorablement derrière le choeur de l*£- 
.glife, à côté de la place du Grand Prieur , oii 
èft fon maufolée» On voyoic fon épicaphe gravée 
fur le mur voifin. Elle contenoit en peu de mots 
le plus grand éloge qu'on puiile faire à ce ver- 
tueux Ëvèque» EccUjia pax & pater pauptiumm 
Ci g!c celui qui fut la paix de l'Eglife & le pere 
des pauvres. U avoir comblé pendant (k vie iba 
Eglife de bienfaits y & lui donna encore l'Eglife 
de la Comelle pour contribuer à la nourriture des 
Chanoines > Se participer à leurs prières. lImou« 
rut en iijj^. 

LIL ROBERT. 

Robert , quatrième fils d'Hugues II. Duc de 
Bourgogne» & de Mathilde» fille de Bofon» pre- 
mier Vicomre de Turenne» fut pourvu en 114a 
de l*Evêché d'Aucun , fur la démiflion d'Eftienne 

I. Il fut lacré la même année , & ne vécut que 
quelques mois après , eranr mort le 18 Juillet. Le 
Necrologe de cette EgUle le nomme le pieux & 
humble Evêque Roberc Henry fon frère fonda 
fon anntverfaire» & donna pour cela à l'Eglife 
Cathédrale la Terre de Maërs ou %ie Meix-le^ 
Comte. 



H 
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♦ • 

LlIL HUMBERT/ 

Htftmt)eift, fils dHulrich , Seigneur de Brafle 

& de Beaugé, 1 accéda à Robert. Son oncle EiHenne 
1. rayant attiré auprès de lui , lui procura d*a- 
bord un Canonicac dans ion Kgliie j eniuice k fit 
Arcbidiatcre. Ce fut daûs ce tems là q^i'il conçus 
defléiiï d'embrafler la règle de Clany. Pierre» 
te- Vénérable l'exhorta dans une lettre qu'il lui 
fcrivit , à perfévérer dans la vocation , mais ù 
changea de rérduuon , & obcinc rËvécbé d'Ai^ 
fuii én 1 140. La même annéô looocenc IL hA 
adreflà une BuUe datée d'Aviguon du xit d«^ 
Kal. de Fév. 1140, par laquelle après lui avoir 
accordé le Pallium,il lui confirme toutes les 
Villes, Seigneuries & Eghfes qu'il poflédoit^ & 
én paniculier les Eglife de Notre-Dame & iàÎDi 
Lazare d'Â vallon, Touillon » liorme & autrea# 

Quand ce Pape parle de TEglife d'Autun , il la 
nomme nobilis &famoJa Ecclefia ^dmif/is ^ la no- 
ble & célèbre Egiiie d'Aunin. 

Luce II. donna au même Evêqne une Bulle 
confirmathre de tous - let privîleg|ies oemeons dàns 
la Bulle d'Innocent II. 6c parle dans les mémei 
termes de l'Eglife d'Autun. Elle eil du 3UI des 
Kal. d'Avril 1143. 

Le premier qui attaqua les privil^ei de TAIh 
baye de Veselay , fut l'Evéque HumbeRt^ fuivm 
l*Hiftoire de cette Abbaye. La querelk vint de 
ce que l'Abbé Ponce , luivanc le droit qui a voit 
été accordé à foa Monaitere» avotc iavké EUc^ 
Evêque d'Orléans à y venir confécerles Ordres 
lactés. Ce Prélat s'y étant rendu ^ prit gMhmi* 
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sîatcion de» piivileges donnés à ceue Abbâiyc pâti 
le bànt Siège , Sc\ vue de ces ckres il donné 
las ofdies à qmetqoeft Cleics Su aux Moines 4e 
cette Maifon. Humbert l'ayant appris en fur of*. 
fenfé, & fufpendit de leurs fondions ceux qui 
avaient été adng ordonnés. Le Pape Innocent 
à qui TAbbé porta des plaintes j défapprouva 
CffiiAiiite dke VErèqm à'AMmn, leva'ks IbH 
penfes portées eontre le» Clercs -& Moites qui 
venoient d'être ordonnés , & lui défendic de vio*» 
ler à l'avenir les droits de TEgiiie Romaine. Huni» 
berc obéis t mais ne ceffa pas d'inquiéter l'Abbér^ 
îufqu'à ce qa'it eûc pris le parti de fenaneer i 
les pvétenrions entre les mains de F Abbé de Ciuny« 
Par ce moyen la paia: fut rétablie entre les deuM 
£gUi(^ , Se FEvêque d'Autan rendu par la. foke 
ée gffMds^ (ervices à ce Monaftere. 
^ Uétec de pfamieté dbat lequel vivoiem les Ret 
Ugieeif àlOpsff le toucha de compaAon % poae 

fubvenir à leurs néceffités , il leur accorda la dîme 
de coûtes les terres qu'ils cultiveroient foit paf 
leurs mains, foit par le £eco«irs des basaft. L'aâs 
M eft daté de Flari^ny le preorier Sepum lire ^ 
finis te t9ffm de Loutt-le-Jeune» Aganoo en éonf 

Abbé. 

\ Le Siège de Lyon ayant vaqué par la mon 
de fbn Paiteur^ cette Eglife demanda Bumb^rf 
m 1148 pour Archevêque > sent à railbnde fou 
lHia&Pt naiflance, qu'à caale db ià piété de ^oH 
Mérite perlonocL 

Environ Tan ii^i , Hurobest dégoûté des ri- 
eheffes de des honneurs de ce monde ^ k démis 
de fbn Affdiarécbè^ endMife k fegk dee 
Chafven* Ulor Priedr de SeiUoiif 4>à U finit 
iajku€eaiea& i^s jours* Lie Necrologe de l'ËgUfe 
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d'Autun annonce la mort en ces termes : "j^^idus 
Scptembris obiit Humèertus JEdMOiJïs EpifcoptS^ 
poftia LugdumnfisArdiufif€Ofm,aiidtimum Car^ 
AufunJU EnmiM. 

■ L 1 V. H E N R L 

Henri , fils d'Htigues IlL Duc de Bourgogne, 
& de' Mdithilde femme; frère de l*£véqiie Ro« 

bert (Se du Duc Eudes IL après avoir été Archi- 
diacre dans TEglife d'Autuii, én fut élu Evêque 
du conientemenc du Clergé 6c du peuple, à la 
pisoe d'Uombert transféré à Lyon. Le Chapitre 
eut loin de notifier fon éleâion à Suger, Abbé 
de* faine Denis , Régent du Royaume pendant 
Tabfence de Louîs-le-Jeune qui avoit entrepris le 
voyage de la Terre-Sainte > & lui demanda iba 
agrément , & en même-tems fa recommandation 
auprès du Pape. Eugène 111. lut donna le PaiUum 
au Chapitre de Citeaux auquel il préfidoit alors , 
& par une Bulle du xi des KaL de Mars 1150, 
il lui contirma toutes les Terres de cette Ëglife 
qu'il avoit & poarfoit acquérir dans la fuite de 
la Ub^lité des Princes & aucres* En parlant de 
TEglife d'Aucun, il lui donne les mêmes quali- 
tés que ces ^rédéceSQun,noùUis&/amoJaj£duenfis 

* Henri ne fut pas plutôt en.poffeffion de fon 
Evêché^ que (eduit par de mauvais conieils, il 

renuuvcUa le procès commencé & aflbupi du tems 
,de l'Evêque Humbert contre TAbbaye de Veze- 
lay. Il Tatcaqua entr'autres fur l'examen qui de- 
▼oit fe iàire des Prêtres avant TOrdination, & 
fu> radminiftratiofi des Sacremens. L'Abbé ré- 
fondit iju il fe décidroic fur.rieû fins. Tavis 
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du Pape, Henri indigné de fa réponle , eut recourt 
à la violence j & s'accacba^ de. concert avec fon 
freré» à caufer toute forte de maux à ce JMonaf- 
tere, à Tes biens & JttoUt ce qui en* dépendoir, 
PAbbé Ponce en informa le Pape, qui écnvic à 
TEvêque des lettres menaçantes pour l'obliger à 
réparer les corcs qu'il avoic fait , ians quoi il cou^ 
roit rifque de perdrè Ù, dignité. Le fouveraiÀ 
Pontife lui donna en même-tems pour Commif- 
laire l'Evêque d^4uxerre, au cas que les Moines 
lui euffent fait quelques griefs en matière pécu- 
niaire p réfervanc à la perfonne toute connoiflfance 
des privilèges de cette Abbaye, Henri fe rendit 
à Rome pour y plaider (à caufe. Admis au Con* 
fiftoire du Pape des Cardinaux , il le plaignit 
de ce qu'ayant demandé à Ponce qu'il le laiffât 
jouir des droits qu'il avoit dans cette Abbaye » 
il lui avoit répondu de vive voix qu'il ne fe relâ« 
cherôit d'aucune de ies prétentions en fa confidé- 
ration. L'Abbé étant pareillement arrivé à Rome , 
le S. Pere leur affigna un jour pour être ouis^ 
eux & leurs témoins. Après qu'ils eurent été en- 
tendus 9 le procès étant en état d'être jugé , Henri 
ne s'occupa qu'à chercher des prétextes pour élu- 
der le jugement. Le Pape Anallaie fucceffeur 
d'Eugénc, ailigna de même un certain jour aux 
Parties pour leur faire droit, mais Henri pré* 
voyant que le jugement ne lui feroit pas favora- 
ble, fît peu de tems après (à paix avec Pônce , 
par la médiation de ion frère Eudes & de l'Abbé 
de Citeaux, & confentit que PAbbé de Vezelay 
jouit à l'avenir tranqulilement de fes privilèges , 
lauf fes droits pendant fa vie & ceux des deux 
Eglifes. Cet accord fut fait en 11 5?* 

Les ennemis de l'Abbaye de Cluny ^ jaloux de 



fes igtAnds hiem, leur caufineiit de toilte i^ttém 
très-gr^ifids maiix. Pierre-lc-Vénérable , pour ar* 
làctx le cours de «ces dé^dres » engagea Odon , 
JLé^ du Papej Henri Evéque d'Âutun, àc les 
Huttes Suffr^^o&iir la Méfifififole à s'j&niUer à 
MtiMsoB pour chercher lei mofeos idefesflNBtrre % 
Xîouverr de ces perlécutians.Ils y Scent: un décret par 
lequel il tut ordonné qu'on les laiiTàc jouir ea 

Îaisc de cous les biens qu'ik poâiédûient encre la 
«oire .^ le Rhpae&la S«qM» Cèm afliamhiée 6 - 
tint à Maçon , «n TEglife Jm AiflC fTamntf^ M 

le Légat y préfidant 
Nous ay^s vu qu'Adalgaire a¥(^t fait réunir 
^ J'Àhbayc dis flafÂgoy a fon £gHfe, en 877, fet 

^78 9 qve Valffive ifen itmit 9 Se laiia le goo»- 

yerneinenc de ce Monallere à laint Odilon, Abbé 
de Ouny, pour le réformer. Regiiaud dU'puta à 
HcAri le droit moit fur «cet ;Àbbaye ;eo & 
qualité i'Ëveque. On «hoiâc f^ur Aitticc» de 
ce JAfféreQt des Ei^éfucs pudeur I9 jena* 

cilier. Il fallut qu'en 1160, Louis VIL »ain- 
tînt fEvêque d'Autun dans fes droits, & or*- 
<ki0O«iC à Hegnavd de lecfiawQpjfce pour ion Sé^ 
gnem^Aà^ hlà &îre komm^gQ di^ifei) Abbaye 
<}eo0roîy£iFêqtte éedangfest «émt eo^sM)^ 
avec fcs Chanoines. HeracliuSj Archevêque de 
Lyon, & Henri Evéque d'Autun^ recabUreut la 
paix encr'eux , tern^ioiei'-^itf kms diffiaiilrës , & 
en içafcrivii»^ l^iVâeivi 1157. l^ÉnhncHetui 
AomsL mx Chaacines 4e B^ofie U» £gU(es de 

Beligny près cecte Ville.> & de Marcilly en 1 l'do. 

L'Abbé Guillaume de Vezelay fit airrêter en 
11^7 neuf hérétiques lAibxgeois i«ftbi«s<dfiS er^ 
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une étroite priions jufq'ua ce qu'il eut affeiablé 
4es Evoques pour décider de leur iott, ôc Tai* 
4Mr i 1^ iconvaincrc* Deux to^winnt à Pé- 
{)rei»re de Peau pour pcouver leur iniioceooè. 
J-i*éprepve fut faite en préfence d'un grand peu- 

£le, de TArchevêque de Lyon , des Evêques de 
levers Se ifi l^a. Ces acculés turent renvoyés, 
m^k les fgif^ #utres furent braies dans Ja vaHée 
4%qmn Htt de Veselaf . 

Henri rétablit par la médiation de Guillaume 
jArchevêque de Lyon , & d'Hugues Duc de Bour- 
gpgi^ $ i'umon eo(re les Moines de iàint Martin 
A 4e Fmitcffat. L'Ââe ea fat dreflé aa 
iChapicre d^e fiitnt Mamn d'Auton en iid^. La 
inême année ce Prélat confirma une donnation 
^aite par Gui de Vergy, en faveur de l'Abbaye 
4e Cit^aux m il mmsBt eaviron >ran 1170» 
4pri^ ^'j èfite fiettfé ^tqtte tems auparavant 
jpOSàx confiicner les derniers jours de ùl vie à l'exer- 
cice de la péaiîence & de la piété. H y fut en- 
ferré avec Pieri^, Evêque de Chalons-fur-Saonc, 
fksè^ di^ mur par lequel on monce au dortoir. Il 
avoir 4ofieé à jbn Cglîie» avant fa mort> l'EgUfe 
4ie (^nelMif pcuir y foQdcr 6m aaoiyerlaire. 

hV. E5T1ENNE II. 

S^Mmef Oléine d'Auxerie^ ei^fuîteCuré 
jdis (%m Ltup^ fut ^lu Ëvéque ^Amiu après 

Heari. Le .commencement de <bn Eptfcopat fe 
connoîc par une charte d'Hugues, Duc de Bour- 
€Qgoe# t^tti» fur ;le point de fMurtÎT pour Jeru- 
fyim 9^t6gwÂf9^ foi^Dellemeot aiiX4Uoics de gîte 
qu'il «wk «Airpé for Beligny , MarcfaefeuH » 
Auxy & Bieiie. Il accorda f>ar le même Aâe , 



pour réparer les torts qu*il avoit fait à PEglifc 
de faint Nazaire & à fes Chanoines, trois jours 
francs de fa Juftice à la Fête de la Révélace de 
ùint Lazare > de la même manière qu'ils en avoient 
déjà trois à fa Fête au mois de Septembre, & 
deux dans Toftave : il y ajouta encore tous les 
autres jours julqu'à la iio de l'oâave , & don- 
na de plus vingt £:>ls pour le luminaire de faint 
Nazaire , & ann que cette donnation fût plus 
authentique , il en mit Taâe , étant à genoux, fur 
PAutel, & en donna TinveHiture à TEglife par 
ratcoucbement du MifTel. Ceice charte fut fcellée 
du fceatt de PEvêque Eftienne^ ratifié par fqn fils 
Eudes, & datée de Tannée 1171 , Ibus le Pon* 
tificat d'Alexandre 111, 6c le règne de Louis, & 
la première année de rEpifcopat d*Efticnne. Cl) 
Les maux & les vexations que iaiiou conti- 
xiuellment le Duc à rEgUfe , dévinrent fi exceC> 
fifs , que les Chanoines furent obligés de cefier 
rOffice divin. Eftienne gémiflbit de ces défordres, 
& donnoit tous les foins pour engager le Duc à 
changer de conduite, «Se à réparer les dommages 
qu'il avoit caufé. Enfin il vint à bout de l'enga- 
ger à un traité qu'il fit avec lui. Par €et accord 
ce Prince céda à l'Eglife Se aux Chanoines en au- 
mône, & pour fatismftion de fes fautes paffées, 
la Terre d'Auxy , & tout ce qu'il poiledoit dans 
la Terre qu'ils avoient au delà des montagnes ^ 
foit en vin ou en bled , foit en redevances , 
en confervant à fes hommes le droit d'ufage 
dont ils jouiflbient dans les Bois & les Rivières 
comme auparavant. Nous rapporterons ailleurs 
les difpofidons de cet Aâe qui fut pafifé l'an 1 178» 

é. . 

il) G. €. Ch. 57. 
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& (celle des fceaux du Duc & de TEvêque Eftien- 
ne, en préfence d'Hugues Doyen de PEglife, de 
Kegnaadj Prévôc, & de Girard, Archidiacre- 
Cardinal. 

Le même Prince, malgré toutes fes protefta- 
cions, .&, les marques extérieures de pénitence, 
continua toujours les mêmes violences au préju- 
dice de fEgiife d*Autun. Il ctm enfin reparer 

tous ces excès , en donnant de nouveau aux Cha- 
noines de faint Nazaire , la Terre d'Auxy avec 
les dépendances^ & la moitié du péage qui lui 
appartenott aux foires d'AutuH. La charte en fut 
expédiée au Chapitre même en i ipo , fcellée de 
ion fceau & de ceux des Evêqucs de Langres, 
de Châlons> & de TAbbé de Citeaux, en pré- 
fence de Gui p ^ Doyen , & de plufieurs autres 
Chanoines de la part du Chapitre. 

Il elt fait mention de PEvêque Eftienne en 
plulieurs chartes données en faveur des Egliles 
de Beaune 9 de Vergy, de faint Bénigne & de 
Rigny; il eft au(fi rappelle dans une charte d'Hu^ 
gues de Vergy qui donne à TAbbaye de Cluny 
les hommes , & tout ce qu'il pofledoit à Givry : 
elle efl datée de Tannée 1187, du teins du règne 
de Philippe Augufte, d'Hugues de Bourgogne, 
& d'Eftienne, Évêque d'Autun* 

Cet Evêque étoit mort en i i8p , puifqu'après 
la mort y Jean de Belles-mains, Archevêque de 
Lyon > s étant plaine de l'ufurpacion que Philippe 
avoit faite de fes droits régaliens fur rEvêclié 
d'Aucun > ce Prince mieux infiruit des droits de 
. ion Siège s lui rellitua ceux dont il s'étoit em« 
paré y & confirma par une déclaration datée de 
Jaris en iigp, le droit de régale qu'avoir PAr- 
cbevêque de Lyon iUr ie Sidge d'Autuoj i'Evê^ 
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ché étant vacant ; & ceHii de PEvêque d*iL<||t«9 
Ibr PArchevêché de Lyon , avec défenfe à aui- 
cune perToDne de les troubler dfM»3 (ce 4m( ^^éon» 
proque. C O La charte qu'il en fit exp^ier^ 
ea datée ¥am 4e IWe M*<^ hXXSP^. 

Gautier fot ^Itt Eyêqw it^Autnn a» 
j8c occupa ce Siège pendant lirententroit aii$> dur 
rant lefquelles il ceffa de donnçr marque^ 
de la plus grande piété, li'an ii^o, il reçii 1^ 
déclaration de la Reine AUx & de G^iUa;v^# 
Archevêque àft Rims»^ par laquçll^ H§ t9C^ 
noîflbient tenir en fief 4e m la Ville de FJfLvigBy^ 
€11 préfence de Philippp Augpftp q^i g^p^ lâ 
même année pour Jerpfalem. 

de BourJt>oo.avoit éponfè QMcbar A? 
^ui avoit de snawaifes i^^om pol9^elb^ i^çqii 
1 obligea 3t (e retirer vers £bs pacen^q^i I^icon- 
feitlerent de faire divorc.e avec lui, & follici- 
terenc Calixte III. de lui en accardier la per^idioq j 
«attendu qu'elle étoit pareoie 4^ ^e seigneur ï 
1^9 prohibé. lie Pape majaw s'éçMi|c»r4^ 
la rénté àu fait éon^iiût l'Evêque QjèJûxm 
TEvêque de Troyes Se l'Abbé d'Argonne, pour 
s'afTurer jgU iio/cérÂté 4^ Ve^ofç. 

êrç^c leur ayaj^^appiit^p ïU écc^t Paretn^ 

Oi}Wtreaucina^i1s prçnimneoeiit/siiVM le» fi^iip . 
jïies canoniques, k feparation de3 ÉpPiU^ (sn i j$S* 

L'an j 2oo^ il 3'éleva une dlipute entre TEyêqu^î 

JPfyWi^ H ip iL i M i l I It I I I ll ll l II . fr^^>lffi'<F^WP*WW»1p 
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disBigny . Lts wt&ns ayant été dikutém de paît 
À d'autre , il f«€ reccHinv <|U€ PEvéqve 4^Amem 

y âvoit le même droit que PEvêque d'Aurun, 
' a la réierv-e de la bénédiditon de TAbbé^ ôc de 
la confécration du MaicM^Attcel qui furenc ré* 
tentés à ce dernier* 

Gautier fbt du aœ^'re des Creiftt qui slaflem* 
Jbleienc à Soiflons en 1201, lefquels avoient pour 
chei le Marquis de Monterrat : ce iurenc ces Croi- 
il$ f^m, ioM leur ceoce j piifent la Vitk de ConC- 
mnttDople en taot, te y feoderent le souvdi 
Empire des Latins. Il fe trouva aufll àl^AtRMnblée 
iqui le tînt à Lyon en 1205?, au lu jet de Pexpé- 
ditioa contre ies AUngeois. Le nom de ^îaudet 
ie crrave panoicenK qui eurent oaïc k ia guerre 
iflime ea la 17 , ^mcre tes Samms. 

Câutier pafïk en laoanfieTfMiftâion avecle 
"Chapitre de Sauliqu , dont il prend la qualité 
d'Abbé, au fujec d'un droic de procuration que 
fitécendoîenc les Légats fur les Eglifes exempc^^ 
Cette AlAaye âveic^ttoulaf Hèe dans ce «emslà» 
A les revenus de la moaUt afabadale réunis i 
r£véobé. 

£n iaô8y Bertfae^ Comtefle de CiialonSt re« 
ftrit de fief par devant Gautier^ pour la Terré 
de Lugny, À l'asméir iuivaatej Hefvée ^ Cosnte 
de Nevers , en lit de «érae pour la ViHe de Bour« 
ixm&fes dépendances, Monceaux, Luzy, Châ- 
eeaa-Cbiaon , PierrefiKe^ la Roche-Miiet & plu- 
iieups aacres. De mqs ces droits qui provenoieni 
des Terres aliénées far lies ËTéques, Redonnées 
èm fief parce qu'iU iféteient pas en état de les 
garder , il ne refte aujourd'hui à l'Evêque d'Au- 
cun 4ue celui de ie ^re accompagjner ^ à ioa 
entrée ibleninelie j par le Baro^deLuay -t encere 
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eft-il bégligé. Mr. d*Atttchy avoit deflein dè faire 

revivre ce àïou, mais il ne pourfuivic pas cette 
affaire. 

IL fur vint une nouvelle conceftatioa encre TE- 
vêque d'Auiun & celui d'Auxerre , au fujec de 
la Juriidiâion fur l'Eglife , & le Bourg de Beth- 
léem à Clamecy , chacun prétendant que ce ter- 
ritoire étoit dans les limites de fon Diocefe, 
choifit des Arbitres qui décidèrent en faveur 
de PEvêque d^Auxerire. Gautier fe rendit, & 
notifia fon acquiefcement à cette décifion le 2^ 
Oûobre 121 1. C I ) 

Les Reiigieufes de PAbbaye de faint Jean 
d'Aucun , écoienc tombées dans un relâchement 
affreuXj& vlvoientdans le libertinage. InnocencIIL 
donna la coniRiiffion à Gautier » Evéque d'Autun^ 
&aux Abbés de fainte Marguerite & d'Ogny, 
d*y mettre la réforme > ce qu'ils exécutèrent fi- 
dèlement. 

Vers l*an 1221 > Gautier fe plaignit au même 
pape que les Chanoines de fon Eglife avoient di- 
minué de leur autorité le nombre des prébendes j 

quoique les revenus ne fuffenc point diminués. Le 
fouverain Pontife réprima cec abus par la décré- 
lale qui commence par ces mots : ex parte Epif^ 
€opi Màutnjîs fuit expqfitum quoi Conaniei JEdumm 
fcs propriis commodis inhêamti , &e. elle fat exé* 
icutée par l'Evéque & le Chapitre. Dans ce même 
tems ce Prélat confirma l'écablifTemenc de trente 
Canonicats dans TEglife de Beaune. Ce règle- 
ment fubfifte encore aujourd'hui» 

Meflîeurs de {kinte Marthe penfênt que ce fîit 
fous répiicopac que fe fie la divifion des deux 

• il) G. C. Ck. 61* 
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manfes , entre PEvêqae & les Chanoines. Il pa- 
roic que jufqu'à ce cemps^là, les Ëvéques admi* ' 
niftioient les biens de cette Églife qui écoient en 
commun. Cetce divifion t'étoic fyixe ailleurs dans 
les neuvième & dixième fiecle , fuivant le necro-. 
loee de l'Etyliie d'Aucun. Gautier, d*heureufe 
fiiemoire , mourut la veille des Ides de Mai en 
122 & y avott fondé Ton anniveriàire. Il y eft 
dit qu'il fiic enterré à ikinc Symphoiien. Il avoic 
pareillement fondé fon anniveriàire à Saulieu , 
par la remife qu'il fie aux Chanoines du droit 
d'annate des Canooicats que percevoieut les pré- 
décefleurs. 

< 11 fe trouve une, ibndation faite eo ce temps* 
là > par un nommé Gui Breflans « bourgeois 

de Beau ne y nouvellement érigé en Cité par le 
Duc liugues III. Il donna par cet ade dix Uvrea 
T^jonoifes au Prieuré de iaint Etienne , après 
L'avoir fait fceter par Durand fivéque de Châlons^ 
Vice-Gérend de ^Archevêque de Lyon $ le SiegCt 
d'Aucun étant vacanc alur^ en l2SLjs j 

< # 

L V i l. G U I. I. 

Gui de Vergy , tirant fa naiffance d'une fa- 
mille de la première noblefle de Bourgogne » 
étant fils d^Hugues de Vergy & de GiUesdeTref* 
nelyibeur du Duc Eudes ilL de Bourgogne > & 
mère d'Hugues IV. U fut élu Evéque d'Autun 
en 1224 , ce qui paroît par une charte de la même 
année, par laquelle il donna a£le à Lambert de 
Chacillon , du paiement qu^ii avoit ùixt à TAbbé 
,& aux Moines de laine Seine , de cent marcs 
d'argent qu'il avoit emprunté d'eux au nom de 
la Duchefle. 



Honofius lU. lui accorda \c Paliium dans 1« 
mèaty^ttmps flir la demande qu'il en fit ^ &6 
CDmimt )^?êqud de langte», & à fon défaut ce^* 
kti de Châloss , pour Vt'm mëùnhc Bref eft daté 
de Latran lai neiivieftie année dcr foii Poonficat* 

Gai déclara pax urc charte du 26 Décembre 
1227 , qttU ne prctendoit rien dass la fttceeffitwi 
des Piètres ChanoÎDes de ièdi» Syiopbarieo ^ 
qui fefént poiirriis des.Guirc» du racioliagjB de 
cette Ak^aye , lor(qio^ib mdufrcHem ità imeflan 

Le différend qui étoit emfe la Docheffe & lef 
Chanoines de Langres , ayact été remis àlarbitia- 
gede TEvêque de cette ville» à peine contre ceux 
qui refu^reieiicde héméitm k SmjngeOMt, 
de payer cent bwes r Cm fe renib cautinii pour 
k Uuchdffe , ÔL s'obligea de mettre en interdit 
icnties les terres les hommes du Duc qui (s 
ttwyerofcmt daos Técendue de Ton Diocefe » s^il 
nan4|fK>k à bi {vroMieffe qu'il avoir £iit de rê^ 
mertre aux habitaars de Df|i>n cent imrci^d*alw 

gent. L'aile qui en fut fait à la prière du Duc , 
eit de l'an 1232. Cet Evéque concourut auffi à 
la cpnfirmacion des. privilèges jdef habitants de 
Beaune qui n'écoit auparavant appeilée que Cai- 
trum , Château ou ferrereiTc. 

En 1229, le Duc s'étant mis en chemin pour 
la Ïerre-Saince , s'arrêta à Aucun ; & à la requi- 
filiw dtt révérendiffime Gui Evêquie d'Aucun 
f&n onde» & k celte du Chapitre» il reprit do 
fief dans rEglife de famt Ltzare de mit ce qKL'ift 
poffédoic , ou qu'il pourroit acquérir à l'avenir 
aux terncoires d'Aucun & de Montcenis : il de* 
Clara de plus tenir en iîef de la même Egliielei 
villa» 8c dÂtcau d'Avalon & dépendances. 

Sous lê Pontificat de Gui j la (hndmiiMl dH 
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Tiieatê àû Val-iàiikt-B6no!t fat fiiite eo I2s8 
pir Gautier de Suily & ta Dame fou ^poofe, 

& les FrancifcainS s'établirent à Beaune en 1^40 
pat les libéralités des habitants. Le même Evê- 
^ae pacifk en 124^ » les conteftations qui croient 
èntre hUton de Frolois & TÂbbé de kmt Seine i 
il confirma de pltis ïà Chartreufe do Y^UÙàm» 
George ert lî^J, TAbbaye de Marcilly en 
& celle de Nôtre Dame de Reconfort ea 1244. 

Voici Cûthttkè l^ahcien martyrologe d'Aiima 
Mtsùtttê & mdrt. Lè OSkhrt la^S w mauroc 
Gui de Vergy, d1*etor«ife mémoire , Evêque 
d'Autun , !e<)uel a fait tant de fi grands biens à 
foti Eglife p en reconnoiiTance deii^uels nous àe* 
VoiW faire aux frais du Chapitre fbn anniver* 
fitift I de donner dik livres pour la diftributim» 
It eft infauiiié h ikinf tizare dans la Chapelle 
de fâifite Marthe , où il a près de TAucel ua 
Cdiûbeau éiçvé. 

IVIIL ÂKSËLtS. 

' Ari Telle OU Anfelin de Pommare , étoît Doyen 
de i'Ëgiife d*Autun loriqu'ii en fut élu Evéque* 
11 $'étoit plaint au l^ape Innocent IV » de ce 
t}llé le» Abbéi St Prieurs de fon Diocefe , A^e« 
tretenoient pas dans leurs Monafteres un nombre 
fuffilànt de Religieux , pour célébrer décemmenc 
le fervice divin. Le Souverain Pontife lui adreiTa 
au mois d'Août 1045 p un Brefqti Vauforifoic à 
eontlraindre par les cenfores , cew <}ttî ne pro* 
jportionneroient pas le nombre des Religieux au 
revenu de leur bénéfice. 

On voit par une charte du moi^ de Mara 

X^SOp qiie, Guillaume UL Abbé de Qony 
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Eudes Seigneur de Châcilion en Bazoïs , eurent 
de grandes difficultés au fujec du domaine & 
de la garde du Prieuré de Seinelajr» Ils fe conci- 
lièrent enfuite & firent en préfence de TEvêque 
Anlelle un accord , par lequel le Seigneur de 
Châullon promit fur les laines Evangiles , d'en 
obferver âdelleoienc tous les . articles convenus , 
flc mit en gage entre les mains de i'Evéque fa 
Terre A: les biens , voulant que fi lui ou fes fiic« 

cciTcurs venoient à violer ce traité , ii la mit en 
interdit, & excommuniât même les Seigneurs , 
qui la poiiederoient conune perfides. 

Il eft encore &it mention de cet Evêque » 
dans une charte de 1252 , faite en fiiveur de 
l'Abbaye de la Bufllerc. Le necrologe d'Autun 
annonce fa mort au premier d'Avril 1255 » ^ 
indique un anniverfaire de jo L à prendre iur 
la bourfe commune. Un apcien martyrologe ap» 
prend qu'il avoit donné cent fols de rente pour 
ion anniverfaire , 6c depuis pour Taugmentation 
de ce fervice annuel, il donna encore 400 liv. 
Dijonoires t qui furent payées par les exécu- 
teurs teftamentaires & remifes à l'£vêque Girard 
fon fiiccefleur. Il fut inhumé à fàint Jean-de^la» 
Grotte , à côté droit de l*Autel, fous une tombe 
élevée , après avoir gouverné ion Eglife pendant 
buitaa$« 

h IX, GIRA.RDIL 

Girard ou Gérard de la Roche de Bcllovifu, 
ou de Beauvoir , qui eil le nom de la famille, des 
Comtes de Chatelux , neveu à la mode ufîtée 
en Bourgogne > de Gui de Vergyi^ fut élu Evêque 
d*Autttn eA i^ij. La même année le Chapitre 
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fit part de Jôn éledion aux Cotiiees 4e Poitieri 

& de Touloufe : Girard follicita enfuite la con* 
firmation de fon éleftion par TArchevêque de 
Lyon p laquelle lui ayant été accordée i le Cha->- 
picrc écrivit à la Reine Blanche pour lui de* 
mander maio-levée de la régale } c'eft dii cemp^, 
de Girard que Simon , Cardinal du cicré de faincef 
Cécile , plaça dans un lieu plus honorable & 
plus décenc , le corps de Saine F loceau ou Flocel 
Martyr fous Marc-Aurele ; il repofe à prélent f 
dafis le Sanftaaire de TEglife Collégiale» 

Girard acquit la terre de Sauflei , pofledée 
a préfent par le Chapitre i & le droit de tierce 
à TouiUon dont jouiûenc les Ëvêques d'Aucudè 
Jean , âls de faint Loais» repfit de fief de lui ea 
1257. Il fit' en 1266, un traité avee TAbbé dO 
faint Martin, par lequel il confcnc que ce Mo- 
naftere , qui jufques-là avoit été louniis à fa 
|uriidiâ.ion , en tût déclaré exempt. Il ibuicrivit 
& fcella Taâe de mariage entre Jean de Châ^ 
Ions & Alie btle du Comte de Nevers » en 1 2684 
On trouve encore fa foufcription à la charte f 
par laquelle Hugues Duc de Bourgogne , fit 
une donation entre-vif & irrévocable de fou 
Duché à Robert fon fils. L'aâe eft daté de 
Vilaine le lundi «ayant la Féte des Apôtres faim; 
Simon & faint Jade en 1272. 

Philippe de Savoye ayant quitté TArclievccfié 
de Lyon pour le marier , Girard le trouva 
chargé de radminiftration de cette Eglife juf« 
qu^«n 1272. Il y avoit alors une très« grande 
divifion entre les Comtes (5c les Habitants dd 
cette ville , qui avoit attiré tous les maux qu'en- 
craîne une guerre civile: rAdimniftratettr' s*f 

-fendit dans ie.defleia dy rétablir lapaixautai^ 
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qu'il iëroii^ en foti jpouvoir. Il chargea d'abord 
jlugaes de Vergy ion Officiai», d'ordonner aw 
Habitants de s'expliquer fur le fujet qui leur 

avoit fait piendre les armes , exercer de fi 
grandes violences contre les Comtes ; il lui en- 
joignit en même tenus de les menacer des Cen- 
fures <le l'Eglife. Dans la même année 'û$ dé- 
clarèrent qu ils étoient prêts à rendre ratfon de 
leur conduite pardevant Girard £vêquc d'Au- 
tun» comme ayant en cette qualité ladminif- 
tracion db temporel ;& du fpirituel de PArche*- 
•Vêché , on en prefence du Légat du Pape , du 
Roi même , ou de tel autre Juge compétant qui 
Jeur feroit donné. Cette démarche de leur part 
idonna Keu à un compromis qui ne réuflit pas j 
car en même^tems ces Habita ns reprirent les 
armes , fe faifirent des clefs de la ville » & cooA 
truifirent des forts dans la vue de fe défendre^ 
.Dans cette extrémité*, Girard penfa que l'uni- 
'que remède à un ii grand mal , étoit d'aflem- 
vbler fes Suifragans à Belleville. Les £véques de 
Châlons & de Mâcon s'y rendirent ; celui de Lan- 
grès s'excufa pai ktire. L* Archevêque de Vienne- 
^; celui do Puy s^'y trouvèrent aufli. Cette grande 
afiàire ayant été dilcutée dans cette aflemblée & 
mûrement examinée ; rJSvêque Girard en qualité 
d Adaiiniili ateur de l'Archevêché , prononça eti 
préïence des Evêques > une Sentence d'interdit 
.contre la vUte, &. d'excommunication contre les 
Habiiaûs. Le moiif de la Semence fut que ces 
Habitans nfùrpoieftt Ja Seigneurie , de la ville 
à dm préjudice & à celui û.s Comtes- Qirik 
• anéanrilTdie'U les droits qu'il avoir lur les ^péa- 
ges & les marchés. 30. Qu'ils nuiloient à Texer- 

;cice de & jurifdiaioii # tant au temporel .gufw 
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fpî rituel , en 'empêchant l'entrée de la ville i 
ceux qui y venoient fe faire a b foudre des Cen- 
fures. Les Habicancs ne ditTérerent pas à ap« 
jleller de cette Sentefice ; néanmoins ils choiiirenc 

£>isr arbitre le Légat du Pape Se le Roi faine 
ouis , lorfqu'il palTa par cette ville pour fe 
rendre en Afrique ; mais avec toute leur auto- 
rité ils ne purent Êûre cçiïer le tumulte. 

Ce laint Rot mourut en 1170 devant Tunis# 
L'année fuhrante Philippe fini fils retourna* en 
France & rapporta le corps d'Ilabclle fon époufe, 
de Jean Comte de Nevers fon frère , & ceux du 
Comte de Poitiers fon oncle & du Roi Louis . 
ion pere : tous les peufde» s'empreflbienc de len 
' recevoir avec refpea Si pârticuliéremenc les'Re^ 
ligues d'un fi faint Roi. ' 

Le Chapitre de Lyon avoir grande envie dd 
£gnaler en cette occafion fon zele & ia vénération ; 
nais l'interdit fubiiâoit encore : c^eft pourquoi 
les Comtes préfenterent une requête à fAamU 
lîiftrateur , par laquelle ils le prioient d'en ful^ 
pendre Teflec pendant le féjour de la Cour p 
pour l'Eglife de faine Jean & le Cloître* feule* 
Énent , afin qu'il puifent aller proçeffionellemenc 
avec tout le CleTrgé recevoir ces corps , Se leur 
rendre Thonneur qui leur étoic du. Enfin le Roi 
Philippe fit la paix entre toutes les parties, pac 
la médiation de Gui de la Tourncl , Evêque de 
Qermont , & de Nicolas Châtelain Èon Tréforier» 
Les Habicans ayant fàit fatis&âion à TEvêque 
Girard & à fon Egliie. Ce Prélat leva les cen- 
sures & accorda l'abfolution de rexcommunica- 
^bn. Ce qui fut publié le i Âout 1 27 1 . 

Girard «ffifta en 1274 au fécond Concile de 
Lyon ayçc ks Députés de foA Chapitre. 11 qb- 



tinc.une Bulle de Grégoire pour la sàtQté 
des droits de rEglife d'Aucun > notamment tpu^i 
chant -radminiflration de l'Eglife de Lyon au 

ijpirituel & au temporel. Elle ^ll datée de Lyon 
du XVI. des Kal. d*Avril , la troilieme année 
du Poncihcac de ce f «Loe. Elle fut accordée à 
l'occafion de la tranflacion de l'Archevêque 
Pierre de Tarantaife à TËvêché d'Oftié , & aa 
Caidinalat. Le Souverain Pontife lui avoic con- 
fervé pendant quelques-tems , les revenus de 
fon premier Siège ; dans la crainte que cette 
réferve ne put être ^rée à conféquence , il donna 
cette Bulle pour maintenir PEvêque d* Aucun 
dans les drous ordinaires ^ le Siège de Lyon 
venant à vaquer. 

On voit encore (dans les archives de PEvêché,^ 
une autre Bulle d'Alexandre IV. adreiTée à 
TEvéque Girard quHl avoit honoré du Pallium^ 
Ce Pape y fait déicnfe aux Abbés de donner la 
bl^nédîdiim lolemnelle hors de leur Eglife mais feu- 
lement après les Matines, la Gi and'MelTe , Vêpres 
& Compiles y & de Conférer la confure Cléricale 
à d'autres qu'à leurs Convers ^ ou à ceux qui 
fe fcroient retirés dans leur Monaflere , à moins 
qu*iis r/ayent obtenu privilège du faint Siège « 
Ou à moins d'une coutume légitime. 

L'Ëvéque Girard fonda , en 1274 ^ le Cha* 
pitre de îaint Hilaire de Semur , avec Jean , 
Seigneur de Châceau-Vilain , Lufy Ôc Senrur^ 
Il niourut en 1270 , & fut inhumé à fiint La- 
Zdro dans un tombeau élevé à gauche près 
TAutel de la iàince Vierge. lie dans le neç^or 
logé ces paroles , 4 non Dtceméris oUit glof 
TÎoJce recordationis pater Girardus de Bdloviju ^ 

mbiUs Ej;ifco£us^^didfri/iji. Le iv de$,^oiies dp 
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Décembre mourut le R. P. Girard de Beauvoir- 
degiorieufe mémoire. 

LX, JACQUES 1. 

Jacques de la Roche , neveu de Girard fou 
prédécefleur « fut élu en là place ^ en 1277^ 
Evéque d'Aucuiï* 

Aimard de RouflSlon , pour lors Archevêque 
de Lyon , pénétré de reconnoiflTance des grands 
iervices que Girard avoit rendu à Ibn Eglife 
pendant les derniers troubles, adrefla en 1282, 
des lettres à foiî OfBcial & autres Juges , tant 
au temporel qu*au fpirituel de fon Archevêché , 
par lefquelles il leur enjoignit, qu'en cas de va- 
cance de fon Siège , toute jurifdiâion l'eroit 
remife à TEvéque d^Autun , fuivant l'ufage fi 
conftant , qu'on ne pouvoit rien oppofer à ce 
droit qui lui étoit acquis* 

Le Duc Robert reconnut tenir en fief de lui 
& de fon Eglife tout ce qu*il poffédoit à Autun, 
à Montcenis , & même fon Château d*Avalon* 
L'aâe en fiit paiTé dans la Maifon Epifcopale 
le 8 Décembre , Fête de la Conception de la 
lamte Vierge , 1281. 

La même année , Jacques eut Padminifirattoit 
de Lyon après la mort de fon Pafieur* Le Çha- 
«pitre exigea de lui une déclaration , par laquelle 
il reconnoiffoit qu'elle lui avoii: ccc remife , & 
promettoit de la rendre à toute requifition il 
la remit en effet à Raoul de Torrette qui fut 
élu Archevêque. 

Les Etats de Bourgogne s*étant tenus en 
1284 , l'Evêque d*Autun & ceux de Châluns 
& de Langres ^ conjointement avec les autrea 
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Pi élats <5c Eccléfiaftiques qui avoient droit <i*y 
affilier , fupplierenc le Duc Robert de s'abftenir 
de faire des cbangemens fi fréqueDS à fa mon- 
Sloie , ce qui traufoit un préjudice confidérable au 
public ; Ils rexborterent aufli a la faire fabriquer 
au titre 5w au poids convenable j & lui promirent 
unanimement, s'il leur accordoit çette grace^de 
lui donner pendant deux années une décime fur 
tou;^ les revenus Eccléfiaftiques. Le Duc confencic 
à là demande des Etats» & s'obligea k exécuter 
fidèlement fa promefle, & en cas d'infidélité , 
il iûumit ia perionne à l'excommunication & fes 
terres à Tinterdit : il voulue même que s'il man* 
quoit à ia jxirole^ il perdit ia monnoie & le 
droit d'en faire battre qui paiTeroit au Roi de 

i^rance. 

La même année > Gui de Flavigny lui prêta 
ferment de ^éii(é* Jacques n'occupa, le Siège 
d'Autun que neuf ans ^ & mourut > fuivant le 
necrologe de cette Eglife, le i Oftobre 12S6. 

Il y fut eiucrrc dt^vant TAutel de iainte Mar- 
the. Il a fondé fon anniverfaire & donna pour 
l'entretien du luminaire i 10 Uv* à prendre fuir 
ia terre de Monceau* 

* 

L X L H U G U E S. 

Hugues Darcy, fut élu Evêqye en 1286 p 
Se confirmé par TArchevêque de Lyon , à qui 

. il promit obéifTance & à les ruccefTeurs j à la 
forme des faines Canons. Il reçue aufTi la même 
année le Fallium d'Innocent IV. Robert de Bour» 
gogne reprit de iief de lui à Beaune , le merccedi 
après les brandons , 1 287. 
Au inois de Février izB6 j ou plutôt au 
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commencement de 11187, le Parlement; deParif 
rcndic en préfence du Roi Philippe V. , i a 
Arrêc concradiâoire t lequel les Chanoines 
d'Autun furent mainceous contre la prétention 
dtt Doc Robert , en U pofleffion de deux portes 
de la ville , de la jurildidion pendant toute 
Tannée dans leur Cloître , & pendant ibize jou i 
dans toute l'étendue de la ville & iâuxbourgs ; 
comme auifi dans le droit des foires & péages 
aux Fêtes ^ de £unt Nazaire & de (aine Ladre* 
Le même Arrêt confirma le Duc dans le droit 
de garde & défenfe de TEgUie d'Autun. Ce ja* 
gement fut confirmé en 12SS , par le Roi Flii- 
lippe le-Bel ; au mois de Mars fut coo* 

çlue la célèbre traniadion entre Raoul Arche* 

vêqae de Lyon » Hugues , Evcquc d'Autun; de 
les Doyens & Chapitres de ces deux: Eglilcs , 
le droit des mêmes Chapitres & autres ayatït 
jurifdiâion. Les principaux articles convenus 
^nt : i^. Que l'un des deux Evéques étant 
mort , le fur vivant aura l'adminiflration du tem- 
porel & fpîiicuel de TEglife vacante » comme 
cela s'eft pratiqué de tout temps* 2^. Les fccaux. 
Châteaux & Forts appartenans à l'Hvéché lui 
feront remis. J^. Si le mort a tefté de Tes biens , 

Pautre fera exécuter les volontés; i5c à défaut d^ 
teftament, aura foin que fes dettes (oient payées* 
4^. Il défendra les droits & les biens de i'E» 

fiife* S^* U i'ttccéderont ai ituêfiat dans les meu*» 
les , êc les Eglifes dans les ornements ; ii i'égaii 
des uftenfiles de cuifineiili appaïuicndront au 
iucceifeur. 6^. Si les deux Evéques veuuient à 
mourir en même-tems , les CoomiilTaires d&$ 
deux Chapitres rcfpeâtfs « feront un inveauiro 
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lie tjpiys ks effets & revenus , les percevront i 

conferveront, & rendront au laccefleur. 

La même année mourut Raoui de Torrette , 
& Hugues fut ^chargé de Padminiftration de 
]Lyon, Il çonfirma en cette qualité Péleâion de 
Guillaume de Bellevêvre à l'Evêché de Châlons , 
que Philippe- le Bel avoïc deffein d'annuller j 
parce que le Chapitre Vavoit faite fans le con* 
îuicer. : 

11 établit les Cii^noines 4'Aigue-Ferfe en 
J2i8 ^& fonda dans le^même^tems le Chapitre de 

Ja Prééavec Gui Ion frerc , Chanoine d'Aucun, & 
Jean Darcy leur neveu Chambellan du Duc. U 
ioulcrivit à la fondation de THopual faint Ja« 
}ien k Moulins > faite par Robçrc Comte de 
Clersnont ^ Seigneur de Bourbon4'Archambaut , 
fils de faint Louis. Cet Evêque in reconnoitre 
iiu Refteur de la léproierie d'Autun au mois 
4e Septembre i2jfo, qu'il étoit tenu de célébrer 
une Meife chaque fçmaine dans ia Chapelle 
pour le Duc Robert, 

• Hugues eut: une ieconde fois l'adminiftraaon 
4e Lyon , par la promotion de rArcbevêque 
^erard au Cardinalat en i2^. 

Fendant là vacance il tint à Maçon une af« 
femblée oit les Evêqués comprovinciaux alBfte- 
xem par leurs Députés. Elle fut convoquée au 
fujec d'une fomme d'argent que Philippe-le-Bel 
4it demander à la Province de Lyon ^ pour fiil> 
venir nux belbios de r£tat. 

L*Eglife & la ville de Lyon lui envoyèrent 
une groiîe lominc , dont il les remercia par une 
lettre datée du Camp de Tlfle -en Flandre. 
, Ii'Xvêque d'Autun; prote^ . , dans les aâes 
4^ ^fleml>lée ^ ^u'U ne prétendoit ^ as jp^^i 

■ 
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tette démarche charger TEgliie de Lyon d'au- 
cune nouvelle obligation. 

Le Duc Robert fie, fon teftament en 12^7 « 
& nomma ce Prékt pour être fon exécuteur rbf« 

tamentaire , comme fon cher Seigneur & ami. 
Hugues conibla de biens pendant fa vie loa 
£gliie I acquitta les dettes de PEvéché y fit Tac- 
quifition de la moitié de la terre de Gléne» 
bâtit les Châteaux de Lucenay , de faint Denys« 
de- Vaux <5c une grande partie "de la mailon Epif- 
copale j pour la défenfe de laquelle il fie conf» 
truite deux grandes^ tours qui ont été détruites 
Xiicceffiyement par Mrs* les £vêques de Ko* 
quette & d*Âlleocourt. Il mourut làintement en 
125^8 (5c" fut inhumé aù milieu de la partie lupé- 
xieure du chœur, au bas des degrés du lanc- 
xuaire. Son tombeau étoit couvert d'une lame de 
enivre , fur laquelle perfonne ne fouloit par re& 
|>eft pour fon caraâere*| te pour fa mémoire. Il 
avoit fondé quatre anniverfaii-^^s aux ^uac£(^ cems 
ileVaa(iée« 

LXIL BARTHELEMI. 

Barthelemi fuccéda la même année à Hugues ; 
il fut pourvu de TEvcché par Boni face Vlil. 
qui le recommanda' au Koi. Il louicrivic en cette 
qualité aux Conciles de* Lyon , de Mâcon & 
d'Anfe en 12^9. Il gouverna l*£glife de Lyon 
après la mort d'Henri de Villars en i^oi. 

Cet Evêîque fut chargé par une Bulle du Pape 
BoniÊice VilL en date des ides de Novembre j| 
la feptieme année de fon Pontificat , de citer 
TArchevêque de Lyon & fon Chapitre > à com- 
p^ioître le .^iv. dçs Kal. de iSovëmbre iuiyaai 
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à Rome» où il Yoolatt» aififté de tous les Pré* 
lats , Chapitres , Abbés & Doâeurs en Théolo* 

fie , Droit Canonique & Civil i procéder tant 
la correction du Roi Philippe , qu'à la réfor* 
macioQ de Ton Royaume. Il ordonnoit auffi à 
Bartbelemi de s*y trouver avec les Députés de 
ion Chapitre & les plus habiles Doâeurs de ion 
Diocefe , lui enjoignant de fournir de fon propre 
hicn toutes les dépenfes néceiTaires pour le 
voyage & le recour de ces Députés , Ci leurs êip 
cultes ne leur permeccoienc pas de le £ûre par 
eux*mêmes. Il menaçoit en même-tems de pro« 
céder contre ceux qui s'ablèoteroieut par mépris 
t>tt par négligence* 

En exécution des ordres du Souverain Pontife 
le 9 Mars 1301 , huitième année de ion Pon> 
tificat , Barthelemi fit notifier par le Curé de Lu- 
cenay , commis à cet effet, lors de la tenue de 
l'audience de l'Oificial ^, en préience de Jean 
d'Ambornai j Procureur de l'Archevêque de 
Lyon y tant les lettres de ià commiflion , que la 
Bulle du faine Pere : le Procureur en demanda 
copie qui lui fuc oâroyée. Après qu'il les eue 
examinées , il répondit au nom de TArcbevêque 
qui étoit abfent. , que ces ordres du* Pape ne 
Pobligeoient pas , attendu que le Pape n^ayaoc 
convoqué que les Prélats du Royaume de France, 
il n'y étoit pas compris , vu que l'Eghfe & la 
ville de Lyon^ ne faifoient point partie de ce 
Royaume. Il ajouta qu'il ne prétendoit pas dé** 
roger par*là k Tobéifuince due au Souverain Pon* 
tife , & que ce Prélat ie coraporteroit de telle! 
£i$on qu'il ne fe readroit reprébenfible d'aucune 
£iute envers ùl Sainteté. 
Ia rai&a qui £m dire à ces CommUTaires que 
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la ville de Lyon n'eft pas du Royaume de 
Fraoce ^ c'eft qu'on prétend que Mathilde , hlle 
de Lfouis d'Outremer , porta en doc à Conrad 
premier Roi d'Âilea & de Bourgogne , la ville 
Se le Comté de Lyon. Ce Royaume ayaàc été 
réuni à TEmpire , TEmpereur Fédéric i. par la 
Bulle d'Or de iiS^p accorda de Ion autorité à 
Heraclius Archevêque de Lyon , pour lui & fes 
fucceffeurs , les droits régaliens de cette ville , 
donc la poiT^ion leur fut difputée par les Ccnntes 
de Forez. Ces Princes cédèrent enluite leurs 
droits moyennant fept cent marcs d'or. Ce traité 
fut ratifié par FiiiUppe AuguAe. Depuis ce tems* 
là, cette ville fe gouverna comme une Républi-» 
que , (kuf le r^Ibrtau Roi Philippe-le-Hardi qui 
conlérva les privilèges de TEglile & des Habi- 
tans , & fe crut obligé d'y éublir un Gardia- 
teur# malgré les foudres de Boniface VllL > qui 

. précendic qu'il ofarpcit fur une* ville qui n'étoîc 
point dans les limites de fes Etats. Ce Roi ayant 
cependant égard aux prières de Clément V., 

.accorda à cette noble Kglife» eotr'autres droits^ 

. que tous les biens du Chapitre , fiefs & arrière- 
fiefs , fufTenc tenus à titre de Comté , dont ils 
font qualifiés Comtes de Lyon. Pierre de Savoie- 
céda depuis pour le bien de la paix , par un 
traité pailé en 1512^ la jurifdidion temporelle 
à ce rrince ^ qui lui donna en dédonomagemenc 
quelques terres de la Couronne* 

L'Archevêque ne tarda pas à s'en repentir ; 
mais il garda le filence pendant la vie du lloi. 
Philippe- le- Long» foa fils , lui ayant fuccédé , 
il s'adreifa à ce Prince & lui remontra les griefs 
que cet accord fkifoit à lui & à fon Eglife. 11 

'^j^poia les obilaeie^ <^ui le uouvuieut à iua exéciî- 
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tion & les procès continuels qu*il faiioic naître 
entre ce Prélat Se fes Chanoines. Le Roi eue 
égard à fes juftes plaintes , & deHrant conferve» 
la paix & la tranquilbcé des Eglifes , & éviter les 
procès difpendieux , il fit un nouvel accord avec 
ce Prélat du confen terne nt de fon Chapitre; eu 
€Ooféquence il cooienuc de céder à PArchevê- 
que & à fes fuccelTeurs , touce la jtirifdiâ»m 
temporelle de la ville de Lyoir> tant pour ce 
qui dépendoit de fon Siège , que pour ce qui 
pouvoïc appartenir au Chapitre pour en jouir 
iéuls , fe réfervanc le ferment de £déiité & Pbom- 
mage lige* Il convint que les Archevêques pof- 
, iederoient non*ièulement cette jurifdiâioQ ^ auîs 
jouiroient encore fous fa Souveraineté de tout le 
temporel en la ville de Lyon & appartenan- 
ces , tant de -ça la Saône , que de «là le 
Rhône > Châteaux & ForterefTes en quelque part 
que ces biens fuflent iitaés dans fon Royaume. 
Il fit de plus la remife de toutes les chofes qui 
avoient été cédées j & dont avoient joui Phi- 1 
lippe fon père , & Louis fon frère. 11 chargea 
enluite PArchevêque de &ire une compenfr- 
tion aux Doyens & Chapitre de fon Eglife » fc 
ordonna qu'ils jouiroient librement de tous les 
uiages > coutumes , péages , cenfives , monnoie 
& autres droits qu'ils ont & peuvent avoir ; 
pour lefquels ib lui feront ferment de fidélité 
hommage lige. 

En compenfatioii dudit échange & des biens 
# qu'il tenoit du Roi ; TArchevêque céda à Phi- 
lippe & ^ fucceileursy les droits 6c émolu- 
mens de la régale qu'il avoit de lui , ôc dont il 
jouidoic en PEglife , Cité , Evêché & Diocefe 
d'Autua v-icauL i le Siège d'icelle > excepté Pexer* 

I 

I 

/ 
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cice & les émolumens des cours fpirituelles dudic 
Evêché ; de laquelle régale , le Roi & Tes fuc- 
ceflTeurs , uferont en la maotere que fei prédé* 
ceflleurs en ont ufé > 8c lui-même ufoic de la 
régale, en l'Egiife de Paris. Ce traité fut fait à 
Paris Tan 1320 au mois d'Avril , & ratifié par 
Charles fon lucceiTeur , qui fit mettre le fcel de 
la Prévôté de Paris fur roriginai qui lui fut pré- 
fenté. Extrait dfs archivu de FEvêché. 

Quelques féveres que fuflTent les défenfes faites 
parle Roi aux Evêques de iorcir du Royaume, 
quatre Archevêques & trente Evéques fe rendi- 
rent au G>ncile de Rome | du nombre defqueb 
étoit TEvéque Barthetemi. 

Il arriva lous le Pontificat de Barthelemi un 
célèbre Miracle que Dieu permit pour l'aug- 
mentation de la dévotion > & du culte du» à Tau- 

Sfte Sacrement de nos Autels. Le Doyen de 
irigny-fur-Ouche ayant célébré la Mefle le 
lundi avant PEpiphanie , le grand froid fit geler 
après la Coniécration le précieux Sang. Le Pré» 
tre ne pouvant alors avaler ce Sang adorable , fe 
fit apporter du feu. dans les têts d^un pot cafle^ 
Se il arriva qu'une goûte des iàints Mylteres 
étant pafTée à travers les charbons , imprima fur 
le £ond du pot Timage d'une face humaine qui 
y demeura attachée Ce Miracle parvint aux 
oreilles de Barthelemi , qui fe tranfporta fur les 
lieux pour confulter la vérité de ce prodige. Il 
•'y rendit le jour de l'Exaltation de la fainte 
Croix, après avoir connu par lui-même la 
fmcérité du rapport qui luiavoit été fait ; Il en* 
ferma p en prélence d'une grande multitude de 
peuple j les têts du pot avec l'image qui y était ' 
empreinte^ dans un KeUquaire d'argent j & pour 
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perpétuer la mémoire d'une fi grande merveille^ 
& augmenter de plus en plus la pièce dei iuleles> 
envers le faint Sacrement , il accotda à ceux qui 
vraiment pétiirens , vifiteroient rEglile où repofe 
ce Reliquaire , quarante ans d'Indulgence aux 
jours de TExaltâtion de la fainte Croix & de 
fOâave. 11 fit expédier enfuite j fous fon fceau f 
un procè^verbal de tout ce qui s^étoic pafle , le 
mardi avant la faint Mathieu \^o6, La mémoire 
de ce Miracle fe conferve encore en cette Cha- 
pelle oh les Peuples des environs fe rendent le 
troilieme jour de la Pentecôte p pour révérer fous 
le nom de la £iînte Larme ces précieofet Reli-> 
ques , qui ont difparu depuis un certain tems, 
on ne fait par quel événement. 

Louis de Vilkrs Archevêque de Lyon , mou* 
YUten i^o5 le 4 Juillet. Bartbelemi prit poffeffion 
deradminiftration de TEvêché^ & mourut peu de 
' tems après , ce qui paroît par un afte du Chapitre 
Métropolitain, qui déclare que TEvêque d'Aucun 
Adminiftrateur écant mort , il a droit fuivanc 
Tancien ufage & léï traités qui ont été faits à ce 
fujet , de régir & gouverner l'Archevêché ; com- 
me auffi que le Chapitre d*Aut un a le même droit 
de régir TEvêché d'Autun en pareil cas , fans 
préjudice des droits de la ville > du Siège & du 
Chapitre. Cette déclaration eft du 5 Août 1508s 
ainfi il paroit certain que TEvêque Bartbetemi ^ 
mourut à la fin de Juillet de la même année. 

LXIIL HE LIE. 

' Helie fut élu Evêque en la place de Barthe^ 
lemi. Il paffa en i^op une tranladion avec fou 
Chajpicre^ qui régU le$ droits du^SéaéchaL de 
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TEglife qui écoiem à Ta charge. 11 affifta en i^i r 
au CoDole généiU de Vienne f dans lequel Tor- 
dre des Templiers fut aboli , & où on renou- 
vella la Bulle d'Urbain au fujet de i'inftitucion 
de la Féce du faine Sacrement. 11 donna des fonda 
à Monthelie & à faint Gervais , pour fuppléer 
à Taumône que le Chapitre &ifoic en Carême. 
Clément IV. lui accorda en 13 12 le Pallium , 
donc il fut revêtu par les Evêques de Châlons 
& de Màcon. 

Cet Evêque reconnut en 151^ que le Chapitre 
de la Cathédrale avoit toute jurifdiétion dans tous 
les cas, fur tous les Prêtres de Ion Eglife, Cha- 
noines ou non Chanoines , Bénéiiciers ou non 
Béncficiers , & renvoya en conféquence à la jut 
tice du Chapitre , un Chapelain accuii d'ho- 
micide. 

La même année , Hélie fut obligé de porter 
des plaintes au Duc Eudes ^ coucreles injuiiices 
& vexations inouies que Guiot Perelli & Jean 
de Brafée Damoilèaux avoient commis à fbn pré- 
judice. Il les accufoit d'avoir faic à lui-même & 
à fes Confeillers familiers des injures atroces ^ 
d'être entrés par violence & avec armes , dans 
1^ maiibns & métairies qui appartenoie'nt à fon 
Siège, d*en avoir enlevé les effets qu'ils rete-» 
noient encore, d'avoir pillé les biens des Curés 
& autres Ecciéfiaftiques de fon Diocefe ; enfin, 
d'avoir pris par force , à l'aide de leurs com- 
plices » les Serfs , qu'ils avoient frappés & dan* 
géreufement blefles. Ces accufés répondoient de 
leur côté , qu'ils ne s'étoient portés à ces excès 
que pour des caufes juftes 6c raifonnables , & 
dans la feule vue de fe défendre dans la guerre 
^9ue leur b^ii leur Evéque. Le Duc jirit fur lui 
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• * 

cette affaire & voulut bien fe charger de Vâc^ 

commoder pour le bien de la paix; & après 
avoir examiné féneuiement les griefs portés par 
la plainte , il condamna les accufés à fe renfer^ 
mer dans fa priibn de l'Evêque , pour autant de 
tems qu'il plairoit au Seigneur de Monbeliard , 
iSc à coiidiiiun qu'après leur fortie ils prête- 
roient foi & hommage à ce Prélat > donc ils 
fe reconnoîtroient hommes liges pendant toute 
leur vie; Il ordonna enfuite à ces acculet 
* d'afHfter à une proceffion qui fe feroic à un 
jour folemnel dans chacune des Eglifes Ca- 
thédrales de la Province , quUls fuivroienc nuds 
pieds, en chemife , la tête découverte, fànsca.- 
puce ni autre habillçmenc. L'Evêque devoir kitc 
lignifier à leur domicile , & notifier aux Eglifes 
Paroiflîales un mois auparavant ^ le tems & le 
lieu auquel il jugeroit a propos qu'Us iê trou* 
vaflenc à ces procelBous. Ce Prince condamna en 
outre les accufés à payer à perpétuité , à l'Evê- 
que d*Autun & à fes fucceffeurs , trente Hyres 
de rente aillgnées fur une terre ^ & à donner aux 
Doyen & Chanoines de TEglife Cathédrale p 
cinq livres de rente perpétuèlte en franc-aleu^ 
des revenus de laquelle on ^cheteroit un ciérgè 
qui brâleroît pencfant la Grand'MeflTe ; & pour 
re cierge , ils.étoient obligés d'acheter un chan- 
delier d'argent pelant quatre marcs. L'Evêque 
Helie fut chargé de tenir la main à Pexécution 
de tout ce qui étoit ordonné. Les accufés s'obli- 
geretit en méme-tems , eux & leurs -héritiers , à 
exécuter toutes ces conditions , à peine de payer 
mille marcs d'argent. Cette fentence arbitrale fut 
prononcée dans l'Abbaye dé Tournus par le Duc 

Eudes, j fcellere de ion fceau & de celui de PË* 

i - - - . - ' ^^^^^ 
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vêque de ChâloDS, en préiencc dei'EvêqueHelie^ 
le Samedi après la Fête de faint André^ l'an jip; 

Nous parlerons ailleurs ides mojretis qu^Uelitf 
prie pour le$ réparations de l*£gUfe de làinf 
Kazaire. 

Ce Prélat mourut en ija^^ cé qui doofle patf 
la date de la régale # qui commença le Dimaa« 
che avant la laint George de la même année ^ Sé 
dura jufqu^au Samedi avant la làint Laurent. Il 

a Ton tombeau élevé à l'entrée de la Chapelle d|f 
Notre-Dame de TEgUie de S» Lazare* 

. LXIV. PIERRE t 

i^ierre Bermndi ou Bertrand > fils d'un ihéië-' 
rinci'Affnonay-en-Vivarais jDioeefe de Vienne, 3d 
d'Agnès , dite TEmpereur, s'appliqua particuliè- 
rement à rétude des Droits civil <Sc canonique , Si- 
âit reçu Doâeur Orléans. Sa icience & lès ta- 
kns lui ouvrirent k porte à toutes les dignités qu'il 
pofleda dans la fuite. Il fut fucceflivement PréJi-f 
caceur & Bibliothéquairc du Cardinal d'Alby^ 
Chanoine du Pay, Doyen de la même EgUfe^ 
Avocat en Parlement* Ce fur lui qui plaida eii 
préfence de Louis X. pour le Comte de Never s y 
qui prétendoît avoir le Comté de Flandre. Son 
éloquence le fit parvenir à être Conleiller d'Erat^ 
Çiiancelier de la Comteiie de Bourgogne^ ^ (on 
exécuteur teftamentaire* L'an x ^20 il fut nommé 
Ëvêque de Nevers jr & depuis transféré à TEvé^ 
ché d'Autun après Helie, en 1525- La même Mnnéô 
il denianda le Pallium à Jean XXII. qui le lui 
«ccorda , après avoir reconnu que ce droit appar-^ 
tenoit à fon Siejge. Il obligea Jean de Marign/ 
Abbé de iàint Martin , auquetil avoitMoftné bl 
l^énédi^oii abbatiale à SauUeUj de venir fepré^ 
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fcDwr à fa Cathérale , & d'y prêter le ferment 
par lequel il prometcoit de rendre obéifTance , 
jévérence Se refjpeâ au Seigneur Evêque & à 
la Mefe EgUfe de ikint Nazatre* U le prononça 
à haute voix^ tenant la main étendue fur TAurel, 
fur lequel il dépola Tafte qui en fut drefle Tan 
1 , la douzième année du Fonci&cac de Jean 
XX IL 

Ce qui fit beaucoup d*fiomieur à ce Prélat, At 

qui le rendit fî célèbre , ce fut la conteftation qui 
s'éleva fur les bornes des deHK Fuiflances £cclé« 
liaftique & Séculière. 

Philippe de Valois ayant formé le deffein de 
remédier aux plaintes des Evéques d^ine parc , qui 
reprochoient aux Seigneurs plulicurs vexations > & 
à celles du Clergé quifc plaignoit également des 
injoftiçes & des ufurpations des Séculiers ^ invita 
1^ uns & les autres à fe trouver à Paris le jour 
de Toftave de 6int André •1529 , afin de rétablir 
entr'eux une paix fobJe. Au jour indique, com* 
parurent devant le Roi vingt Prélats > dont cinq 
Archevêques & quinze Evêqucs. Ce Prince s*étant 
affisy Pierre de Çugnieres ion Avocat & Con** 
feiller , parla publiquement , & prit pour texte ces 

paroles de PÉvarigiU : rcndt;^ à Dl^u ce qui ejl 
à Dieu , & a, Ce/ur ce qui ejl i Cèfâr , 6c conclue 
après bien des raifons de fait & de droit ^ que le 
Roi dévoie ie contenter du temporel » & que les 
Evêques dévoient fe borner au jpiritûei; & que ce 
Prince rémédieroit à tous les abus qui s'éroier.t 
gliffés dan:» l'aduuniil ration du temporel ^ 6c.laiiia 
aux Evêques foixante-(ix articles de grieh. 
* Huh jours après» Kc ger Archevéquje de Sens^ 
répondit pour le Clergé, & prit pour texte ces 
paieries ; craignei Dteu ^ hoaore^ le Ko^ , ^ fup- 
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pofa que ce paffage de faint fièvre ,/oyei fournis 
À toute créature j ne s'entendoic poîoc du devoir ; 
il prouva enruite que la Jurifdiâion temporelle 
s^étoii point incompatible avec la fpirttiièîle> ce 
qui ne pouvoit fe contefter. Mais il eût tkllu éta- 
blir le principe & l'origine des deux PuiffanceSj 
donc Tune eft de droit divin, & l'autre de con- 
celiion des Princes. Le même Avocat employa 
les «xemfrfes de Moyfe, d'Aaron te de Samuel \. 
celui de Jefus-Chrift même qui avoïc eu Tune 
& Tautre puiflance , & Pavoïc laiffée à làint Pierre 
& à fes fuccefleurs i il fe fervic pareillement de 
la làmeufe allégorie des deux g;laives , & finit en 
proteftant do la né«efficé de reformer les abus. 

Le ai Décembre fuivant, Pierre Bertrand!, 
Evêque d'Aucun, portant la parole , répéta les mê- 
mes maximes qu'avoit employées l'Archevêque de 
Sens, & répondit de fon mieux aux foizante»lij|C 
griefii de l'Avocat du* Roi. 

Pierre de Cugnieres affura de la part de ce 
Prince, les Evêques ^ qu'il ne précendoit point atta* 
quer leurs droits qui feroient confervés en entier, 
& qu'il vouloit bien attendre un an pour éprou-i 
trer s'ils femédieroient aux abus qu'on leur repro>* 
choiti pfoteftant que s^ils négligeoient de le faire , 
il y apporteroic lui-même le remède convenable* 

Il faut avouer^ dit M. l'Abbé Fieury, que la 
Caulè fut mal attaquée & mal défendue, parc^ 
qu^OB n'en favoit pas alle2, & qu'au-lieu oe re^ 
monter aux fources pures & à la tradition des pre- 
miers fiecles, on ne connoiflbit alors que le dé- ^ 
crée de Gratien ; tout le reite étoit ignoré* Cttce 
^ÀSpQXA ne prodttifit aucun fruit*- Bertrandi reçut 
du peuple & du Clergé des louanges à linfini g 
a^l^u (^ue Pierre de Cugnieres ne remportât que 
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des injures & des railleries indécentes. Le Clergé 

cependant fe regarda comme vidorieux. Le Roi 
même accorda à Bertrandi le privilège d'ajouter 
à rEcutlon de fesarmes^les fleurs de fis deitinées 
pour les Armes de France. Jean XXII ^ à la prie» 
du Roi & de la Reine j le fit Cardinal du titre de 

laine Clément. 

La promotion de Bertrandi , au Cardinalat > 
fît vaquer-^ fuivanc Tulage de ce tems-là^ le Siège 
4*Autun ^ & rArcbevêqife de Lyon eut l'admi- 
njftracion depuis le p Décembre 13^1 9 jufquVui 
^ Févnei* faivant. 

La même année la Reine Jeanne de France, 
lui recommanda la fondation du Collège de Bour- 
gogne, à laquelle la more Tempêcha de mettre h 
dernière - niain. 

, Voici comme on raconte un miracle arrivé 
dans ce tems là dans la Paroifle de Bianot. Le 
Vicaire de cecce£*giilecélébraucla première MefTe^ 
donna la communion à une veuve Renaud du 
JVillage d^Eflfour; les aflîftans • virent tomber de 
bcuche de cette ierame une partie de TEucha- 
^iilie lur la nappe. Les deux hommes qui Ja te- 
iioient appellerenc le Vicaire* Celui<ci au-lieurdc 
trouver l'efpece du pain» apperçut un goûte de 
lang de la longueur & de la largeur de VHof- 
tie. il lava cette tache julqu'à cinq fois dans la 
iacrillic , mais elle ne devint que plus rouge, ce 
qui le détermina à Qouper ce morceau & à l'en- 
&rmer dans un reliquaire. Le miracle fut> vérifié 
par l'Oflficial deTEvêché, un Notaire apoftolique 
êc plufieurs témoins. L'Evêquc donna un Mar^de- 
meut à ce fujet, 6c Jean XXll, à la vue de ces 
(preuves , accorda dçs Indulgences à ceux qui 
> roieat dire d^ - Mufles dam cette FaroilTe ^ 
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accompagnefoieocle faine Sacrement ou qui y don- 
neroient des ornements. 

L'an I3?7> Je Cardinal Bertrandi fe trouva 

préfenc à la dcclaraaan que fie Jean XXIL à 
J'heurede la mort, par laquelle il reconnoilToic 
que la viiion béatifique » ne fcroit point différée 
aux élus jufqu'au jugement dernier. 

L'envie que cet illuftre Prélat mt de donner 
le goût des études aux /eunes gens , len^agca 
à convertir fa maifon de faint And ré-dè?- Arts 
en un Collège , appelle de fon nom , le Collège 
du Cardinal Bertrand ou d'Autun. Il y fonda 
quin^ bouHès pour des Ecoliers des Diocefes 
de Vienne, du Puy ou de Clermont ^ qui étu-' 
dieroient en Philolophie , Théologie ou Droit 
Canon, Sa Ibndacion eft de i ^^7. Il en augmenta 
encore les revenus en 1 54^. 

La bienveillance qtfil s'étoit attirée de toutes 
les Puifiances , rejaillit fur fon neveu Pierre Ber-, 
trand Evêque d'Arras , qui fut lait Cardinal du 
titre de lainte Sufanne par Clément VI, en i 
Il avoir fondé de Tagrément du même Pape, le 

Prieuré ou Mooaftere de Mon tau It , près de 

Ville-Neuve-lès-Avignon. Il conftruific encore & 
aota en 1547 , à Annonay , un Monaftere de 

Religieufes de fainte Claire , & un Hôpital pour 

les Pèlerins qui albient à Jeruiklem. 

Ce qui a été écrit de fon emprifonnement avec 

pluiîeurs Cardinaux, par ordre de Clément VI > 

& de fon élargiffement par le Koi Philippe, eft 

trop incertain pour en faire mention. 

Le Cardinal Bertrand mourut à Avignon le 24 

JittB 1549 , & fut inhumé dans l'Eglife du Prieuré 

de Moncaulu 
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LXV. JEAN I. 

Jean d'Ârcy fut d^abord Evequç & Comte de 
Mende* Le Siège d'Aucun ayant vaqué pair la 
promotion, an Cardinalat, de Pierre BeArand , 
Jean XXIL l*y transféra en Décettibre 1531. 11 
ne Ht ion entrée (olemnelle qu'en 1332. Thibaud 
de Semar^ Doyen ûe cette Eglise ^ le mit ea 

C>fleifion > Se loi fit prêter les fermeots ordinaires« 
a mêmeannée , Gui de Frolois , Abbé de Fla- 
vigny , lui prêta ferment de fidélité , & fon frère 
Seigneur de MolinojD ji lui hommage de M 
ferre, Ce Prélat fut comme fou oncle , recom- 
manda^ïle par fa piétés 11 gouferUa fon Egiîft 
avec une grande fageffe , & la pureté de fes 
mœurs lui auira la vénération de (ous ceux qui 
le connurent. n j 

On raconte entr'aucres preuves de & faloteléf 
que le Comte de Bury , affligé de voir fk fealiM 
attaquée d'une fièvre très-violetite eut recours 
à fes priefes. Le faint Prélat s'étant mis en oraifoa 
lui rendit la lancé , par le moyeo l'eau qu'il 
avoit bénie , & qu'il lui & ayaler en giiifi: 4^ 
médecine^} 

Gui d'Auvergne , Archevêque de Lyon > ayant 
été faic Cardinal, çn 13^2 j par Clément VI. ^ 
^renonça k Ibn Sicge encre les mains de ion Cba<< 

Intrc. Jean d*Arcy en eut Padminift ration jufqu'à 
a prife de poâeifioa d'Henri de ViUar^ , at| 
commencement de Ce fut dans ce tem$-^ 

là qu'il fut transféré à i'Evêché de Laagres , 
dont il occupa le Siège à peme deux ans ^ puif^ 
^u'îl niourut le 13 Ao^t 1544 ,» ^ fut inhuieé 
dans un tombeau de marbre^ du ç6cé g^u^h^ 
4a cbo^ur de f^inc Manuneçs. L'Eglife de Laur^ 
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greê lui fie i'applicacion de ces paroles dii fage« 

Confummatus in èrt^i expUvit tempara muUa, 

On voit par la date de la mort de cet Evêque 
énoncée dans fon épitaphe , que fans fondement^ 
Saunier avoic prétendu qu*il avoir joui de la ré« 
gale de Lyon , par le décès de Heori de Villars ^ 
- qu'on iàic n'être mort que vers Pan i^S6. 

LXVI. GUILLAUME I. 

Gtttllainne d'Auione pafla de l*Evêché de 
Cambray à celui d'Aucun. Ce fut lui qui , avec 
Hugues de Pommare , natif d'ua village près de 
Beauoe , Evêque de Langres , & Hugues d'Arcy 
Archevêque de Rheims , fonda le Collège dô 
Cambray ou des trois Evêques s il donna à cet 
effet, unemaifon qu'il avoic acquife vis-à-vis de ' 
faine Jean-de-Lacran , mais ayant été prévenu 
par la more , il ne pue voir l'exécutiQo de fa 
fondation* Les règlements de ce Collège furent 
drelTés en 1948 par fes exécuteurs teibimentaires^ 
&approuvés en 1379 par Jean, Cardinal Evtque 
de Preneile. Les bourfiers de ce Collège doivent 
écre cirés du Dioceie d'Autun , au nom d'Hugues 
de Pommare ; & d'Avefne , au Oiocefe de Cam- 
bray , pour Guillaume d'Auxone qui y avoit pris 
naiflance. Le nécrologe d*Aucun nous apprend 
qu'il mourut le 90 Mars , & qu*il fur inhumé pvès 
le bémcïer joignant Thorloge de iaïut LasuLre, qui 
étoit la place des pauvres. 

GUI IL 

Gui de la Chaume fut contnn-.c ÏÏvêque d'An- 
tun par Clément VI. 11 avoic tte icconunandé 
h ce Pape par le Roi Philippe de Vaiois , dè^ 
f âimée 1 345 » la troiâeme année de fon Pontificats 
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♦ 

J«an de Bourbon de Monperroux » Doyen de cetet 

ïiglife ^ le reçut à la paie de poiTclfion de fon 
Evêché. Le Due Eudes IV. reprit de fief de iqi 
pour les Terresijui relevoientde FEvêché en i 
ft Dijon en préfence de l'Abbé de iàinc Eilienne 
4e cetre Ville , & de Jean , Evèque de Châlons» 
Ce Prélac eut defleni d*unir la Cure de Sam- 
pigny ap Doyenné, dont les revenus étoient fi 
fxiodiques > que le Doyen ne pouvok tenir un écat 
. i:onforme à & dignité : il en dieflà mêine, 4a 
ponfepcement des Chanoines, Patrons de cette 

pglifej un acte daté de Lucenay en i^Jo ; mais 
îl ne vécut pas allez iong-tems pour voir exécu» 
fer fes intentions > ^ 1^ Chapitre en 4 coller vé 
iapofleffion. 

Il eut une difficulté avec fes Chanoines en 1948 , 
p.u lu jet de la porte qui communique par le moyen 
d*uoe galerie du Palais épiicopai à TEglife de 
faint Nazaire. L'Ëvéque prétendoit avoir feui le 
(Iroit de l'ouvrir & de U fermer pour fe rendit 
^vec fon cortège aux Offices de ià Cathédrale. Le 
Ch4picre foutcnoic au contraire qu'à lui feul ap- 
partenoit la faculté de la faire fermer par le de- 
dans de l'Eglife, & d^en Ëure garder les clefs 
par fon Huiffien Les Parties fe remirent à la dé* 
irifion de deux arbitres» & PafTaire fut teriiûuée 

% Tanuabie au gré du Prélat. 

Gui donna à PEglUe Collégiale 4e Bcaune^ 
IQ iiv. Dijonnoifes à prendre fur la Terre de 
Pommare . fQn4a /on aupiverlkire dans TEglilQ 
de f^int !^azaire. Il mourut le -^22 Juin i^Ji* 

L X V U. G U I î. L A U M Ç IT 

Guillaume de Thurey futen premier lieu Doyen 

ie Vif ¥e de I^on ^ & eu cette qualité jrc$ut Gui 4 
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Comte de Forecz , Chan*. honoraire de cette Eglife. 
Il ne prit pofTeflion folemnelle de ion Siège qu^'ea 

5 356,q uoîqu^il eût été &it Evêque en i j| i .Raimond 
fou prédéceflfeur à Lyon , lui écrivit en 1^58 , de 
procéder par les cenfures contre ceux de fes Dio« 
céiains qui refuferoient de payer les fubfides ac- 
cordés par le Pape Innocent VI, à Jean> Roi de 
France, priibonier en Angleterre, pour fubvenir 
«ux beibins preAans de TËtat. Il unit le Prieuré 
deSerrigny près deBeaQne,k PAbbaye de SainN 
Seine> lous la rcferve de la JuriCdiftion pour lui 

6 pour fes fuccefieurs. Guillaume fut enfuite élu 
canoniquement Archevêque de Lyon , environ l'an 
^3S9f àc en occupa le Siège pendant huit ans, 

LXVllL RENAUD IL 

s 

Keginaldus ou Renaud de Ma u Bernard j| Fran- 
çois de iiadon'^ fut d'abord Trélbrier du Pape 
Innocent VI , qui féfidoit alors à Avignon : il lui 
donna fucceflivement les Evêchés de Valence en 
Efpagne, & de Lisbonne en Fortugal^dans lefqucls 
il ne iic prefque aucune réfidence. Ce fouveram 
Pontife ne tarda pas à lui donner l'Ëvêché d'Au- 
tun en iJjTS. Ge Ait dans ce même tems qu'il 
prêta ferment de fidélité au Roi Jean & à Charlçs 
I. Dauphirt de France. Nous favons peu de cir- 
conftances de fa vie épifcopale. Ifinocenc VI. parie 
de lui en plufieurs de ces lettres* 

.y ne tfoupe de bmdits ayant mné, & prefque 
entièrement détruit par le feu la Ville de Saulieu , 
ce Pape accorda à Renaud la permiflion de don- 
ner ôc vendre aux Habicans de cette Ville des 
|M>is fufHfans pour les mettre en état de réparer 
ieurs maifons » & ce nonobftaht le ferment qu'il 
lui avoit iaic 4e n'aliéner aucuQ^ biens de'fon 
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EgUfe* Par une autre lettre lonooent VI. fSût 

mite à Jean Ferdinand de quatorze mille cinq 
cents florins que Renaud ion Tréforier lui avoir 
préié* Il parle au(& de cet Ëvéque dans une 
kcire à Gilles , Evêqae de Vicence , Se dans une 
âotre adreflee i l'Empereur Charles IV. 

Renaud obtint encore du même Pape fur fes 
plaintes , une bulle du 15 Juillet 1360, qui com- 
mit les Ëvêques de Neyers p de Cbàloos » & VA> 
chidiacre de Lodéve f pour punir par les cenfnres , 
ceux qui, fous prétexte de la guerce^avoient no^ 
toirement pris> maffacréles Prêtres & enlevé leurs 
biens , ruiné les Hôpitaux ôcles Monafleres , s'ils 
ne répiroienc au plutôt tous les défordres q);k'il& 
avoient , commis dans le Piocefe d'Autun. 

Ce fut dans ce fliiëfne tetns qùe Renaud échan* 
gea, de l'agrément du Pape, avec le Duc Philippe, 
les Seigneuries de Flavigny & de Glennes, pour la 
moitié qui dépendoit de fon Evêché^pour les Terres 
de Groûne & de Lucenay-le-Duc en Auxois* 

Suivant MM. de iàinte Marthe qui citent pour 
cela la Bibliothèque de Cluny, imprimée en 1612, 
Renaud avoit compofé l*Hiiloire diÇS Evéques 
d'Autun. Elle ue ie trouve plus. 

Ce Prélat mourut le ai JuUlft 1361, m Cour 
de Rome; C*eft la raifort pour làquèÙe le Pape fe 
léferva tous les biens qu'il pofledoit à fa mort# 
arrivée la neuvième animée de &n Pontiiicat. 

LXIX. GEOFFROI DAVID. 

Geoffiroi David , autrment Pau^Xf neveu de 
Renaud par ùl fœur j Chanoine d'Autun, fuccéda 
à fon oncle. 

Flufieurs Sejignears, & méciie des Ëccléfiaftih 
ques » avokn wirpé pendaiic la gutfife l^auiEQ»^ 



t 



Digilized by Google 



n'Ai; T VIT. Liv&B L . iSS 

àc terres de îa manfe épifcopale. Innocent VI. à 
la prière, commit les Archevêques de Sens & de 
BefaoçoD, avec l'Abbé de i'iile Barbe pour lui 
faire rendre jaftice fur ces ufarpations. 

La more de Philippe , dernier Doc de la race 
royale, quiavoit gouverné pendant jîp ans'cettc 
Province , mit en i 561 le Roi Jean en poflTeflîon 
de la Bourgogne. Il y vint lui-même Taonée fui- 
Tante 3 aflèmbla les Ecals , en conferva les privi- 
lèges , 0c en confia le. gottveriiement à Philippe IL 
Ion quatrième fils. Et depuis, pour complaire aux 
Bourguignons qui affedlionnoient fon fils , il lui 
en donna la fouverainecé par le traité de Germiny 
près Châlons-furoMame, du 6 Septembre 1363* 

Le noovmi Duc inquiéta foavent PEvêque 
Geoffroi: offenlé du refus qu'il faifoirdc confen- 
tir à l'échange qui avoit été faite par fon oncle 
Kenaud , il entreprit de renverfer les deux grofies 
tmn qui étoient devant l'£véché , & avoient été 
tonftraites par Hugues Daicy pour ladéfenfede 
la maifon épifcopale. Il prétendoit qu'elles étoienc 
contraires à Ion droit de fouveraineté. Ce Prince 
eut aulli une vive contedation avec lui au iiijet 
des tefttments» U ifaffiflbit de fiivoir s'ils dévoient 
être fcellés du (beau de l^véque , fiiivant Pofiige ^ 

ou de celui du Duc. 

L'Evêque fe plaignit à Urbain V. de ces vexa- 
iioQS^ Ce Pape le coniola de ion mieux» & lui 
ctfMHmiidfL de tâches d^adoucir ce Prince , mais 
de prendre garde en méme^tems de rien faire 
contre ia confcience. Il prit enfin le parti de 
donner fon confehtement à l'exécution de l'éciian- 
ge, par un aâe paflé en 137^* 
^ Malgré cette condefcendance de PEvéquie ^ il 
«ut .ttiie nouvelle contelbcioa avec ce Duc au ùx*^ 
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jet du droit de garde Se protection de l'Abbaye de 
laint Andoche, qui avoic toujours ère fous celle 
des £vêques ii!Aucun. Il ne vit pas iiair ce pro- 
cès , noa plus que celui qu'il avoic commencé, 
avec fon Chapitre en 197^9 au fujecde ik Jurif* 
didion qu'il attaqua le premier. 

GeofFroi avoic eu en 1 265 > l'adminiftration de 
Lyon après la more de (xuillaume de Thurey. Il 
fonda dans fon Eglife ion anniverûire & celui- 
de Renaud de Maubemard ion oncle. Et comme 

les revenus qu'il avoit donné à prendre lu r la Terre 
de Lucenay , étoient infuffifans pour' ces fer vices , 
il donna de plus une Chapelle à parements rouges, 
avtc deux cnappes, une tuoique^uiie dalmatique 
une chafuble àc des fouUers à Tufage de l'Eve- 
que, & y ajouta une runique <3c une dalmatique 
pour le Diacre 6c le Sous-Diacre , avec les aubes 
Se cemtures coovenabies^ & promicaux Chanoines 
de leur compter 120 livres de boa or. Ce Prélat 
après avoir efTuyé hiea des traverfes pendant fon 
Epifcopat, mourut en 1J77. On la cru inhumé 
derrière l'endroit où repoîoic le chet de iaint La- 
;^re. D'autres prétendent qu'il mourut & fut en* 
terié dans i'Egliie du Moaafiere de la Buffieie* 

^ L X X. P I E R R Ç I L 

. Pierre de Barrière ou de Mirepoix, Dodeur 
i$ hoiXf parvint à l'Evéché d'Autun, la nsême 
année 1977 j & fut reçu à fon encrée fatemi^Ue 
le aj Décembre^ par Olivier de Matreuil^ Doyen 
de cette Eglife. 

L'année iuivante Barthelemi de Prignano vou- 
lant l'attirer à fon partie le créa Cardinal , mai$ 
l'Çvéque d*Aucua ayant examiné avec fbia la ma- 
fUere^doitt il avoit été élu , penfa que foaéleâiQçl 
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'fi*étoit ni libre, ni canonique , &r#fufa la dignité 
que ce Pape , fous le nom d'Urbain VI , lui offrit, 
li n'agit pas de même à l'égard de Clément VIT. 
qu'il regardoic comme le véritable Pape. Ceft 
pourquoi il accepta de lui le Chapeau de Girdi* 
nal qui lui fut donné par le Cardinal de Limoge 
en préfence du Roi & de deux autres Cardinaux. 
Il fe rendit enfuite à Avignon oii il reçut le titre 
àt$ SS. Piem & Marcel. U eft .comm pardculié- 
fement fous le nom de Cardinal d^Autun. 

Le continuateur de Nangis parlant de fa pro- 
motion dit : „ & dojpuis le Pape Clément » fit 
9t ledit Evêque Cardinal , lequel l'accepta j & 
en vérité c'écoit on dea bons Clercs que Pon 
^, eût en la Chrétienté , lequel avoit fiiit grande 
9^ diligence de favoir &• enquérir comment ledit 
9^ Barchelemi avoit ét^ ^lu> ôc quand il avoic fu 
pp la vérité ; il avoit refulé le Chapel rouge de 
f^im. Ce depuis le priot dudit Pape Clément. Si 
^, c'écoitgrandeapprobattontlufaitduditClément^ 
confidéré le grand Clergié & fufHfance dudit 
.y^Cardmal. 

Le nouveau Cardinal reprit avec vivacité , les 
errements dn procès qui avoit été commencé par 
ion prédécefleurj pour dépouiller les Chanoines 
de fon Eglife j de leur Jurifdiâion. Mais comme 
il étoit habile Junfconfulce , il ie lit rendre un 
cc^mpte exad des titres & de la pofleflîon oii 
étoit le Chapitre de tems immémorial , d'être 
exempt de la Jurifdidion épifcopale , Se après 
* en avoir fait un férieux examen , il ne différa pas 
. B. accommoder le procès par une. tranfadion qui 
CQttferva au Chapitre tous fes privilèges : elle fut 
, £tite en Janvier 1978, confirmée par le Cardinal 
, Jean, Evêque de Prenefte , & par Clément Ylï. 
la féconde année de fon Fonciiicac. 



Pierrede Barrière fut Tundeceux qui écrivirent 
le plus fortement en faveur de Clément VIL ^ 
ainii qu'il paroît par le traité qu'il iit coiure le 
Doâeur de Lignano , lequel en avoit fait deux 
oa Cfois en fiiveor d^Urboiii. Il afifta à la c^bre 
audience publique , que le Roi donna à la fo« 
lemnelle dépucaaon de rUniverilté de Paris aa 
Château de Vincennes , le 30 Mai Ij7j^> 011 
toutes les Facultés décidèrent , après une mure 
débbératioB , en £ureur de Clemenc coom ' 
Urbain* 

Cet illuftre Evêque eut l'avantage de voir dans 
Ibn Egliie trois Cardinaux. U mourut à Avignon 
k ij Juin 1385 > & fiit inhumé dans l'EgUfii 
Métropolîtaîae» 

LXXL GUILLAUME IIL 

Guillaume de Vienne > d*une famille deBovf* 
gogne y diftingttée par la noUeflè » le mérite ^ A 

les emplois dont elle fut honorée dans l'Eglile 
& dans rEtac ^ eut pour pere Guillaume de 
Vjkennet Seigneur de ïloUans & de Bettencourt > 
pour mere Claude , Dame de Chaudenay. Il fut en 
firemier lieu Moine deiàint Benoiil , enfuite Abbé 
de laint Seine ^ & peu après pourvu de TEvêché 
d*Aucun le 2$ Juia 137p. 

Le Chapitre d'Autun crue avcûr pris tous les 
moyens poiTibles pour rendre la traniââion de 
I378,l<dide & à Pabri détente attaque ultérieuccé 
L'Êvêque Guillaume n'en jugea pas ainfi. Il la 
trouva trop préjudiciable à les droirs épilcopaux, 
pour en conieotir Texécution. En con^ueace il 
fit plufieùts démarches contraires à ces privilèges^ 
« qui obligea les Chanoines à le âsire affiliée 
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Cour de Rome & au Parlement > pour le con- 
traindre à exécuter Taccord qui avoir été faic avec 
Pierre de Barrieipe » & à reconnoitre la Jurifdiâioa 
du Chapitre^ L'a&ire fut iuivie pendant pluûeur^ 
années ,ôLncfêt afloHpie que par un Arrêt dtt 
Parlement de Paris rendu en 1401 ^près la aanf» 
lation k rArchevéché de Rouen. 

Cet Evêfueeut encore en cette quaUté de IcMigè 
démélé$avec le Due de Bourgogne , qui forent 
tous terminés en i^Si. Le preniier fut à Toccafion 
d'un empriionnemenr feit par l'ordre du Bailli 
de JUjon & de fes Officiers. L^Officiat d'Aucun 
prétendit que Je prilbonter étant Çierc , les Oi& 
«tect' tfwcimt pA le Aifir p & pour cette raifiiil 
il les déclara excommuniés; mais lorfqu'ils eurent 
fait connoître que i acculé étoit marié, & ne por- 
toit aucune mai^que de déricature lors de la cap- 
ture TEvêque promit de caiTer la procédure , & 
d'^annuller teUt ce q«tî aveit été fait par fon 

ficial. 

Le fécond fujetde quereHe arriva à Poccafion 
de Féleâion d'une nouvelle AbbeÛe de faîne Aa- 
doche. Après la more de Marguerite de Mon« 
taigu, Alix de Pranchemer ayant été éluejavoit 
mis fon Monaftere & fa perlonnc ious la lauve- 
garde du I>uc de Bourgogne & de fon Bailli , 
& avoit fàic afficher aux portes récufibn de fe$ 
Armes. Le» OffieiersdeFËvéque ne l'burent pas 
plutôt appris , qu'ils détruifirent de leur autorité 
toutes ces marques de Ibumiiîïons , enfoncèrent 
les portes du Monailere mirent l'Abbaye lou^ 
la garde du Koi & de l'£vêque. Ce Prélat fou** 
«enoit qu'il étoie plus décent qu'une maifon de& 
tinée k des filles ^ fât comme elle avoit toujours 
éic, iûus la garde ia défenfe de TEvéque. Apre» 



tien des conteftations ^ on convint d'arbitres qui 
dévoient décider auquel des trois, du Roi, du 
Duc ou de rEvéque, appar.dendroit qe droit qui 
écoit en litige. Il funrint. encore plufieucs autres 
fujets de querelle entre le Duc & TEvéque , qui 
furent également terminés par ce traité de 1 382. 

Guillaume ne tint le Siège d'Aucun que peu 
d'années ; après quoi ayant obtenu l'Evêché dd 
Beauvais en i ^8$ » il remit au Chapitre les fceaui 
& toutes les charges de rEvêcbé^ qui furent en^ 
fuite rendues au Grand Vicaire de l'Archevêque 
de Lyon , pour en avoir l'admiaifliration , jufqu'à 
ce qu'il eût été pourvu d'un nouvel Evêque. 
même f lélat fut depuis tcan^ré à i'Atc^eviM^ 
de Rouen , oh il mourut en 1405, / 

L XIL NIC OX AS l ^ 

Kicolas^furnommé de Xàubn^à caùfe du Bourg 
de Toulon en Charollois , oii il étoit né d'ui^ 
famille pauvre & oblcure, fut élevé en qualité 
d'enlanc de chœur à TEglife Cathédrale i û y 
devint fucceflivement Chapelain deNotre*pam0 
en j j6i , Chanoine en 136^, & Chaatieen 15^7 s 
iaprès quoi ùl fdence & ion mérite Tayaut fais 
cônnoitre^ il fut pourvu d'une Charge de Con«* 
ieiiler au Parlement > & élevé à la dignité de 
Chancelier du Duc de £ottrgogne<r Enfin ^ Je^ 
Siège épifcopal d'Autun ayant vaqué par la tran& 
lacion de Guillaume de Vienne à TÉvécbé éel 
Beauvai&j Nicolas qui écoic parvenu à celui de 
Courance, fut élu par la voie du làint Efprit^ 
•en i^S6, d'une voxx unanime , Evêque d'Autun , 
par les Chanoines de cette Egliiê* L'aâe de l*é^ 
leûionne fut pas plutôt rédxgé ^ 931'oA s*empreffib 

' ' - . ' de 
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de chanter le Cantique Telkump lequel fini , le 
Chapicre s^aiTembla de nouveau pour loi deman- 
der , fi l'éleftion qui venoft d*étre faite de fa per- 
fonne lui éroic agréable. Dès qu'il eut donné l'on 
confentemenc , il fut conduit proceflionell^enc 
à TEglife de faine Nazaire ; la étant à genoux 
devant le grand Aatel de cette %Hfe il fit & 
prière , après laquelle on le fit afleoir dans la 
chaire de marbre derrière TAucel , qui fer- 
voit de rhrone à fes prédéceiTeurs ; enfuice il tue 
reconduit avec le même cérémonial à l'EgUfe de 
fiûnr Lazare oii il fit pareillement fk prière. . 

Nicolas étoit bien informé des différents qui 
avoient occafionné de la divifion , enrre fes pré- 
décelfeurs & le Chapitre , aux intérêts duquel il 
D*avoit pu fe difpenfer de prendre paît. Il ne s*op- 
pofoit point à ce que les Chanoines de ùl Cathé^ 
drale jouiffent de l'effet de la tranfaâion de i ^78 , 
êc confeucoit à rexécution des Bulles & Lettres^ 
Patentes des Princes qui les avoient maintenus 
dans la poffeffion de leur jurildiâion ; mats il fe 
plaignoit , avec raifon p de ce que plufieurs de 
fes Clercs fe fàifoient recevoir Choriaux, afin 
d*éluder fa jurildidion , & commettre impuné- 
ment les plus grands crimes. Les parties vou* 

ploient vivre en paix & éviter les procès. C'eil 
pourquoi il fut convenu entr'elles , qu'afin d'éviter 

» toute fraude à l'avenir, le Chapitre feroit obfer- 
ver fidèlement les quatre célèbres llatuts qui 

. furent arrêtés entre ledit Seigneur Evéqi^e , & 
Députés de fon Eglife s pour régler à perpé- 

. tuité les conditions auxquelles un Chornl feroic 
cenfé juridique du Chapitre. Us furent fuivis 

. d'une traniiaâion en 1388 , radfiée par le Cha« 

^-fustf approuvée parie Pue Philippe iS; par une 
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Bullle de Clément VIT. Nous en parlerons pi a S 
ticuliéreinent dans l'arficlc où il liera craicé delà 
jurildidion du Chapitre^ 

Philippe IL Duc de Bourgogne reprit de 6ef 
de loi f en qualité d*£^êque d Aucun en 1390 j « 
pour les terres qui relevoicnt de fon Evêché. 

Le Roi Charles voyant avec chagrin que maU 
gré les négociations , les ambaflTades Ôc cous ïes 
mouvements qu'il le donnoic ^ le fchiiine caufé 
par les.éleâions de Boniface IX. & Benoit XIII. f 
c'en duroit pas moins opiniatremeni , convoqua 
une affeniblée d'Evêqves en fon Palais à Paris,- 
pour vpreodre « de concert avec eux » des moyens 
plus^emcaces dans la vue d'éteindre entîéremeoc 
k ichtlme. Its s*y trouvèrent au nombre de fepc 
Archevêques & de quarante fix Evéqucs du nom- 
bre delquels étoic Nicolas , Evêque d'Autun. Cette 
affembléç fe tint le -31 Février ijj^J. jLe part^ de 
la ceffion y fut propolé. Le Moi à cet eâet envoyé 
une célèbre embafiade à Benoit XI II. compofiée 
des Ducs de Bjrry & de Bourgogne les oncles , 
du Duc d'Oriéans f^n freie, ôc de piuheurs 
Prélats & Seigneurs didingués^ Ce magnifique 
cortège paflfa par Dijon, & arriva aw-mois de 
Mai à Avignon. On lé flatroit'du plus heureux 
fuccès , & on ne gagna rien. Tout le fruit de ce 
voyage fut de connoitre la liiauvaMe foi 6c i» 
diffiuiuiation de Benok qui ne tint rien de ce qu'ik 
ftvoit promis, ce qui brça le Roi à en venir eA 
ijpS , à une fouftraâion d'obéiATattce.- > 
L*Evêque Nicolas , dillii gué par la piété & foti 
érudition , mourucà Aucun le 20 Décembre 1400 p 
Se fut inhumé fous une tombe de cuivre dans ïm 
ChapeUe de ion Eglife qa'ilavoit fidt conflni re^ 
dans laquelle U ^da Ibus I0 titre des A^ciet 
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faint Pierre & faine Paul , quatre Chapelains. Com- 
me il n'avoir point d* Armes propres , fa modeflic 
l'engagea à fe contenter de celtes de fbn Eglife, . 
tharg^s feulement (i*un geài bland » qot Êiifqk j à 
te qu'on prétend «allttfion à un geai blanc quë& 
mere avoir promis Je lui donner au cas qu'ail de- 
TÎnt un jour Evéque , ainfi qu'il Tavort prédit 
étant encore fort jeune y £c dans une conditton oit - 
il n^avoit {Àis Uea dé refpétér; > . . . 

LXXIlt MILO^f^ 

Milon de Grancey , d'une Êimille illuftre de E^our« 
gngnej fils de Guillaume de Grancey» & . 
Jeanne d*Arcy y Doyen d'Autiïif en 1 35)4 , fut 

élu Evêque de ce Siège parla voie du Icrutin • 
le 14 Février 1400^ après dix lèances qui furent 
tenues pour cette éledion. Il réunît tous les fuf- 
frages , a la réfenre de celui du Prévôt de Sufley.- 
Aulfitôt après on chanta te Tt Diwhy & le nou- 
vel Elu fut porté à faint Nazaire & placé dans - ' 
la Chaire épifcopaic. Le décret de i'eieâion qui 
fut une des plus libres que le Chapitre eût fai^ 
jfufqu'alors ^ mt enfutte adreffé à Philippe de Thu^ 
rey, Archevêque de Lyon, Primat de quatre 
provinces des Gaules. Il fur confirmé le 25 Mars y 
& .il prit poiiellion folemneile de ion Evêcbé le 
.premier d'Août 1401. 

. Innoicént VIL qui avoit été fait Pape à Rome 
en 1404 y avoit toutes les qualités requifes à unr 
Ibaverain Pontife,- & paroiiloic plus lincere dans 
Je deilr de voir ceiïer le fchilme; c'elt l'opinioa 
^a'il iavoit qu'on avoir de lut ea France. Dans 
cette confiance ils'adrefia au Rot Chyles VI rte 
£ra de dilpenier les Seigneurs du Royaumir 
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■qui s'étoient croifés contre les Turcs, de payer 
leurs créanciers pendant «ois ans. Ces Croifes 
étoient regardés comme des perfoones facrées firas 
la proteftion de l'Eglile , & qui fe (enotem de 
leurs privilèges pour ne point acquitter leurs detes. 
Le Roi eut égard à la demande du Pape , & en 
conféquence le Cardinal de fainie Cécile adreffa 
Ion mandement à Milon, Evêqued'Autun^pont 
faire exécuter la Bulle du Pape & l'Ordomiailoe 
du Roi dans fon Diocefe. 

Les Cardinaux des deux Compétiteurs ayant 
abandonné leur parti, la fou ftraûion générale fut 
publiée en France en 1408, & oi» indiqua wi 
Concile 'Général à Pife qui fe tint en 140P.LB. 
Vêque MUon n'ayant pû s'y rendre en perfonne, 
y affilia par Procureur : c'cil U raifon pour laquelle 
on troU»e dans les foufcriptions de ce Concile ua 
Jacques Evêque d'Autun , qui étou &ns douce oa 
•Evêqae fuffraganc chargé de le repréfeoter. 
■ jMÙlon eut l'adminiftration de l'Egliie de Lyon 
par U mort de PbiUppe de Thurey , arrivée en 
V412; a en chargea Ferry de Giancey, & lui 
avoir donné pouvoir de feire P*; j .^vequ» 
de Valence, Amédée de Talani deChalma»!, 
nouveUeœent élu par les Chanoines de Lyon ; 
mais pour certaines taifons > ii le révoqua , ce qui 

fit difiFérer U conficration. • 

Ce Prélat mourut à Aotun le rj Septembre 
,404. Son humilité l'engageai demander quott 
luiaccordât fa fépulture dans la place des pa». 
vres , à l'entrée de l'EgUfe près de i horloge de 
faint Lazare > ce qui fot exécute. Quelques )ours 
avant la mort , il avoit domié à fon E|life une 
-beUe ftatue de la Ste.Vierge , de «ois piedsd bau. 
1eur»enn«hie d'une pieiieptécieuie de grand pruu 
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Elle tient auffi de fa libéralité une Croix d'argenc 
doré , au pied de laquelle eft eocbaflee une épine 
qu'on croit iàire partie de la Couronne de notre 
Seigneur* Milon avoic déjà remis le 17 Septem* 
bre\ avant fa mort^ à fon Chapicre toute ja Cha- 
pelle , fes ornements FontiÉcaux , deux pare- 
ments d'Autel f plufieurs volumes de Droit Civil 
& Canonique, & lui âvcHt légué une fooune de iîx 
cents francs d'or pour ion anniverfaire. 

L X X I V. FERRY. 

Ferry ou Fédéric de Grancey, neveu de Mi- 
lon, Licencié en Droit Canon, Archidiacre d'Au- 
cun & Prieur de faint Sernin-du Bois , fut élu U 
même année Evêque d'Autno. Comme il jouiCi 
Ibîcde l*admtniftration de Lyon^ le Siège n'étant 
point encore rempli, il confirma Hugues d'Or- 
ges , élu Evéque de Cbâlons en 141 d. La même 
année, il permit aux habitants de MouUnSf da 
transférer dans TEglife de iàint Pierre , qu'ils 
venoienc de €onftruire f l'office Paroiffial qui fe fai^ 
ibit dans une Chapelle bâcie au ^uxbourg , & 
cela pour la commodité des habicancs qui écoient 
trop éloignés dlleure , leur mère Egiiie » qui n'a 

i)lus qu'un DefTervant, Il aiJiiibt en 1420 « avec 
'Archevêque de fie£inçon & l'£vêque de Lan* 
gres , aux noces de Catherine de France, que 
le Duc de Bourgogne avait obtenue de Charles 
« VI* j pour le Koi d'Angleterre. 

Les Chanoines d'Avalon ayant remontré à 
PEvéque Fçrry qui prenoit la qualité d'Abbé 
d'Avalon , que leurs revenus étoient confidéra. 
Ucunent diminués ^ unit à leur manie les E^lxîes * 
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de iàiot Pierre de cette yiUe^ & de iàiat Juiiefi f 
. fon ^nnexe en 1420. 
. PKilippe-le-bon, Doc de Bourgogne , reprif 
jde fief de lui, po]ur les terres qui relcyoient de 
£on Evéché , dans un voyage qu'il fit à Autun 
en 1423. Lorfqu'il fie fon entrée en cette ville , 
CQ Prélat allai le recevoir à la tête du Clergé de 
jTon Eglife, près la maifon de ^eaucbamp. 

Les Otriciers de ce Prince, refufailt de payer 
au Chapitre les 180 livres de cire qui avoient été 
fondées par les anciens Ducs , pour entretenir le% 
cierges ()ui dévoient hrà)er devanp les reliques de 
laint Lazare , parce que la livre qui ii*étoic alors 
que de quinze onces , ayoit été portée à fcize ^ 
le Duc ordonna par une charte , donnée à Dijon 
le 23 Décembre 1424 , que la cire ferou payéç 
a>rav^emr fur le . pied de feîze onces. 

Ferry eut de grandes difficultés avec fon Çha- 
piLie, pour obliger les Chanoines à réflder dan$ 
. les Cures dont ils étoient pourvus. 

En 142P j le Chapitre porta k fon tour 4^$ 
plaintes ce Prélat fur difierents objets : fqn pre- 
mier grief étoit de ce que fés Officiers n*étoient 
pasexads à payer les liv. dues pour le Sénéchal 
, ^ plufieurs autres droits aÇFeâés fur fon Evéché, 
Le fécond grief confiftoit en ce que ces mêmes 
Pfficièrs aivoienc défendu aux Àrchipr êtres , d*^p- 
- porter àiAutun ^dans le tems des Synodes d'hiver êç 
d'été, les Croix & Cens du^ à TEglife, ainli 
qu'ils avoient coutunae de le faire par le paffé. 
j*. On f$ plaignoit de ce que fon Officiai , qui 
; étoit en ufagê de délivrer au Chapitçe<les lettre^ 
excommunicatoires > pour contraindre par le$ 
fenfures , les Curés & Vicaires à payer les cens 
& rentes qu^ils doivent à l'Eglife « avoïc refuie 
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de tes expédier. 4°. De ce qu*on avoir cité des 
Chanoines 6c Chapelains p pour fait de non 
réfidence dans leurs Cures, i^. On bl&moic le 
Châtelain de PEvéque p d^avoir entrepris fur la 
juftice du Chapitre. 
: • Tous CCS griefs furent redreiTés par un accord 
iblemnel , pafTé devant un Notaire public au mois 
de Mars de la même année. L'Evêque s'obligea 
par ce traité p à faire payer plus régulièrement 
aux termes prefcrits , les fommes qu^il devoir à 
TEglife , & d'ordonner à les Archiprêrres , d'ap- 
' porter aux Synodes , les Croix & Cenies auxquels 
les fiénéficiers écoient tenus. Il promit de plus de 
faire expédier à Tavenir p des lettres portant ex- 
communicacion contre les perlbnnes eccléliafti- 
ques feulement , qui refuioient d'acqui'-ter les 
. droits dûs au Chapitre. A l'égard de lentrepriie 
4tt Châtelain , il fut convenu qu'on s'en rappor* 
teroit à la décifion de deux Arbitres qui furent 
nommés. Enfin , il voulut bien confentir pour 
lors , que les Chancines 5c Chapelains polfedints 
Cures. , jouilTent du privilège de la non-réiidence. 

Le Chapitre làns avoir égard à ce traité p ne 
laifla pas de pourfuivre vivement ce même privi* 
. * lege en Cour de Rome, où ce procès avoir été 
porté , dès les premières atteintes que ce Prélat 
avoit voulu lui donner. Le CummiiTaire du f ape 
tendit un Sentence j en 143 le 20 Juin en fit 
Êiveur , & condamna TEvéque aux dépens. 

Ce fut le même Evêque qui renouvella dans 
TEglife Paroiflfiale de Notre-Dame d'Aurun , la 
Confrérie du très-faint Sacrement, déjà fort an* 
*cîenne > & en approuva les ftatuts en 142^. 
- Ce jprélat fit fon teilament au Château de Lu- 
cenay en i^jx-^ par lequel il régla les funérail« 
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les , & fonda dans TEglife de Saulieu une Cha* 
pelle , à préfenr réunie à la Cure , qui devoit être 
deifervie par deux Chapelains. Il donna pour 
cette fondatioii 120 marcs d'or avec foo Calice. 

Quelques années après , Ferry mounicao Cliâ» 
teau de Torcy , oii félon d*autres > à Saulieu , le 
2 Août 1^36 > & y fut inhumé dans fa Chapelle 
où on vou encore ion coaibeau élevé de terre. 

L X X V. JEAN IL 

¥ m 

Jean Roîin naquît à Autun d'une familie qui 
s'éleva aux digmcés ious le £)uc Philippe. Xi eue 
pour pere Nicolaç Rolin > Chancelier de ce 
Prince f fondateur du riche Se nttiguifiqoe Hô- 
pital de Beaune , ou les malades de tous pays 
font reçus & traites avec beaucoup de propreté, 
d attention & d'humanité » par des hUes qui font 

. tirées des meilleures âmiUes de la ville , êc ne 
prenent d'autres qualités que ceUe. de Servantes - 

. des Pauvres. 

Jean Rolin eut pour mère Jeanne delà Lande, 
première femme de Nicolas. On eut loin de lui_ 
ùire faire de bonnes études , après quoi -il prie 
le dégré de Doâeur en D/oic Civil & Canoni- 
que , devint Protonotaire Apoftolique , puis Cha- 
noine & Archidiacre d*Autun en 1430 , Abbé 
de faint Marun d'Autun & Prieur de iàint Mar« 
cel de Châlons , Confeffeur de Louis XI. , enfin > 
Evêque de Cfaâions-lur-Saône p en ; d'oà 
il fut transféré en Odobre 143^, eh vertu de l*é- 
leftion du Chapitre, fur le Siège Epifcopal d'Au- 
tun j qu'il tint pendant 47 ans. Un de les prer 
miers ibins fut de faire réparer PEglife de faint 
JMazaite qui tomboic eo ruiiier Il ea rétablie esi 
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ptnie les vitraux qui font du douzième fiecle^ 
•& la mit en écac de recevoir les Chanoines qui y 
avoient imerrompu le fervice divin pendant plii«> 
fiears années. Le G>nctte de Bile liii donna' ^ 

en 1455 j le pouvoir de reconcilier les Egliles 
pollues de Ion Diocefe j ou d'y commettre un 
Prêtre. En 1437 » Eugène IV. lui adrefla un Bref 
pour lui recommander un Frère Prêcheur , In- 
•quifiteur de la Foi. Ce fut fous Ion Pontificat 
qu'en 1438 , le Roi Charles defirant de reconcilier 
les différents partis , & de faire ceffer les Ichifmes 
dont le Concile de f errare n avoic fait qu'augmcn^ 
ter les troubles , aflembla le Clergé de France 'à 
Bourges. Il profita de cette occafion pour le ga« 
rancir des cntrep nies de la Cour de Rome , & 
fît drefler la fameufe Pragmatique Sandion ; les 
élevons y furent rétablies ^ & les réferves & 
expeâatives abolies. Le Duc de Bourgogne y 
envoya NicolasRolin ion Chancelier. Jean Petit* 
jean , Abbé de Idinc Martin 6c Antonie Defnoyers, 
Doyen de la Cathédrale / y furent députés par 
.le Clergé de la Province. 

Amèdée de Talaru , Archevêque de Lyon , 
étant more en 1449 , TEvêque d'Autun eutl'ad- 
miniftration de ce Siège j 6c en cette qualité , 
comme Primat de la Province de Rouen , U 
accorda à la prière de Louis XI. , alors Dauphin 
de France , des pirovifions à Jean Goneau , Bé- 
nédiâin , pour l'Abbaye de làint Michel , après 
le relas qu'en avoijnc iiii l'Evêqne d'Avranclie 
& rArchevêque de Rouen Ion Métropolitain. 

Après la mort d'Amedée de Talaru , Gaufrid 
: Vaflali Arclievéque de Vienne , avoit été pourvu 
■ par Eugène IV. , de TArchevêché de Lyon : 
.msLL^ fa mort qui iuiviat bientôt apics ^ Tem- 
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pécha d'en jouir. Le même Souverain Pontife ea 
aonnales provitions à Charles de Bourbon > fils ds 
Ourles • Duc de Bourbon , & d'Agnès de. Bout* 
gogoe» Goipme il n'écotc âgé que de treize ans » 
PU lui donna fttcceflivemenc pour Adminillfa- 
reurs , les Evêques d'Orléans & du Puy* Après 
leur mort , les Chanoines de Lyon voulurent s'em- 
parer de l'adniiaiibradoa du Siège & des revenus , 
^ par^là doaoer atmncs aux droits dt l'fgUfe 
fl'Âiiettn ; Jean RoUn s'y oppofk (8t en porta des 
plaintes 4u Parlement de Paris, qui par fon Arrêt 
4e 1446, le çon^rma dans fon droit d'adminidra- 
tion , & lui en fit reftituer les fruits. Bartheleoii 
J^ufretfi^ Doyen de PEglife d'Autunvfon grand* 
Vicaire f (at chargé du gouvernement de ce Siège 
pendant la vacance. Cependant , à la confidératiou 
de ce Prince de Philippe-le-Bon (on oncle, 
^'Ëvê(}ue d'Autun confendt à finir fon admioii» 
4:radon avant qu'il eut atteint Page de 25 ans ^ 
,pour cette fois feulçnient , & lans tirer à con* 
léquencc. 

Les £vê(^ues prédéceifeurs de Jean Rolin^ 
javoient négligé de fe £ûre décorer di» Palliumt 
.fttivant le privilège attaché à leor Siège ; ce 
Prélat le demanda avec inftance au Pape Nico- 
las V. 9 qui chargea VEvôque de Màcon d'exa- 
iininer û çe droit étoit bien fondé. Celui-ci éunt 
.empêché d'ailleurs , chargea fon Archidiacre dç 
^ire les diligences nécefl^^res pour s-inftruire do 
la vérité du fait. Il fe rendit pour cela k Autun 
où on lui produifit tous les titres qui conftatoienç 
ce privilège depuis les Bulles d'Innocent U. ôi 
ifionorius ill. 9 iufqu'à celle de- Jean XXU. eo 
: faveur de Pierre i Ù ne fut point &it* mention 
* de Nicolas (^ui avoit re^u 1^ l^allium de Clomeiat 
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VII. L*enquête fut trouvée concluante > & I0 
Palliom fut envoyé ipat le Souverain Pomife 9 ea 
J448 , à rEvèque d^Autun. 

Le même Pape , à la prière du Duc Philippe , 
dont il reçherchoic l'amitié , nomma Jean Kolin 
Cardinal di) titre de iainç Etienne au Mont? 
Çoelinns , en 1 44p. 

Dans la même année , Marie de Vienne t 
Abbefle de faine Andocbc , mécontente de TAr- 
rêc du Parlement de Paris , cjui avoir adjugé k ' 
PEvêque d^Autun par provifion , le droit de Ju- 
rirdiâtbn fur cette Abbaye ^ à laquelle elle con- 
tinuoit de fe ibuftraire , crut devoir recourir k 
Nicolas V. duquel elle obtint un Bref adreffé k 
rOâicial de Langres , commis pour déclarer 
rédemption ^ fi elle lui paroiiïoiç fufiîlammenç 
prouvée > âprîbs Penqu^ce qu'il en auroit Êûte. ]i 
prononça efTeâivemenc conformément aux defirs 
de l*Abbeffe j fans en rien communiquer à TE- 
vêque , contre lequel il employa les Cenfures. 
Mais le Cardinal remédia k tpi^ces ces procédure^ 
qui furent caflees par un 

ment de Paris , le 6 Septembre 14)0 > & FAh- 

baye rentra fous ion obciffance. 
* Les peuples qui avoient été affligés de la fa- 
imne & de la peile dans ces années-là , avoienç 
une grande dévotion au Martyr Saint ^ébaftien 4 
le Cardinal pour fàvorifer la confiance qa'iU 
avoient dans l^interceffion de ce iaint dans les 
çalamités , lui eieya un Autel & établie une 
Confrérie en fon honneur , & en meme-té|ns une 
autre en l'honneur de iàinte Barbe. 

Le Cardinal RoUn prit la réfolutton d'aller 
à Rome , il fixa fon voyage au 26 Septembre 
X4i2. AvaQt fon déparc li établit un Coniâil 



jour gouverner fon Diocefe pendant fon abfence,' 
& lui laiflfa uo mémoire coocenaot des avis fore 

Il établie Antoine Juye , (on Officiai général > 

qui devoir aulli faire les fondions de grand- 
Vicaire , avec Guillaume Mare ; les autres Oiîî- 
ciers furent Nicolas Jugeri de l'ordre des Frères 
Prêcheurs InquKiceur générai de la Foi ; Henri 
de Mare & Jean de Rocbecte , Chanoines d'An- 
tun Promoteurs » & fix Confeillers à la tête deC- 
quels étoit Guillaume de Cluny , Archidiacre 
d'Avalon. Ce Confeil devoïc s'ailembier au moios 
cous les Mercredi à (ix heures du matin* Il leur 
recommanda particulièrement » d'avoir beaucoup 
d'égard pour les pauvres, en ^'appliquant à lui- 
même ces paroles : Fauper fum ego a juventuu 
mea , plus ego in lahoribus natus* 

Ce Prélat pendant fon féjour à Rome , fut fi 
bien ménager fes intérêts , qu'il obtint de Nicolas 
V., une Bulle de rélerve des Abbayes de faine 
Martin d'Autun , de faint Michel d'Anvers > de 
Notre-Dame de Gouaille, &deJaint Etienne de 
Dijon. L'Abbé qui poflfedoit cette dernière ^ayanc 
réfignéfon bénéfice à Tfaibaud Viard, Chanoine 
régulier , le Cardinal fit fignificr fa Bulle de 
réîerve à PAbbé & aux Chanoines, en Mars 145 ^. 
Les Chanoines procédèrent & en appellerent au 
futur Concile , Se en cas de befoin ^au Fsrlemenc 
de Paris & au RoL Ils redoutoient le crédit du 
Cardinal ,5c dans cette crainte ils s'adreiferent à 
Charles VII. en qualité de protecteur des libertés 
de i'Eglife Gallicane. Ce Prince ordonna aux 
Baillis de Sens , de Troye , de ikint Pierre-le* . 
Moutier, de Mâcpn & au Sénéchal de Lyon^ 
Juges des exemptions , d*eraj)êcfaer les liuiles de 
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réCexves, & par-là maincenir les Cbaaoilies daos 
la poSeflloQ d'élire leur Âbbé. 

Êoméme-tems» Viard fe rendit à Rome pour 
demander des provifions fur la réfignadon qui 
lui avoir été faite. Il les obtint malgré les oppo- 
lirions du Cardinal. Le Pape Nicolas étant mort, 
le Cardinal lé pourvue pardevant Calixce IlL 
qui lui fît expédier des provifîons pour cette 
même Abbaye , avec ordre aux Chanoines de le 
recevoir. Le réfignataire ne fe rebuta point > 
retourna à Rome, & défendit fi bien fa eau fe, qu'il 
£t révoquer les proviiions du Cardinal ^ & ea 
obtint de nouvelles en 10S. 

La conquête que Mahomet H avoit faite do 
Conftantinople , qu'il avoit pnfe d^affaut en 
145^9, en faifoit craindre les fuites. Nicolas V. 
peu avant fa mor(» (ans faire attention au peu de 
succès des Croiiades y en voulut tenter une nott* 
▼elle. Il jetta les yeux fur le Duc de Bourgogne 
pour en être le chef » & chargea le Cardinal 
Rolin de lui donner la Croix > & aux autres Prin- 
ces 6c Seigneurs qui dévoient marcher fous lui. 
Ce Pape n'en put voir le fuqcès ^ car il mourut U 
mâme année* 

Calixce III qui lui fuccéda , donna avis au 
Cardinal de fon exaltation au Souverain Ponti* 
ficat , & Pexhoru à ordonner dans ion Diocefe 
des Proceffions publiques & des Mefles du lainç 
Efprtt y afin qu'il pftt remplir les devoirs d'une 
fi grande charge. Son Bref eft du iv. des Ides 
de Décembre 1449. Il fuivit les projets de fon 
prédéceiïeur & ordonna une levée de décime 
pour cette guerre fainte. Le Cardinal qui con* 
4ioifflbic afles Tabus qu'on &ifbit de ces décimes » 
%ui tournoient fouvcnc au proât de la Cour de 
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Rome, empêcha fon Tréforicr de fe procurer le 
paiement de cette décime dans foh Diocefe, & 
lui avok déclaré qu'il en appelloic au Pape iai« 
Êaéme pu du futur G>nc!le^ s'il èoacmpoit àfairé 
iraloir lès ^>réeeiick>ns* Le Pape Ar offeflfle dé ^k 
hardielTe, 6c lui en fit une vive réprimande. 
Le Chancelier Rolin voulant décorer VEglïfé 
' ParoifTiale de Notre-Dame oît il avoir reçu le laint 
Baptême , eut defïéin d'y ériger Une Egltfe Col* 
légiale. Le Càrdtnal fen fils St le Cbaptcre y formai 
rent de grandes oppofitions qui furent enfin heu*" 
teufement levées après bien des conteftation^. 
Le Chapitre renonça à cet effet à fon droit de . 
f)atroDage de céttte Cure ; & la Collégiale com^ 
pofée d*un Prévôt-Curé, de douze CMai<mes,ié 
plufîeurs Chapelains <5c Enfans de chœur , avec 
leur Maître , fut érigée aux conditions impo- 
pofées à ces nouveaux Clianoioes^ pr.l'a^e de 
leur fondation qui fe fit en 14^4 , confirmées par 
les Arrêts de tKjon îÔ^p Ssii66S g l'accord 
teçu Brenot en î6^6. 

• Pie IL qui avoic été élu Pape après la mort 
^e Caltxte 111. en 1458 , donna en 146a au Car* 
dinal Rolin les provifions pour pofleder en conif 
mande l'Abbaye de ikint Martin d'Autiin> à con- 
dition d*y mettre la réforme , & d*y entretenir 
trente Moines. Il avoit déjà reçu de Jean Petit- 
jean» Abbé régulier de ceMonaftere^ le Prieuré 
^'Anfy qui en dépend. Gek ne Pempêcba pas de 
le dépouiller de fon Abbaye^ Gec Abbé eut nà 
regret de fe voir ainfi traité , qu'il porta juiqu*au 
tombeau, U fut repréienté dans Ja Chapelle de 
î{otre*Dameoii il fut enterré le corps nud » avec la 
Mitre qui tel avoit été enfevée, féparée de & 
' tête. ' • • • ■ ..^ 
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Paul II. élu Pape après le décès de Fie ïîw 
adreffa au Cardinal en 1474, un Bref pour l'en» 
gager à prier pour les beioinsde i'£g)iie> & le 
chargea dejrecevoir & d'exainîper tes ftatAs qu'a^^ 
voit faic cndelranc le Cardinal de Naples pouf 
J'Eglilc de Bclaiiçf)n. Il en fit de nouveaux 4^u'iÉ 
fit recevoir par les Chanuines. 

Sixce LV. qui avoic été élevé fur le Siège df 
Rome après Paul IL » en 147 i t fit parc de toH 
éleâioa an Cardinal Rolîiu Afltgé de la percé 

de Negreponc > que les Véniriens ayoient faite en 
ï^6p, il iepropoloK d'engager Charles , Duc àà 
Bourgogne ^ qui avoic de rinclination pour ]m 
guérie» à s'oppofer à la puifiance des Turcs. Cont^ 
tue il ccmnomoic le crédit 4|ue ce Prélat avoir (ikt 
Pefprit de ce Prince , il lui écrivit pour Tinviter à 
fe conformer à les defirs , mais malheureuiemeofi 
ce Prince venoic d'être tué devant Na«iC)r. 

Le Cardinal Rolin avôrt toujours vécu jufqueài 
là dans la plus incime union avec les Chanoines 
de fon EgUfe. Elle manqua d'être altérée par un 
événement auquel on ne&écoit pas attendu. M» 
de Beaucbamp Ibn frere> obtint du Roi des lettre^, 
qui portaient permiffion àl*£véque d'Aucun d*inw 
'pofer une femme fur tous les Prêtres de fon Dio- 
ceiê au prochain Synode > pour contribuer à faiftf 
la dot de la âUe f qu^U écou iur le point de ta&^ 
yier. Le Chs^ftre s*y oppoia vivmieiit , 8t ayant 
été ailigné pouf f être contraint pardevant lea 
Officiers de TEvêché, il en déclina la jurifdiftion 
& en émit appel au Parlement , après en avoir 
porté fes plamtes au Gouverneur de la Province. 

Le Cardinal Rolin reconnus enfin la iolidicé 
ies raifoos du Chapitre 9 & obligea M. de Bean- 
ikkiiiîp & ùl iille# à écrire juae Imxt par k^uelld 
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ils fe départoient de tout ce qui avoic été fait. Ccd 
fe paffa en J481. 

Le Chapitre avoit auffi obtenu un Arrêt da 
Parlement féanc pour lors à Seauoe ^ contre ua 
Chanmne qui avoit été repris pour quelques fentes 
par lui coinmifes ,& avoic dcclmé ia jurifdiûion ^ 
attendu fa qualité de Promoteur de PEvêché. 
X * Ces affaires étant Enies^ le Cardinal paiTa le 
jrefie de fes jours dans la plus grande amitié avec 
fes Chanoines > & leur en donna des marques. 

Les Corps de faint Julien Martyr d*Alexandric, 
de fainte Pélagie, illuftre Pénitence, & de faint 
^acaire Abbé^ qui a voient été apportés de PO» 
lient par les 0>mtes d'Armagnac , forent trans- 
férés 'fôus Péptfcopat de JeanRoHn en ï^6j , par . 
PEvéque de Vokcrre dans TEglife Paroiffiale 
de Mont- faint- Jean qui fervoic alors de Chapelle 
pour les Retrayans. 

Le Cardinal Rolio jouiflbit, au moyen de fes 
-bénéfices , de gros revenus, outre les fecours qù'H 
tiroit de la famille; mais il faut convenir qu'il 
fut toujours en faire un emploi bien canonique. 
:I1 ne celfa pendant toute fa vie de donner des 
marques de fa piété & de fon zele par la déco* 
ration des EgKlès. Celle de faint Lazare ayant été 
en grande partie confumée par le feu du Ciel ; 
.il s^appliqua à la réparer avec plus de magniii-- 
: cence , fit conilruire à neuf, le Rond-Point ou 
: Chevet^ les deux Chapelles collatérales ; ce fut 
par fes feins , & en partie à Tes dépens , que 
clocher , qui étoit auparavant une petite tour 
^écrafée, fut élevé avec une adreife & une déli*- 
. cateiTe admirable. U fit toute la dépenfe pour la ^ 
. conftruâîon de la tribune , procura une armoiîBe 

' ou reliquaiie très-proprement fçujptée en pierrcw» 

dans 
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dans lequel il fie transférer folemnellement le Chef 
de faine Lazare par leioiniilere de l'Evéqiie d'A* 
vefnes j fon SufTraganc <]ui en fie la bénédiâioiu 
Ce fut lui qui fit bâtir la Chapelle de fainr Vin« 
cent, dans la(|uclic cil rcpiclc-iiccc la lepukui"cde 
Jefus-Chrift avec les iigures des Saints qui eurent 
part à ce myftcre , travaillées en albâtre. Il fie 

{lacer à fes frais j dans le nouveau clocher f deux 
elles cloches , donc Tune» nommée.Marthe , pe- 
fcit , fuivant rinlcription, dix-lepc milhers ; <Sc 
l'autre pelant dix milliers , appellée Magdelaine , 
qui fut retondue en iS6o ; ôc par le moyen 4u 
métal que fournirent de «plus les Chanoines , de- 
vint la plus groflfe ; l'Aigle qui fert de pupitre & 
les quatre colonnes de cuivre qui ibucenoient 
tjuatre Anges auK angles du maître Autel. Oa 
y voit par-tout des monuments de /a. libéralité; 
les fondations qu'il .fie iont lans nombre. Il fonda 
dans les EglKes d'Auxerre , de Chàlons , de Mâ- 
con & d'Aucun , un fer vice annuel qui confiftoit 
en ce que Tune de ces Eglifes , célebrauc la Fête 
de foi) Patron, les trois autres étoient tenues 
4e faire la même foleronité» 11 inftitua la Fête 
des fairits Evêques d*Autun , qui fe célèbre le 
Dimanche après VOdave de iainc Léger. Il donni 
des fonds pour la célébration de fon anniverlaire^ 
autres prières. Xi pouÛfa ratcemion julqu'aujc 
plus petits objets ; comme ceux de fournir des 
Donnets , des plumes Se du papier aux enfants 
de choeur, & une rétribution à ceux qui feroienc 
chargés de netoyer fa Chapelle & fon Maufoiée. 
5a pîeufe généroûté s'étendit fur ]^luiieurs autres 
Eglifes p telles que fainte Geoevieve de P^ris ^ 
la iàinte Chapelle de Dijon ^ les Carmes de la 
place Maubcrt à Fans, 11 fonda fua aaniyoriaire 
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dans l'Eglife de Vergy. Il combla de bîenfaiH 
PEglife Collégiale de Ir anne qui raffettionnoïc, 
& y avoitm^è dioiil fa fépulcure. au Cils qu.^it 
i&ourût dans ce pays-là; fnaîs il changea cette 
difpofiîion fon amour pour cetcc EgliTe, dès 
qu*il eut appris que les Chanoines travailloieixt à 
fc fouftraire à fa }urifdiâ.ion. 

Ses conflruôionS étoîenc par -tout acçompa* 
gnées de fcs armes & àe fa devife ^ t^nsm time ^ 
luivant l*ufage de ce tcms-là. Ce généreux Prélac 
donna encore à fon Es'Ufe un très-beau Miffel , 
en vélin , pour le icrvice du grand Autel # 
Àire à fef dépens tous les livres qui fervoient aq 
Chœur y avec de magnifiques vignettes en or. 11 
fe contenta poui- toute reconnoifllincc de ces dons ^ 
de demander au Chapitre une part à fes prières, 
& une place pour y conftruire foQ^M^&ulblée* W, 
h fei'voit. d'abord d'un Brévtake manufcrit etv 
deux volume* s mais dès que PArt de l*Im- . 

primerie eue èià connu en Tiv^Dce , en 1470 , il 
tit imprimer le Bréviaire à l'ulage de iQU JÙiçceii^ 
^ qui parut en 1480. 

Des affiitres importantes ayant obligé le C!aidî« 
ital Rolin de fe rendre h Paris , en 148a 9 Louis 
XI. , dunt il a VOIE été Confeffeur dans le tems 
qu*il étoit Dauphin, lui donna une place dan* 
fon ConfeiL II laiffa pour faire les fondions épiir 
copales dans fon Diocelcy l'^viÊque d'Ayelne^ 
fon SufiTràgant. Le jeudi-Saint approchant^ çer 
Prélat s'adrefla au Chapitre , & lui demanda 
permifllon dé faire le faint Chrêmç dans i'EgUfe 
de famt Nazaire ^ ce qui lui fui refuse; pouir 
toute' réponfe,» oh lui dit de prendte p^ttencear 
c*il n'aîmott mteux Ëiire cette cérémonie Villeurs^ 
* Le.drdiA^al ayant tefipiué.lçs affiiixçs qui lç.4e6ie? 
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noient à Paris , fe mit en chemin pour retourner à 
Aucun î mais il fut attaqué à Gravant ^ petite 
ville du Piocere d'Auxerre , 4*une maladie mor- 
felle vers la fin 4^ juin, pès quHl femic appro» 
cher fa fin ,^ il le difpqla à n^ourir en £véquc 
Chrérien ^ après quoi faifanr attention qu'une 
tonne partie de fes biens provenoit 4m revenu da 
les bénéfices^ il fit un teiUnient & uncodicile , 
par lefqaets il infticua les ChatKitines dé la Cathé^ 
drale , fes héritiers, pour les deux tiers de L'Sj 
jDiens , meubles & immeubles ^ & fes parents pour 
j'autre tiers. Feu de j v>urs après il x;zourut dans cette 
Ville le I Juillet I4S1. $oq corps fut tranfporcé 
^ Autud ^lé Chapitre , en çorpsi alla le recevoir au 
jonc d'Arroux ; enfuira fur la reqqêre de Mr. de 
feauchamp I il fut délibéré que l'Evêque d'A-- 
veloe tiîiQir les oblctjues j & célét>reroit la. pre- * 
^iere griind'MeSe | iesf deux 4u(res fureo( atce^ 
par les d^ux plus anciens Dignitaires ^ donc 
i^uacre portercn: les coms du drap niorruaire. H 
fut enfuite inharné dans un caveau , prèj l'Autel 
4u petit Çruçi^ ç^\x'i\ ^^oit fa»? qcner Tentréa 
4u Sanâuaire. 

Un célèbre Jurifcanfulte i rapporté dat^s fe^ 
Commentaires , des taies qui HétrilTent fa mé- 
fnoire & la réguiancc de la conduite, & C\u'i\ 
Çqt n^fieiuç y^\u ensevelir d^ns l'oubli $'|ls éroicnc 
Yra)$^2|:ù nioin^ e(}C ildqf cirer le ^enips auquel ils 
f tôiei^t arrivés* Cette circonftance en eût dinitnué 
Ja griéveté : d'ailleur^J , tant de bonnes çeuvi^^ 
fji^'il ^ faites pepdaiic une longue vie, ^uronç 
|an$ douce effacé cetfe .tache 4evant Pieu. L'ef- 
filée & la.Ç9iijBaocç dp^t il ^ é^é honoré p^ir le? 
Souverains Pontifes & les Princes , font bieh -car 
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obrcurcir r«clac de fa réputation. Enfin, les gran- 
dies aumônes qu'il a faites pendant tout le tem* 
de loti Epilcopai: , r/ont pas iiianqué de lui ob- 
tenir la miféricorde du Seigneur , qu'il avoir tou- 
jours en vue. On voit par les comptes qui lui 
étoient rendus, des revenus de fon Evêché > que 
{on Aunaônier étoit chargé de dîftribuer tous les 
ihois , aux pauvres , une fomme de ^7 francs , 
flui étcic confidérable dans ce tems-là , outre 
les penlions qu'il donnoic aux pauvres hon- 
< tèux , ]i&s aumônes qu'il faifoit en fon particulier , 
& les vafes facrés* qu'il fourniflTotC aux pauvres 
JEgUfes. 

Le Cardinal Rolin pofféda outre fes biens 
de famille , les Abbs^yes de faint Martin d'Au-* 
tun , de Balerne & autres ; les Prieutés de 
faint Marcel de Cbâlons , de faînt Symphorien & 
de Rard avec plufieurs prébendes en diffirentes 
EgUfes. (Quoique ces revenus , joints à ceux de 
£>h £vêché, fuâent très^coniidérables , il vécut 
toute fa vte dans la plus grande iilnplicicé. Il 
logeoic dans une maifon Canoniale, dont il don- 
lîoit quarante livres de loyer. Sa nourriture étoic 
frugale > fon ameublenaent très-modefte. A l'excep- 
tion d'une modique vaiiTelle d'argenterie & d'une 
feule taptflerie que le Chapitre fe réferva , tous les 
meubles dont il hérita , confiftants eiï longues ta- 
bles de bois ,.eicabeaux, bahuts & quelques tapis, 
furent à peine vendus 600 livres ; tout fon bien., 
comme' nous Pavons dît, étoit employé à fou- 
lager les pauvres , & à décorer les Eglifes oil il 
fit un grand nombre de fondations. 
'. Dès le moment que le Chapitre eût' reçu des 
avis certains de la mort de fon Evêque , il s'af* 
fembla j nomma an Officiai Vicaire Généf al jpow 
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T-idmuiittration du Dioccle , pourvut aux autres 
Officiers de TEvêché, & permit à l'Evêqae d'A- 
veihe» de donner les laines Ordres. En nwme- 
tems , des Chanoines fe tranfporterent dans le^ 
terres de l'Evéché pour y donner dc6 ordres ten* 
dants à la cootervation des biens. Quelque tems 
après les Commiflaires de TArchevêque de Lyon 
s*étant préfentés ^ Tadminidration de TEvéciié 
leur fut remiie. 

LXXVL ANTOINE L 

M 

La nouvelle de la more du Cardinal Roiinne 

fut pas plutôt répandue, que des lettres du Roi 
furent notifiées > lelquclles l'ailbienr défentes au 
Chapitre t de procéder à l*éledion d'un nouvel 
Evêque , attendu que le Pape en vouloic pour- 
voir M. le Cardinal Evêque de Mâcon. il lui 
jétoic enjoint d'attendre les provifions conformé- 
menc à l'intention de Sa Majeftc. Le Chapitre dé- • 
Clara alors, par écrie, qu'il feroie obéillant aa 
Roi , 6c qu'il avoir deflein de ne rien faire p 
qui pût lui déplaire -, en même tems il forma un 
Comité compoie du Doyen > du Chantre & 
deux autres Chanoines ; ils avoient pouvoir de 
faire tout ce c^u'iU jugeroiene néceÂaire , fan& 
alTembler la Compagnie , même de faire toute 
^ xéponfe en fon «nom , k caufe des embarras qui 
furvenoient fans ceffe au fujet de la vacance du 
Siège. 

L'Avocat du Roi fe préfenta de fon coté pour 
requérir qu'on lui remit les fceaux de l'Evêché , 
alléguant que la régale , tant au temporel qu'au 

Jpirituel , appartenoit au Roi , 6c fie de grandes 
menaces ^ £ on ne déféioit f as à la demande. Le 
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tQhapitre forma oppô&ioii à fes prétentions , & lur 
l'appel qu'il interjeta , ce Magiftrac figoifia io4 
â'éparteihenc avec proteftations. Cependant > ull 

Ct)fr.inuiiire envoyé de la. Cour vint notifier dè 
nouveiiei lettres, par ielquelles le Roi réicéroit 
les mêmes d^fenles que les {Précédentes , de pro- 
tcéder à àacuiie élèâtioii àa préjudicè de^ prôvU 
fions que lé Pàpe devoît Expédier pour le On 
dinal de Mâcon. Il préjent^ eiiluito fes lettres dé 
$ré4.nce , 6c reïnohtrà aux Chanoines affemblés > 
tomfciên il leur étoiç ^portant 4e Te foumettrè 
9iax ordres fûpértçv^)' > de peur , difoit'il ^ qu'il 
Viè leur arrivât les mêmes dilgraces qu*k ceux <Xé 
î^'arbonne , & à ceux de faint Martin de Tours 
qui ^voient reftilç d'^o^éir aux volontés du Roi x 
pourqi^oi il les iommoit de ne faire aucune ^(Tém^ 
|>lée pour aucune éleâicmv fous peine dé délo^ 
béillance de^ plus grandes punitions. Il àcr 
inaiida ade de les remuntrànces qui lui fut oc- 
• troyé. Les Ghanoiôes répondirent , qu^ils étoient 
& leroienc cou jours obéiiTaDts jiu Hui ^ & ne fé- 
raient i^ucune déitiàrche qui '|^t lui déplaire- 
tnai:? qu'ils fcroient au coiitraire cuut kuf poffiblè 
pour lui être agréables. 

Malgré toutes ces proteftations, d'une entierè 
foumiffioù tiui ordres de la Cour , le Gbapïcrô 
tlélibé'ra > què toû^ Meffieuts s^abftiénd raient 
•de dire la Mefle le u Juillec fuivanc , pt)ur què 
tous affiilairent à la Mcife du faiiu Efprit, ^ y 
reçuffcnt là faini:e fiucharillie > ainfî qu'il étoit e& 
ipfage delà faire 9¥i jour de réleâion d'un ^vêqu^. 
En ^écurion dé tectè <délifeérariofi > le jour in- 
diqué étaVit arrive, la Meile du faint Efprit fut 
célébrée par M. le Doyen j la ProcefTion le ïit à 

^ panière {icço^tuméeçn i^k^nt^u» i'^yit^pe 
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Criàtor y enfuire les Chanoines entrèrent aû Clu* 
pure , oii après bivîn des formaiitcs & des con- 
teflacions , ils éiurenc d'une voix unanime > pat 
U vote <lu faine Erprit &'fans aucune contra- 
diÛton à plufieuris fois , le Seigneur Antoine de 
Châloii , pour leur Evêque ; 1* ade d'éiedliua lui 
fut p ré fente > & il Taccepta. Le Co»r.a:iiiraire du 
Roi fit tout fon poflîble pour empêdier l'etT-r de 
cette éleâion > mais fes cencaâons fure^it inutiles i 
ienvain il met^aça les Chanoines des plus grands 
châiimenls , même de leur faire payer Jeux cents 
hiarcs d*or ^ il ne put réuCir. Le Chapitre envoyji 
«les Députés chargés des plus amples pouvoirs 
pour aller à Lyon foutenit U validité de cette 
éleâiofi , & eh folliciter la confirmation^ Cepen- 
dant le ConuTii (Taire du Roi fe préfenra le 15 
d'Août > a^ec des lettres de provi/ions pour le 
Cardinal £vêque de M:icon> qui écoic Philibert 
Hiigonet ^ pour lors. Evêque de cette ville j & 
non, comme dit Saunier , le Cardinal de Bourbon 
qui étoîc dans le môme-tems Archevêque de 
Lyon. Le Chapitre demeura affeinblé julquau 
îoit , avant de fe décider fur le parti qu'jlavoit a 
prendre dans uHeconlondureauffi délica e. Néan- 
moins , le lendemain les Chanoines fe Jé.ciiai- 
îierent à obéit 5c reconnurent le Cardinal pouf 
leur Èvêque > le firemniettce en polTeffion par foa 
iProcureur > qui ne fut point admis à prêter le 
fermenc accoutumé» parce qu'il a'avoit point de 
pouvoir ad hoc^ 

En conféqueiTce de la mife en poflcffiun , k? 
Commlffaire dti Roi fit la répéticion des fceaui: 
4e l^£vêdié aux Députés de L^on , Adminifira*» 
^eurs du Siège i ils lui iiirent remis avec protef- 
ùâon 0 uni de k f arc du grand Vicaire de U 
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_ régale 5 que de la part da Chapitre d'Âutun qui 
préeendit que cela ne pourroit ouire , ni préjùdi- 

cier au procès qui leroit intenté par M. de Châ- 
Jon , pour le iaire maintenir dans l*éleftion que 
Chanoines avoieot faite de ia perioime pour 
l'Evéché. d'Auturr. ' - 

Le Roi Charles VIIL aflfembla les Etats à 

Tours, en Jaii\icr iSS^ , Aniome de Châlon , 
Doyen , nouvellemeric élu Evêque , & deux Cha- 
noines y furent députés tant pour foiliciter ia^ 
confirmation de cette éledion , que pour requérir 
qu^ilnY eût point de Parlement établi à Dijon 
poui ia Bourgogne ; en conicquence , lis deman- 
dèrent que les chofes reftaflint dans le même 
état qu'elles étoient du cems du Duc Philippe p 
&que le Parlement nouvellement établi à Dijon p 
fût caflfé ; les mêmes demandes furent réitérées 
aux Etats de Bouigogne , mais lans fuccès, 
Enfin ^ après bien des troubles qui agitèrent TE- 
vêque élu & le Chapitre, la Sentence contradic- 
roire de Lyon qui débouta le Cardinal de Maçon 9. 
& confirma Télcâion d^Antoine de Châlon , corn- 
inença à rétablir la tiar.quiihté ; ôc on ae pen- 
Ibit plus qu*à la prile de poflellion folemnelle', 
lotiqu'on apprit que le Cardinal Hugonet étanc 
mort , le Pape Sixte IV. avoit nommé & l'Evéché 
d'Autun y le Cardinal Baliie , Evêque d'Angers. 
Ce PreuK voulue avoir reflet de ies proviliens : 
ilfaHuc plaider au Parlement de Paris, où après 
bien des procédures , le procès fut termine ea 
faveur d'Antoine de Châlon par uo accord ^. ea 
14S5 , entre les deux Evêques, moyennant une 
iômme que compta TEvê^j^ue d'Autan pour ics^ 
dépens, 

Antoine de Châlon ^ après tao^ d'obftaçles 
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étant devenu paifible pofTefleur du Siège épiC" 
copal , fit la deini(ïïon de Ion Doyenné entre les 
mains du Chapitre , auquel il recommanda de 
choifir Jean Rolin, Abbé commendataire de iainc 
Martin d*AucQn , pour Ibn fuccefleur au Doyen* 
né. Les Chanoines voulurent procéder à l'élec- 
tion avec toutes les tortnalicés requiics , & donner 
le cems aux abfents ^ dans la Province , de revenir , 
& indiquèrent Téledion à un jour fixe* La Meffe 
du iàinc Efpric fut chantée , & coos ceux qui 
avoient voix délibérative s'étant rendus à la (aile 
capitulaire , furent appelles j & défaut fui donné 
contre les ablencs ; après quoi chacun jura qu'il 
donneroic la voix fans être prévenu d'aucun autre 
intérêt 9 que celui de la gloire de Dieu & de 
Futilité de TEglife. Le Chantre mit enfuicc en 
délibération , fi on proccdéroit à Téleilion par la 
voie du iainc Efpric , par icrutin ou par compro- 
mis. Les Chanoines le décidér^c pour le pre» 
mier parti , & aufli-tôt l'Archidiacre Aucun » 
premier opinant , nomma pour Doyen M. Jean 
Rolin , Ion opinion fur celle des autres Capim- 
lancs^ par ce moyen iUut élu unauimcmenty& con- 
duit procel&oneUemenc.au Chœur &au Chapitre 
pendant qu'on cfaantoic le Ti Dum qu^it avoit, 
entonné. 

L'Evêque d'Autun étoit allé à Tours & à 
paris comme nous l'avons vu ^ & ne revenoic 
point prendre le gouvernement de fon Diocefe » 
quoique fes procès euflent été décidés en fa fa* 
veur. Le Chapitre ^ à qui il devoïc Ion ékclion , 
voyant avec peine qu'il touchoic les diftributions 
de l'EgUie ^ & les revenus de ion Evêché fans y 
faire aucun fervice , le crut en droit de lui faire 
donner avis par un Chanoine ^ de fiûre de ierieufes 
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ipéflexions fur fes devoirs ; il écoic chargé de lut 
-ireinontrer qu'on laiiToir le couc à là conicieoce > 
idàrls refpérahcé qu'il dédomixiageroit au moins 
-l'EgUfe du cenls de (a lodgui^ abiënce. Cet avis 
n'ayant rien opéré fur Teipric du Prélat , qui 
Xonrinuoit toujours foh léjour à Paris avec un 
Chanoine qui i'accompagnoïc -, MM. les Chanoi^ 
4îes leur levèrent les revenus de leur bénéfice, & léi 
di&rtbmtoils quotidiennes. Gela ne fe fit pas fans 
•de grandes oppofitions de la parc des partie* 
Iniéreflees qui k conclurénc peu de tems après. 

Àucoine de Chàlon ie rendit aux defirs du Cha« 
pitre I & arriva en 148^ à ià viUe Ëpiibopalei 
Sa ]^reiniér6 attention fut dé préfencer une re« 
-'quête à ca Meliieurs , pa.r lat^uelle il témoi- 
gnent defirôr -, àù faire Ton entrée. Il fut ordonné 
qu'eile fe feroîc avec coûté la lolemnité (3c .les 
lionneurs dus aux Ëvéques, La cérémonie finie> 
te Prélat traita toU^ ceux de TEgliie pou^ loii 
joyeux avénemcnc- Q^ucli|ucs tems avanc lun ar- 
rivée il avoir écrit une lettre tiès-polie au Cha- 
pitre , par laquelle il déclaroit qu'il étoic dans 
la difpoficion de conférer avôe les Chanoines de 
Ton Eiglife » de toutes les afHiires de foft Ëvéché > 
•&d^ Vivre avec couic les perionnes qui ia com- 
poioienc > comme avoil ùic le pi^x Cardinal ibn 
prédéceâeiir. 

Cette paix lâanqua à êtrè bientôt troublée pat 
tleux événements > qui heureulej^ent n'ouïrent 

point de fuites fâche ufesv 

Le premier confille en ce qu^il fe crut en droit 
tle Êuré donner le Chapitre de fon autorité privée» 
^'y préSàer & d'y former plufieurs importantes 
déhbéraiîons avec les Chanoines i^ui s'étoient 
conlurtiies. à fei vuiontés. Les autres Cuaiioine* 
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Voyant leuirs anciens ufages attaqués par ):ëtcè 
Ifentreprife ^ nommèrent dés Députés pour eil 

porter des plaintes au Prélat, & lui demander 
une prompte réparation de ce grief. Il reconnue 
en effet fon tort , fe tranfpbrta lui-même à 
Paflemblée Gapiitulaire ^ Ik pour le bien de U 
piix 9 départit dé fè$ prétentions , & confentic 
de bonne grjcc , que touc ce qui a voit été fait 
êc délibéré Jani le Chapitre qu'il avoir tenu , fut 
cafle & ennuilé -, de lorte que toutes les chofci 
fuiTenc réufoli^s d4ns leur premier état. 

Le fecond mécomè'ntement qu'il dohnaj fut à 
l'occafion de !a vacance de la Chantrerie ^ par là 
inort de M. do la Vchue , ou de Vifu. II fut dé- 
libéré qu'on procéderoit à l'éleâioo de cette di« 
^nicé per £:nirin % ce qui fut exécuté. Les fu^ 
frages furent reçus dàns un Ben fecret > par MM, 
les Doyen 6c Evéque> avec TArchidiacre d'Au- 
cun ^ à ee Députés. La |>luralité le déclara ea 
feveur de Philippe Bouton > Chanoine > qui fuiç 

^is k VUifUtn en pdfleffion de (à place, tl y eut 

|>roreftatian contre cette éleïtton > faite au nom 
de rEvêquô d'Aucun & un autre Chanoine. Guil- 
Jaunie de Genay fâ preienta au Chapitre fuivant> 
%yec des proViiions qui Im avoienc été donnée! 
par M- i'Ë^êque !^ foiis prétexte de quelques nul^ 
fctés qui le trpuvoiént dans Tade d'cUûion, parce 
'qu'on aurait du recourir à ion autorité pour la 
confirmer, f^bilippe Souroa s^oppoia à cç que 
de Genay (àt mis en potTeiSon , & appella coi^cq'e 
4'abus diQ^ lettres qull ayoic obtenues. Le Clu^ 
pure y adhéra ; l'affaire fut portée au Parlement 
qui adjugea la récréance au fieur Bouton , 
Envoya uâ Commrffaire pour Texécucerj maigre 
Ibs réclamf^tiQii$ 4e QuiHaiime 4$ Gepay j qui & 
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départit peu de jours après > conjointement avea 
M. l'Evêque , de toutes leurs prétencians ; p^r ce 
moyen l'élu jouit tranquîllemenc de ion bénéfice , 
& la paix fut rétablie entre le Chapitre & fou 
£véque« Ce Prélat a(fiftoit régulièrement au Cha* 
pitre fans y préfider, & laiflTott jouir fans jaloufie 
les Chanoines de leur furifdiftion. On voit même 
qu'il y eut un monuoire ordonné en fa préfence, 
& des menaces d'excommunication, , latiB fen^ 
untia, contre des particuliers fuppôts de l'Eglife. 

Antoine de Châlon eut la régale de Lyon en 
148S, par la. mort de Charles de Bourbon. Il 
alla en prendre j^Ifeffion en perfonne , fe rendit 
en l'Auditoire primatial & métropolitain, ôc y 
Expédia les caoies pendant deux jours, il alBlla 
à la Proceffion du Chapitre de Lyon, y prit la 
place, & fin les fondions de TArchevêque. 11 fut 
obligé de plaider à Paris contre le Cardinal d'Epi* 
nay/ transféré du Siège deBourdeaux à celui de 
Lyon , après la mort de Charles de Bourbon : 
il s'agilfoit du tems auquel devoit finir Tadminil* 
tration de fEvèque d'Autun. Le Parlement de 
Paris décida par un Arrêt qu'elle ne finiroit qu'au 
tems de la prife de poffefGon de TArchevcché. 
' En 1 492 , le 2 Septembre^ Alexandre VL donna 
avis de Ion exaltation au fouveidin Pontificat par 
un Bref qu'il adreifa à Antoine de Châlon. On 
voit des lettres de Charles Vlll. où il l'appelle 
Admtniftrateur de Lyon j fon coufin p & Confeil* 
1er èn fes Confeil's* 

Ce Prélat qui fait le fujet de cet article, étoic 
*filsde Jean, Seigneur de Villeneuve, de là Mai- 
fondes Comtes de Joigny, & de Jeanne de la 
Tremouille. C'eft cette même famille de laquelle 
Ibnc htûs les Comtes de Châlon^ d'Auxerre Se 
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d'Orang^. Peu de tems après être entré dans le 

5*^^**?^*^^ ^^^^ Evcque d*Aucun, après avoir 
éré Doyen de cette Eglile. Il prêta ferment de 
fidélité au Roi en 1484, & mit en pofleflîon de 
TAbbaye de faine Jean*Ie Grand , Pretouille de 
ViTînne, en 1491?. Il eut pour Suffragant Jeaa 
Bobillan de PO. Jre de l'aine Dominique. Après 
avou- gouverné l'Eglife d'Autun pendant dix- fepc 
ans, li y mourut ie 8 Mai lioo, & fur inhumé 
fous une tombe de cuivre dans la Chapelle de 
Notre-Dame où il avoir fondé fon anniverfaire. 
Après fa more, le (]ha^ itrc nomma des Ofluicrs 
pour exercer la junldidion, qu*il remit eniuue 
aux Grands Vicaires de Lyon, après qu*ils eurenc 
juftiiié de leur commii&oa & lettres de créance* 

L X X V I L JEAN I I L 

La nouvelle du décès d'Antoine de Cbâlon p 
étant parvenue au Roi , il adrefla des lettres aa 
Chapitre pour Pin virer à fixer un |our pour l'élec- 
tion d'un nuuvel Evêqiie, fans avoir égard à la 
réfignation qui avoit été faite en Cour de Rome. 
Effedivemenc, TEvêque d'Autun avoit réiigné fon 
Evêché en fiiveur d'Olivier de Vienne , peu de 
tenus avant fa mort , mais à condidbn qii'il lui 
payeroit une penfion de 50C0 livres, & qu'il lui 
feroit libre de jouir d une partie de la maifon épif. 
copale> & des revenus des terres de Touillon^ 
Lucenay & Toify. Il fe réfervoit encore le droit 
dé fiéger dans lè 'Siege épifcopal, même en^ fk 
préfence. Le Pape Alexandre ayant connu quece 
^ fejet n'étoit point agréable au Roi, révoqua les 
provifions qU'il avoit ikit expédier , & Hc défenfe 
aii Chapitre par imBfef« de proçéderiXéic^OA 
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ii^un aurre fujct , fans un nouvel ordre de fa par^. 
Le Roi d^un autrç côté recommanda aux Çhànavt 
^es d^élire no $Vêqpe favant & qt^i evït totireit 
ies qualités requifes j fafis ^voir^uçun égard ^u^ 
difpofîrions du fape. 

. Le 8 Juin fuivanc, jour indiqué poqf cette 
cérémonie > )a Meile du faint Eiprit fuii; ç^lébrée' 
à i;or4io^fe i ^ après qu« la Pfocet&oo çté 
|ufqu*à la fale capitulaire , eft chantant l-Hvmnef. 
f^eni Creator j tous Içs Chanoines entrèrent a\l 
Chapitre, & après eu? le Marquis de Rpthelin ^ 
}f£vêque de Cbàloi^s ^ J^eâieurs de Montmgè 
leocy & 4'Auinonc| ^compagnes éu fie^r^|l-• 
dot Gouyérncfqr de la Chancellerie. Ces Meflieur^' 
préfenterent à la Cqmp^gnie une lettre de Loui^ 
Xllj, qui ordonnoit qu'on eût ^ entendre fes in- 
tentions par la bou$:he da Marquis de Rothelrri 
qui 4voit les lettrea de ctésiniLe g ^sonjointemenf 
f^veç ces autres Commiflàtm. Il tftiarquoit entr** 
autres > que fa volonté étoit qu'on eût à procéder 
fçlon Dieu & les faints Canons , à Péleûion ii'uf^ 
hàn & tàvzm Paiteiiff & qu'il penfoit de ion pron 
pd iupuifemeiit/ qvM po^r W bi«P d« l'Eglife, ft? 
4e ipn Royauihei ils feroient bien <rélire fon am^ 
& féal Confeiller, Préfident aux Requêtes di^ 
f alais k Paris> Monfieur J^ap RoUn , lequel ^coi| 
jfoi 4es vert;aaix bommes d u pays ^ f^çb^hc « îctoi^ 
fie it fuiSf^nt , qui (b^iç IpRr ppy^n. M^I^I^Mf 
\q Cardinal d'Alby fit auflî prîfentar des lettre^ 
jde recommandation en fa faveur. Le Prince d*0^. 
range ayoit éçrit ^tt.G|ÈMij?itrp:Hne lettre trcs-pretf 
fSum datée 4e ^l^er^DSj^ lç ii Juin <^e j|isi,|a<^ 
mnée , par kqvelle il prioit MeiTidi^s ^'^yoîf 
^ard à Jean Rolin, qu'il appelle ipn couiui^ 
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domine il étoic alors à Grenoble , tro^ ancien$ 
Chanoines s*y rendirent ppur lui préibnter radlcf 
d'élei^ion. Ils l'engagèrent a l'accepter malgrç fa 
répugnance. Après qu'il eut été (àcfé& confirmé, 
il fut mis en pofieffion , nonohfl^nt les oppcfiuon? 
& proteftuions de tà, de Vienne^ 

Ce Prélat eut Thonneor dç recevoir à Aururt 
te Koi Louis XIL 11 lui lit la plus grande 8^ \% 
plus magnifique réception. Le Chapkre de fort 
curé alla au-devant de lui juiqu*à la p^rcé de^ 
inarbre& en proceilson av^c les plus belles chapes t 
& Bc en cette occ^fion préfent 2|u Roi & à 1^ 
Heine de deux figures en ort repréfentanc faint 
Lazare , en donna autant au Gouvçrpeur dq 
ÎSiVcrnois & à fon époufe. 

Ce digne Ëyéquj^ reçut le Pallium d*Alexandrç 
VI, par le miniftere de l'Evêque dç Châlpni^ I| 
étoil en mème-eems Protonotatre apodolique^ 
prieur de faint Marcel de Châlons , 5c Abhc com-» 
mendataire de fvinr Mcirriîi d'Autun, dunt TAh- 
baye lui avok étcréiig^iée en 148 1 ^ par le Car^ 
dtoal Rolin ion ofKrIe ; enfin Préiidcnt aqx Ho^ 
quêtes f & avoit été élu Evéque le 8 Juin 1500* 
Il ne. joui: pas long-tems de toutes ces dignités, 
iur-cout de l'Evcché qui avoic été obtenu pout^ 
lui a^wQ tant de p ein^ & de loUiçications , car i\ 
moumi lainéme année, le- jour même qu'il gypir 
^oniàcré l'Eglife des Gordellers. Il' fpt çnterre 
li^ns, le caveau de la Chapelle du grand CruçifiX| 
qu'il avoit fait conftruire & orner dans TEglifé 
4e ^nt Lazare, le 4 Avril i5oi. Le Chapitre 
nomma k fon ordinaire les Officiers pour la régie 
(du Diocefe , ()U*U remi^ Vicaires généraux 

Lyon, 
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Après la mort de Jean Rolln , le Chapitre reçue 
des lettres de reconimandation du Roi Louis Xll. , 
du Gouverneur de la Province, du Chancelier 
de France , & des Magîltrats de la Ville , en 
confidération defquelles Liouis d^Atnboife fut élii 
Evêque d'Autun. Il écoit lils de Charles d'Ain- 
boife , Gouverneur de Bourgogne & de Cham- 
pagne > & de Catherine de Chauvicoy. Sa familie 
étoit diftinguée par les grandes Charges qu'elle 
avoir pofledé dans TEglife & dans TEtac. Alexan- 
dre VL lui expédia les Bulles le ïO Août ijoi , 
la neuvième année de Ion Pontificat. Il oblerve 
qu'il écoic alors Frécre & âgé de vingt-deux ans, 
éc que n*en ayant encore que dix-huit, il loi avoit 
déjà donné Tadminidration de TEvêché d'Alby , 
pour en jouir à la première vacance , & à con- 
dition que dès qu'il auroit atteint Tâge de vingt- 
quatre ans f il renonceroit à l-£véché d'Autua 
quatte mois après. I/e même Pape lui accorda 
le PalUum la même années il le reçut par le mi- 
niftere des Evêques d'Alby & de Langres. 
. Les lettres fuivantes de Louis XII. écrites à 
Poccaiion de cette éleâion> font connoitre que 
les reconmiandations des Rois contribuoient plus 
i Péleâion d*un fujet , que les fuffrages des Cha« 
noines qui ne pouvoieoc gueres refiilçr à l'au* 
torité & au crédit. ' 

De 
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Hers & bien amés 9 U t plâ ^ Diea noert 
créateur , prendre & appeller à fa part Me. 
Jean Rolin Tocre Evêque , dont toutefois fom* 

mes déplaiiants, atccnda qu'il étoiu un :rcs- 
„ bon, laige ôc vertueux perfonnage , comme 
J9 lavez 9 & comme tel l'avions élu & choifi pour 
,» le vou$ bailler ; pour ce qu'il eft requis 
n & très-néceflatre y en mettre & pourvoir d'un 
j, autre qui foie de femblables conditions , & qui 
19 Nous foit agréable, leur & féable, avons écrie 
91 à notre faine Pere le Pape , que le plaifir de 
99 Sa Sainteté ibit d*ea pourvoir notre amé A; 
,y féal ConfeiUer & coufin Me. Louis d'Âmboife» 
^ frère du fieur de Chaumont , Grand Maître de 
France # & neveu de nos crès-chers frères & 
„ feaux coufins les Cardinal d'Amboife ôl Evé^ 
y, que d'Alby# lequel eft très*bon Clerc A ver- 
ti tueux perionnage , pourquoi efpérons que de 
„ ce notre Saine Perc nous complaira, dont vous 
avons bien voulu écrire & advertir; & pour 
g, plus amplement vous advertir de notre vouloir 
,9 & intention, fommes délibérés d'envoyer a« 
„ jour que prendrés pour &ire cette éledion^ 
j, de bons & grands per ion nages de nocre Mai- 
M ion ; car comme autrefois vous avons écrit & Uic 
^ favoîr pour le fait dudic feu Rolin , votre 
^ Evêcbé eft affife en lieu limitrophe f dt oil eft 
„ requis démettre un bon & grand perlonnage 
pp qui nous foie agréable, leur & feable, comme 
eft ledit d'Amboife , ainfi que plus à plaia voua 

^ dira notre amé & £éal coolejU^r & Maître 
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„ d'Ollel , Rigaut d*OreilIe , qu^envoyons devant . 

„ pour vous en advenir; fi vous prions le croire 
& ajouter foi à ce qu*il vous dira de par Nous. 

,^ Donné à Lyon le viqgc^deuxieme jour de Juil- 
iet p Signé L o Y s* Au dos eft écrie à nos chers 

ç j bien amés les Doyen , Chanoines & Chapitre 
de rEglife d'Autun. 

' Les intendons du Roi ayant été fidéiemenc 

exécutées , ce Prince en écrivit au Chapitre pour 

le remercier^ eti ces termes , qui marquent le 

tar^dere de bonté de Iiouis Xli« 

Hers te bien amés , par le rapport qui (ait 

nous a été par nos amés & féaux ConfeiHers 
I, & Cliambeilan le Grand Maître de Bretagne 
s, le iîeur de Beauchamp , & le Ëailly de Char^ 
très notre Maître d^Oftel , avons été advercis 
y, comme en obtempérant libéralement à nos prie* 
f$ res & requêtes, ôl en faveur de Nous, avez de 
bon zele & commun con lentement, poftulé notre 
amé Se iéal coufin & Confeiller Me. Louis d'Am^ 
>i. boife en votie Evêque^ dont vous lavons très^ 
j, bon gré & vous en remercions de très-bon cœur, 
^, Se Nous femble que vous en trouverez bien , 
^, & que votre Eglife en fera très • grandement 
décorée pour les grans vertus , prudence^ clé* 
ricature 0c bonnes mœurs qui font en fk per* 
foniie , vous advifant au furplus que nous re- 
connoîtrons le plaifir que nous avez fait en 
^ cette matière, 6c en aurons les a&ires de vous 
& votredité Eglife , foit en génénd , (oit ta 
ff particulier • ^ ungtiliéremeat : recommandés > 
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quant d*aucune chofe Nous requérrez> comme 
ft, plus à plain avons donné charge audit lieur de 
f, Beaucbaœp vous dire & déclarer : (i le veitiez 
^9 croire & adjouter foi à ce qu'il vous dira de 
^, par Nous. Donné à Lyon le croifieme de 
Septembre en i^OI. Signé Lo Ys, & plus bas 
A u R I N. La loufcription eft à nos chers & 
. „ bien amés les Doyen , Chanoines & Chapitre 
. ^, d*Autua. 

L& DuchefTe de Berry ayant procuré à Louîs 
d'Amboife, la dignité de Tréforier de la fainte 
Chapeïk de Bourges, George d'Amboife Cardi- 
^nal de R6uen, foa oncle. Légat en France, Vf 
. confirma^ & Im permit de garder ce bénéfice 
avec l'Evêché d*Autun. C*eft lui qui unit une 

Êrébende de la Collégiale à TArchidiaconé de 
eaune^ donc il fe réierva^ &à Tes fuccefleurs^ 
la nomination. U fut transféré à TEvéché d*Alby 
en 150 j. Le Pape Jule IL k fit depuis Càrdinal , 
& il mourut à Ancone en iJiOp Se fut inhumé 
à Lorette 

' hXXlJL PHILIPPE.. 

♦ • 

Philippe de Clêves ^ fils du Duc de Clêves & 
d*Elizabeth de Bourgogne, frère d'Engelbert, 
Comte de Nevers, allié de Louis XII. par Mahe 
de Clêves fa mère, n'eut pas de peine à obtenir 
hiçn des bénéfices. Il fut d'aboid Abbé de fidiic 
Martin de Nevers , obtint TEvêché d'Amiens , 
crifuite celui de Nevers , après quoi il fut pourvu 
de i'Evêché d'Autun fur la démiilion de Ijouis 
d*AmboiIè toin oncle. Il en fut ùâi en poffefBèa 
ftW^Biom <te ^ome qui ^lent j/t&eu* 
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tées au Chapitre par l'Archidiacre de Nevers. 

Il ne carda pas à écrire à ce Chapitre pour le 
remercier de la bonté & de la généroficé avec la* 

quelle il avoit consenti à la pncri^ du Comte de 
Nevers Ion frère, à la réfignation qui lui avoic 
été faite de l'Evêché d'Autun^promeccantlorfqu*ii 
feroit réuni avec Tes Chanoines , de leur donner 
de plus: en plus des marques d'une vive & cor* 
diale reconnoiflance. Il les pria en même-tems 
de vouloir bien lui relâcher quelques meubbs 
qui ie trouvoiem à l'Evêché, & qui leur appar* 
tenoient^ parce qu'il en avoic befoin^ & à charge 
de les en fatisfaire avec Tatde dé Dieu. Ces mea* 
bles étoient une capiiferie & quelques autres ameu- 
blemencs provenants de l'hoirie du Cardinal Rolio 
qu'on avpit confervès & prêtas à les fuccefleurs 
pour les obliger. Cette lettre eft datée d'Auxon- 
ne le a Août 1503 j & eft fignée , votre ami & 
frère, Philippe Evêque d'Amiens & de Neyers, 
Il ne jouit pas long-tems de fon Evêché, car il 
mourut à Nevers le j Mars fuivant ;i04« Sur 
la nouvelle de là naort, le Chapitre pourvue zûx, 
Offices de PEvéché vacans , te remit la régale aoK 
Oflîciersdu Cardinal de Rohan , Archevêque de 
Lyon* On oblerve que le Grand Vicaire de i^Ar- 
. cbeveque ^ ayant donné la bénédiction au Pjrédi» 
cateuff il^ s'excufa fur ce qu'il n'avoit pas u(S 
de ce droit en (a qualité de Grand Vicaire ou 
Officiai 9 mais comme particulier , fans préjudice 
du droit de MeiTieurs. 

Philippe de Qéves étant à Autun, fit la réu-r 
aion de l'Eglife paroiffiale de VandenelTe à la 
4nenfe capiculaire du Chapitre , pour en «ugmen^ 
ter les dillnbutions , 6c aider à l'aumône du Ca- 

nfm^ eu £ut paiTé à k Chapelle de iainc 
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Jitarclic de l*£glife de faint Lazare • le 4 Mars 
1503 y & confirmé par PÂrchevéque de Lyoo le 

y Avril 1508 , & par des Arrêts fubféquents, 

LXXX. JACQUES IIL 

' It y a toute apparence que Philippe de Clévei 
étoit mort plufiéurs }ours avant le 5 Mars> comme 

l'a (Turent les Hilloriens; car le Chapitre s'aiFcm- 
bla à ce fujec dès le Mf^rcredi $ de ce tnoîs ; & 
lè Samedi fuivanc décerna les cicaaons aux ablens ^ 
& fixa le jour de Péleâion au 7 Avril prochaip, 
Louis XIL n'eut pas été plutôt inftmit de la va« 
cance de ce Siège, qu'il dépêcha à Aucun ua de 
fes Secrétaires chargé d'une lettre du Comte de 
Rochcforc , par laquelle il défendoit au Chapitre 
de procéder à aucune éiedion fans qu'il eût été 
ayerdy & avant qu'on lui eût envoyé quelqu'un 
pour recevoir les ordres. 

Le Roi écrivit lui-même de Blois le 8 Mars , 
une lettre par laquelle il renouvelloit les mêmes 
défenfes , & marquoit fon intention de pourvoir 
de cet Evéché Me. Jacques Hurault , Protonotaire 
Apoftoliquc , qu'il connoifToit de bonnes & hon* 
aêtes moeurs, vie, vertu & fciepce, à qui Phi- 
£ppe de Clêves avoir réfigné quelques jours avanc 
£>n trépas ; ilajoutoit qu'ilne fouffriroit pas qu'au* 
cun autre fut pourvu de ce Siège. 

Louis XII. en écrivit une autre datée de la 
même Ville, le 17 Mars, qui contient des re» 
proches faits au Chapitre depreffer fon éledion, 
£ins avoir demandé le congé d'élire j & fans lui 
avoir envoyé un député pour en conférer avec lui. 
Il menaoçit les Chanoines , au cas qu'ils allaffenc 
contre fes intentions d'y pourvoir comme il avife* 
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roit, & de leur faire reflencir fon mécontenter- ^ 
iTient. Le Chapitre fenfible à ces reproches , lui 
donna pour toute réponfe ^ qu'il s'étoit conduit ea 
cette occafion comme daiis les précédentes élec<* 
tions , qu'on n'avoir pas exigé de lui qu'il de»- 
mandât un congé d'élire , que le délai qu'il avc^c 
fixé pour procéder a l'éleftion, étoic fuffifanr ; 
enfin quil ayoït délibéré de tant faire ^ que Dieu 
te le Roi devroieçt fe contenter d'eux par raifon. 

Cependant le Comte de Nevers , frère de Pfai- 
lippes de Clêves, les Comtes d'Inteville & d'Au- 
mont , & le Cardinal d'An^boife, écrivirent fuc- 
ceifivementau Chapitre des lettres de reCQmman* 
dation en Êivettr de Jacques Hurault, fils du Gé- 
néral du Roi ; & tous lui confeilloient en amis 
de l'élire luivanc le dcfir de ce Prince > fans quoi 
lis rirrireroient & encoureroient la dilgrace, 

Louis Xll. adreila au même Chapitre une autre, 
lettre datée de Pontlevoile 28 Mars , par laquelle 
il Élit de grandes plaintes de ce que les Chanoines 
avoient eu li peu d'égard à fes rcraûnrrances,en 
Te t u Tant de prolonger le jour de leur éledlion^ 
& de leur envoyer un Député d'entr'eux. Toute 
£>is malgré ce refus , il leur expédie le Comte 
de Nevers pour faire de fa part des remontrances 
fur cette matière , & les prie très-affeftueufement 
de l'ouir & de le croire comme ils feroienc lui- 
même ^ eipérant qu lis ie montreront 9 ainfi que par 
le pafléj comme fes bons, vrais & obéifiants 
fujets 3 Se ne manqueront pas de lui complaire ea . 
obtempérant à fes volontés. Il finit en les aiïu- 
fant qu'ils lui feront un li très-grand <5c agréable 
plaifir qu'ils ne iauroient penfer, & procureront 
la pacification de leur Eghfe qu'il aura en plus 
Tin|;uUere jçecommandàrioiu 
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Enfin ce bon Prince remit une dernière lettre ^ 
au Comte de Nevers » lorfqu'il le dépêcha pour ' 

Autun , par laquelle il fait favoir qu'il eft initruit 
des brigues & pratiques fecretes quequek^ues-uns 
emploient pour élever audit Evêché un autre fujet 
que celui qu'il y defline pour le bien de l'Eglife , 
)e (ien & la lurecé de Ibn Royaume ; il avertit le 
Chapitre de s'en défier , parce qu'ils ne cherchent 
qu'à mettre la divifion dans rEghfc , qui entraî- 
peroit ia ruine» comme il cA notoire, au-lieu 
qu'en le conformant à Tes Intendons , le Chapitre 
fera une chofe plailkme à Dieu & agréable à lui* 
même. Cette lettre eft datée de Por.clevoi It^ 
^ Avril. 

La bonté avec laquelle le Roi fit de ii iàges 
remontrances eut Ion efièt ; le Chapitre prit 
dès4ors des lentiinents plus favorables & plus > 

conformes aux dcfirs de ce Prince. Le Comte de 
Nevers arriva à Autun, préfenta fes lerrres, & 
railemblce des Chanoines, préfents & abfents> 
ayant voix délibérative , tut convoquée le joiir 
indiqué , feptieme Avril. Pour conferver Tappa- 
rcnce d'une éicclion parfaitement libre , un 

. propola les difFérenres manières Canoniques de 
procéder à Téledion , lavoir , la voie du faint 
Ëfprit, du fcrutia> du compromis ou de la po^ 

• tiilation. Ce dernier parti fut accepté , comme 
plus favorable aux c: confiances préleaccs , 6c 
Me. Jacques Hurault fut élu d'une voix unanime. 
On en fit part iur le champ au Pape » à l'effet 
d'obtenir Ion agrément & les provifions néce£- 
Êires ; on joignit à l'aAe de d*éleâioa une fup^ 
plique dans laquelle il ctoit énoncé , qu'elle avoir 
été faite par voie de poftulation > fans fe départir 
en cas de belbin , ii elle étoit jrejetée des autr A 
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voies permifes en pareil cas. On y marquoic auAi 
les qualités & les mœurs du fujec prefenré : Té- 
leâion tue approuvée à Rome dans cous les points. 
Les Bulles furent expédiées en conféquence par 
Jule 11.; & après qu'elles eurent été préfentées 
an Chapitre , le nouvel Evêque fut mb en PofleC- 

' Son par Procureur en la chaire de faine Nazaire 
& à POfficialité , le Ji Novembre 1J05. Louis 
XII. charmé de la manière donc les chofes s'é« 
toient paifées à fon gré , écrivit une lettre de 
remerciement au Chapitre , datée de Blois le der- 
nier Avril. Il y marquoit (a farisfaftion , d'avoir 
connu par-là que les Chanoines écoient de bons 
& loyaux fujecs , & en mémQ-tems le deiir qu'il 
avoir de les traiter fitvorablement en toutes leurs 
af&ires , tant en général , qu'en particulier quand 
It cas s'offriroit. 

Jacques Hurault , étoit fils de Jacques Hu- 
rault. Seigneur de Chiverny , Garde du tréfor 
Royal» Intendant des Finances & Gouverneur du 
Comté de Blois : ayant pris le parti de l'Eglife , 
il fut Protonotaire du faint Siège Apoftolique , 
Doyen ou Abbé de faint Lomer à Blois , nommé 
Chanoine d'Autun, & élu Evéquede ce Siège t 
n'étant encore que Diacre ^ le 8 de Mars 1505» 
Il fut depuis élu Abbé de (àint Etienne de Dijon , 
en , à la recommandation du Roi Louis XIL 
Jacques d'Amboife , Evêque de Clermonc ^ 

' Abbé de Cluny , prétendoic en cette qualité , avoir 
le droit de conférer les Ordres dans le Doyenné * 
de Paray-le-Monial, dépendant de fon Abbaye : 
PEvêque Hurault s'y oppofa fortement , & ohrint 
du Bailli de Charollois ^ en liod, un jugement 
par lequel il fut maintenu dans le droit de con- 
firer ièul les Ordres dans l'ccendue de ion Dio« 
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.cde > avec défenfe à TAbbé de l'y troubler. 

Le Vicaire Général de ce Prélat , permit à 
TAbbé de Romieu , Sébaftien Rabucin , de célè» 
brer pofitificaleiiieiit la Mefle en TEglife de fiiioc 
Efmilan , le jour des obféques de feue Dame 
Barbe Damas , femme de Claude Raburin , & de 
donner folemoeiiemenc la bénédidion avant r^^g^ 
nus Dn p au cas qu'il eût privilège du faiot Siège » 
& à condition que dans TOraitoA funèbre , il fe» 
roit fait mention que c'étoit de ragrément & de 
Tautoricé du Seigneur Evêque , ce qu'il atceile- 
r >ic par écrit. Ceci arriva le 7 Août 1Î07. Louis 
XiL qui connoiflbit les talents de ce PréUt , te 
a voit grande confiance en la prudence ^Penvoya 
en 15 12, en qualité d*Ambafladeur au Sénat de 
Florence où il fe fit une grande réputation , par 
le fuccès qu'il eut dans ies négociations. Ce fut 
pour lui en témoigner une jufte reconnoiflanceque 
le Sénat & le peuple de cette République > lut 
firent préfent d'un magnifique tableau qui repré- 
fente l'union de Jefus Chrift avec fon Eglife. Il 
ie conferve dans la grande Sacriftie & tau Tad^ 
xniration des connoifleurs* C'eft l'ouvrage du cé- 
lèbre Frère Barthélémy Braccieux^ Religieux de 
laint Dominique. 

Les Frères Mineurs , établis à Autun , s'étoient 
arrogés la liberté de prêcher pendant TAvenc âç 
le Carême » & les Fêtes folemnelles dans la Ville 
épifcopale $ lans la permiflion de TEvéque Diocé* 
iain. Jacques Hurault ies réprima par une Scn* 
tence du Baiiiid'Autun, rendue en 1^16 > après 
de longues procédures ; elle leur défendit de 
6ire à Tavemî ces foilâiâns ikns la permifTioa 
de l'Evêque > qui fut maintenu dans la poiTeffioa 
d'approuver tous Ffédicateurs. 
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François I. obdnc de Leoa X*> nouveileoient élu 
une Bulle par laquelle il accordoic des Indulgef><- 

ces Plénieres à tous ceux qui diroienc crois fois le 
Pater a Ave , & .prieroient pour les befoins de 
rEgtife. L'Evêqued'Autun la publia. L'aâlueiice 
du Peuple fut fi grande en cette ville > qu'il fuc 
ré(blu que pour fatisËiire à la dévotion des Fidé» 
les y le Service divin fe feroic dans le Champ laine 
Ladre ^ & que la grand'Mefle y feroic célébrée » ^ 
par ce Frélac II fit aulfi publier la Bulle dlndi^K . 
gences accordi^s par ce Souverain Pontife > en 
Iji8, à ceux qui concribueroient parleurs libé- 
ralicés à la guerre Sainte , conclue au Concile de 
Latran , çoncre Seiim , Empereur des Tur<;s > qui 
mena^it d'envahir toute l'Europe*. . 

Jacques Hurauk eue rhonneur de recevmr 
François I. qui vint à Aucun en i^ji , accom^ 
pagne de Louife de Savoye fa mère , & de 
Claude de f rance ion époufe 9 & d'une nom- 
breufe Cour. L'Evêque 1^ reçue avec dignité & 
inagnificence. Les habitants n*oublierent rien de 
leur côté pour lui témoigner leur joie , & leur 
refpeft. Le célèbre ChaiTeneu s, pour lors Avocacdu 
Roi p les harangua , & ne manqua pas de s'étendre 
fur Tancienneté de la ville d'Aucun t & tacha 
de lui perfuader de la rétablir en fon aocienne 
fplendeur. 

Onobferve qu'après la harangue , qu*il écou- 
avcK: plaifir , . ce Prince voulut vou par lui- 
même 9 les monuments de l'antiquité quî avoienc 
échappé aux flammes & aux ravages des Barbares. 
Il alla viliter à Couhard la piramide qu'on y voit 
encore en partie , & qu'il foucinc concre le lavant 
Budée, êcre le tombeau d'un ancien Noble Eduen. 
; Il admira fur«tout le clocher de l'Eglife de ikint 
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Lazare te la tour de celle de Nocre^Daiiie, noa* 
Tellemenc conftniîte Vun te raucre. 

La vie licencieufe de Claude de Rabucin , Ab- 
belTe de (aine Jean-le-Grand , étant venue à ia 
connoilTance , pendant foo iéjour à Autun, çe 
Prince la fît conduire au Prieuré de Marcigoy , 
oit die répara par la pénitence qu'elle fit dana 
fit retraite , les défordres & les (candales 

^qu'elle avoit caulés dans ion Monafterc. L'Hvcque 
d' Aucun fut eniuice chargé de réformer cette 

- mailbn , & de punir les Keligieufes qui avoient 
participé au libertinage qui s'y étoit introduit* 
Ce Prélat qui jufques-là avoit joui de la plus 
grande confiance du Roi, encourut bientôt après 
fsL difgrace * car il fut (bupçonné d'être complice 
aveè Antoine de Chabannes , Evêque du Poy ^ 
de la révolte du Connétable de Bourbon , arrivée 
en 1 Ce foupçon parut fondé fur la confé- 
rence tenue à Monbnion , à laquelle il avoit 
aififté^où fut réiblue la défeitiondu Connétable. U 
eft vrai que ce Prince s'étant rendu à Chante! 
en Boarbonnois , envoya au Roi » PEvéque 
d'Aucun avec une lettre ou il affuroit le Roi de 
ia fidélité 6c de Tes fervices, pourvu qu'on lui fit 
reflituer les biens de la maiion de Bourbon» Ik^ . 
ne fut jpas plutôt arrivé à Lyon avec cette lettro 
du S S!eptenibre , qu'on lut donna des Gardes 
pour l'orblerver ; ce que le Connétable ayant 
appris , dans la crainte que fon complot n'eut 
tranlpiré, il forma le defiein de lortir de France , 
incognito s en paflànt par la Franche* Comté , 
pour aller joindre PEmpereur Charles V. , fans 
que l'Evêque , à ce qu'on croit, en eût eu de con« 
noiflance. Cette éva(ion ayant augmenté les ibup. 
(pas fur i'Evéque j qui le trouva encore cfaargq 
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pAr la dépoficton de quel()aeé coupables , il fut 
rois en prifon & interrogé. Le Procureur Général 
du Parlement de Paris , pourfuivit vivement 
le procès* Le Pape nomaia même des Com- • 
imfiàires pour le juger , mais ils ne purent exé^ 
cuter leur commiflion , qui fut regardée en France 
comme contraire aux libertés de TEglife Gallî* 
cane , & à l*ufage palTé en dioit , qui veut qu'un 
£véque ioic jugé par douze Evêques comprovin- 
ciaux & autres* Il fut retenu prifonnier > mais il 
ne fut point jugé. 

Pendant que le procès s'inftruifoit , Jacques 
Hurauk trouva moyen de s'échapper de fa pnion , 
Se le réfugia à Milan , qui étoic ious la puiiTaDce 
de Charles V. , oh cet Empereur le reçut h^en 
Se le fit fon Chancelier dans le Duché de Mibn. 
Il en fit les fondions jufqu'à ce qu'ayant obtenu 
des lettres de grâce en 1527 ; il eue main levée 
de les revenus, & retourna en la patrie après 
trois ans d'abfence* Il ne fut pas plutôt rendu à 
fim Dtocelêi qu'il s'appliqua férieufement à fes 
fondions épifcopales , & à porter fon Clergé à 
Pamour de Pétude & à la pracique de fes devoirs. 

Il y eut le z Mars de cette année 1^27 > un 
Concile provincial aflemblé à Lyon par ordre 
de François L en Pabfence du Révérendiflime 
François de Rohan , Archevêque de cette Métro- 
pole ; il fut repréfenté par R , Père en Dieu , Claude 
de Longvic ^ Evêque de Màcon , ion Vicaire 
Général. Tous les Doyens, Chapitres > Abbés & 
Prieurs y furent convdqués. Jacques Hurault, 
Evêque d* Aucun, y députa , en Ion nom, Nico- 
las Hunault, Chanoine de fon Eglife. George Gai, 
Ctianoine Abbé de faine Edienne , y comparut 
pour les Doyen & Chapitre de l'Eglife Cachédralè 
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te remontra que Ton Ëglife n'étant point fous U 
jurifdiâion des Evéques d'Autuo f mais foumife 
immédiatement au S. Siège par d'anciens privi« 
leges des Ponrifes, le Chapitre D*auroit pas dH 
être ciré à ce Concile par des lettres du Seigneur 
£vêque de ce Siège. Il fit enfuire toutes protei* 
cations dont on lui donna aâe. On traita dans 
ce Concile des moyens d*eztirper Théréfie naiflan» 
te, de la réformarion des mœurs du Clergé > & 
on y accorda au Roi la levée de quatre Décimes 
pour U rançon dû ce Fnuce» & la déUviancd 
des Princes les en&ns, 

Mr. Hurault fit fiiire à Parts une nouvelle édi-» 
tion de fon Bréviaire , en 1554 * & fit impri- 
mer un Rituel 6c un Recueil des Statues fynç^ 
daux de ion Dioceiè. 

T! reçut à Âutun , la même année^ Henrjr 
d'Albrec> Roi de Navarre ^ Se Marguerite de 
Valois, fon Epoufe, qui l'affeftionnou. Il n'é- 
pargna rien de tout cç jj^ui pouvoit rendre leur 
iejour agréable. 

Sous le Pontificat delacques Hacaultt Pbéréfie 
Luthérienne fit des progrès étonnant! & d'affreux 
ravages en France , on n'entendoit parler de toute 
part que d'apcftafie, de prophanatipns ^ de> plus 
grands excès en tout genre* , . 

Au mois de Mars 1551 » les Hérédques do. 
toute efpece s^étant multipliés à Autun f force» 
rent les portes de l'Eglife de faint Jean de-la- 
Grotte, ouvrirent le Tabernacle , mirent en pièces 
les faintes Uofties^ &.|les épanchèrent par toute 
rEglife* Le peuple^ à ce fpeâaclet fut vivement 
touché y & crioit mifêricbrde pour réparer un 0 hor* 
rible Sacrilège. Le Chapitre alla en corps à l'Eglife 
Faroiifiale^» toutes lei cloches foimantei^ t^J^K 
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lainafler les iaintes Hofties : non conteiits d*avoir 
donné ces marques de Religion > les Chanoines 
écrivirent à leur Evêquc qui étoic pour lors à 
JLucenay , pour l'engager à venir contribuer avec 
un plus grand appareil à la réparation de i'oacrage 
fût an plus angttfte de nos Sacrements. 

Mr. Hurault revint fur le champ à Autun, 
après en avoir délibéré avec fon Chapitre, pour 
fatisfaire à la dévotion du peuple & au reipeâ 
du à la fainte Euchariftie; il ordonna que la 
Mefle feroit célébrée pontificalement^ & qu'auffi* 
tôt après, il farcie fait une Proceffion Générale, 
à laquelle airilleroient tous les Chanoines & Cha- 
pelains portants tous une torche à la main. Ce 
qui fut exécnté avec la plus grande piété. 

CecEyéqae avoit transféré ^ le 2 Avril i 5}0, 
les Reliques de faint Racho de l'Eglifedii Prieuré 
où eUes étoient encore, dans celle de fainn Na- 
zaire, derrière le Maitrc-Autel, pour les mettre 
à Tabri des infultes des nouveaux Seâaires* 

Jacques Hurauk fut toute ùl vie en relation 
avec tous les fçavans, & en grande eftime parmi 
eux. Jean de Brefle> Chanoine de Paris, lui dé- 
dia en ii54, traduftion des Livres du Sacer- 
doce de faint Jean-Chrifoftôme. Jean de Montho- 
lon lui dédia aulli le traité des Sacrements de TE- 
vêque Etienne d'Autun. GuîUaud, Théologal de 
fon Eglife, lui fit la dédicace de fes ouvrages 
jfur lés Epitres de faint Paul , & fur les Epitres 
canoniques , & Jean Blondel fit paroître fous fpn 
/ nom les fiatiits fynodaux de fon Diçàefe^ qui 
ont fervi de modèle aux fynodes qui le font te- 
nus depuis. On trouve encore un recueil des fla- 
tuts & jurifprudence de la Cour Epiicopale^ re- 
cueillis & imprimés par £m ordre. ^ ^ 
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Outre le bëatt cableaa dont nous avoni parlée 

le même Eveque fit encore préfenr à ion Eglife 
d'un magnifique drap d'or qui lervoit de pare- 
ment au Maître Autel. 11 y étoit repréiencé à 
genoux devant rimage de Nocre-Seignettr^ avec 
tetce infcripcion latine^ qui fâilbit allulion k fon 
procès de la confpiration du Conctable. Laudans 
invocabo Dommum , ah inimicis meis faLvus iro. 

Ce Prélat mourut à Blois^ en fon Abbaye de S. 
Lomer , h26 Juin i S^6^ peu avant ta more de 
François I. après quarante trois ans d^Epifcopac 
Le Chapitre étant inliruit de là mort, pourvut a la 
nomination des charges vacantes, nomma aux 
Bénéfices dépendants deTEvêché^ jufqu'à ce que 
Padminiftiaiion eut été remife au grand Vicaire 
de PArchevéque de Lyon. Jacques Hurault 
fut le dernier Evêque élu par le Chapitre , qui 
perdit alors ion droit par le concordat encre Leoa 
X. & François L 

LXXXI. HIPPOLITE D*EST/ 

Hippolite d'EA^ fils d'Alphonfe L Duc de 
Fer rare, & de Lucrèce Borgîa^ étoit neveu d*ai« 
autre Hippolite > Cardinal de fainte Lucie, Cvé- 
quc de FeiT u c ^ qui lui réfigna ion Evêché, après 
qu'il eut obtenu une difpenfe d*âge. Ayant été 
envoyé à la Cour de France > il s'acquit Teflime 
2c les bonnes grâces de François L qui le fit Cofw 
feiller d'Etat , & lui procura le Chapeau de Catv 
dinal de Paul IIE en iS39, ^^^^ titre de Ste. 
Marie la neuve ou d*Aquir. Il le pourvut la mê- 
année de l'Archevêché de Lyon , qu'il permuta 
en iSSlf avec lè Cardinal de ToUmonj pottc 
Archevêché d^Auch. En vertu du concordat, le 
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Roi le nomiTiâ Evêque d'Autun en 154^ > il le 
' pofleda en qualité d'Adminiftrateur perpétuel ^ . 
ainfi que les Archevêchés de Narbonne^ de Mi- 
lan 9 d'Arles & rEvéché de Tregoier. U obtint 
de plus l'Abbaye d'Aifnay, 

Il ne pofféda que peu de tems TEvêché d*Au- 
tun y car quatre ans après , il le permuta avec Phi-- 
libère Dugny , pour l'Abbaye de Flavigny & le 
Prieuré de faine Vivant. Il mourut à Rome le 2 
Septembre 1572 , & fut inhumé à Tivoli. 

Dans le tems qu'il occupoit le Siège d'Autun , 
le Chapitre de fon Eglife permit aux Eccléiiafti- 
ques de la Ville ^ par aâe du Février 1549 # 
de repréfenter une Comédie dans fon Clotcre te 
ÙL jurifdiâion. Ce qui fait préfumer qu'il s'agif- 
ibic d'un fujec de morale. 

LXXXIL PHILIBERT. 

Philibert Dogny, delà famille des Courgen-» 
goux près de Beaune, fils de Philippe Dugny 6c 
de Marguerite Barbefieres, fut d'abord Moine, 
enfuite Abbé de Flavigny & Prieur de faint Vi- 
vant. 11 fit la permutation de ces bénéfices avec 
Hypolite d'Eft fon prédéceffeur, pour l'Evêché 
d'Autun. Elle fut admife en Cour de Rome, & 
liir les providons il fut mis en poifedion de ce 
Sièges en i5io, & fit fon encrée folemnelle en 
I j Ji. Le Chapitre en corps alla le recevoir à la 
porte du Cloître avec des chapes & des cierges. 
Comme il étoic d'un caradere chagrin & violent , 
il n'aima perfonne , dit la Gaule chréueone , & 
lut haï de tous; il eut peu de faôsfàâion &de 
tranquillité pendant fon Epifcopat # ayant perdu 
peu de tems après fon entrée j TefUme & l'aiTec- 
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lion de foa Clergé* Ses conteAacions avec foa 
Eglife furent des plus vives» 

Cet Evêque ayant convoqué uneafTembléeda 

Clergé à Bcaune , pour avoir un prcrcxte de ne 
rien couununiquer à fa . Cathédrale au ùliz des 
décimes > le Chapitre y députa deux Chanoines s 
à ïpSét d'appeller comme d'abus de tout ce qui 
y auroit été délibéré à fon infçu. Le Syndic adhéra 
à cet appel , & prorefta contre les afîlgnarions 
données aux Dépuces du Clergé pour le leadre 
à Beau ne & y traiter des décimes. 

Le Chapitre appeila aufli comme d'abus des dé« 
marches qu'il avoit faites pour vendre de fon auco- 
xitc les bois tucayede rÉvêché, & en aliéner les 
biens. II s'oppofa encore à Tinnovacion qu'il avoit 
delTein de faire dans la manière de diitribuer les 
iàtntes Huiles. 

Un des plus grands griefs contre ce Prélat, de la 
parc de l'on Chapitre , vint des permifllons qu'il don- 
noic de prêcher en TEgliie de laine Nazaire ^ iaos 
3e cojnfuiter. La Prédication , lui diibit-on , eft 
uûé des affaires majeures & les plus difficiles ^ 
far-touc , dans un tems d'héréfie 6c de fchifme. 
/ Les Chanoines le croyoïenr d'aucanc mieux fondes 
dans leurs reproches^ que la coutume écoïc de 
tems immémorial , que le Prédicateur demandât 
l'agrément au Chapitre de la chaire ^ & de la 
cloche pour un difcours Latin. 

Les tracafleries que Philibert Dùgny fufcica, 
furent ii conuaueiles , & iur tant d'objets ^ que 
le Chapitre fé crut obligé , pouf tacher d*en ar- 
rêter le cours » de délibérer qu'à toutes les grand* , 
Méfies , le célébrant diroit une Collede pour le- 
commaDder à Dieu le boa droit de l'Eglile cunue 
les incendons du f léiac* 

O 
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La véritable cauTe qui lui attira la haine du 
Clergé y c'eft que pour réformer de grands abus 
quis*étoient glifles dans ion Diocefe , il publia 
en iSS^f des ftatucs fynodaux qui concenotenc 
plufieurs règlements concernant la difcipline , 
dont robTervation étoit ordonnée fous peine d*en- 
* courir les ceniures. Le Chapitre qui n'avoir point 
écéconfulté, en fut offenfé ; & fur Tavis d'habiles 
Jurifconfukes , il s*oppo(a de toutes fes forces à 
leur éxecution, & avec aigreur. Le premier moyen 
d'oppohcion dont il fe fervoit , confiftoit en ce 
que félon eux^ ces ilatuts ne cendoient qu'à kaire 
Vi^loir le fceau de ïEvèchéf en multipliant les 
cenfures qui obligeoieot à recourir à des abfolu- 
tions dilpendieuics, <Sc à embarralTer les cont 
ciences timorées. En effet , dans ce tems là pour 
fe faire relever des cenfures & des grands crimes , 
il ÊkUoit fubir une prine pécuniaire fur laquelle 
on entroit en compolîtioft ^ iSc en faire expédier 
le certificat d'abiolurion au fceau de l'Evcché , 
ce qui faifoit un grand profit à l'Evêque, comme 
on le voit par les comptes rendus de ces corn* 
politioos^ & du fceau au 'Cardinal Rolio* Mais on 
ne peut difconvenir que l'intention de ce Prélac 
ctoit de diminuer le nombre & la qualité de ces 
taxes qui étoienc crès-onéreufes. 

Un autre moyen fur lequel Poppofition étoit 
fondée » c'eft que ces fiatuts reftreignoient les 
difpenfes du Souverain Pontif<p , & alloienc à la 
deftrudion des Confréries, 

Le prioçipal motif qu on avoit de rejeter ces 
règlements p c*e£L qu'ils, avoient été publiés fans 
avoir confulté le Clergé , & que l'Evéque dévoie 
a.u moins confulter les Clianomes de là Cathédrale 
.qui font les Confeiilers nés. 

11 txut ayou^ que ces âacuts ne contenoienc 
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aucune difpofîtion qui dût caufer de fi vives alar- 
mes, m exciter la jaloulic du Chapicre. Mais les 
Chanoines trop attachés à leurs privilèges , avoicnc 
peine à garder de k modération, quand ils avoîene 
le moindre foupçon qu^on vouloit y donner atcein* 
te. On en jugera par le précis de ces ftatuts qu'on 
va rapporter. Par le premier , TEvêque fupprime 
les peines pécuniaires qui étoienc anciennemcnc 
décernées icontre les tranigreflfeors des ftatuts , 
& veot qu'on s'en tienne aux peines ordinaires 
portées par les faints Canons , ou qui feront im- 
pofées par l'Official à proportion du délie. 
* Par le fécond, il ordonne à cous les Curés , ibus 
^éine d'excommunication , de fe rendre au tjsms 
qu'il fite ^ daifs leur Paroifle> iSt dy faire au 
moins tous les Dimanches une inftruclion lui i*E- 
vangile , l'Oraiion domiaicaîe, le Symbole ou le 
pécaiogue* Le Chapitre en fut ofienfé, parce que 
la peinci paroiflfoit s'étendre aux Chanoines ôc 
Chapelains pofledans Cures, qui écoiem difpenféf 
par leurs privilèges de la réfidence. 

Le troifierae ifatut enjoint aux Archiprerres de 
tiotifier dans leur^ Synodes aux Curés ôc autres 
EccléiiafliqueSj dans les Ordres facrés , les décrets 
des iàints Conciles contre les concubinaires. 

Par le quatrième il croît défendu , ious peine 
d'excommunication, à tous les alpiraos aux SS, 
Ordres i de les recevoir d'autre Evêque que de lui- 
même, fous prétexte de quelque démiflbire que 
ce tât, à moins qu'il ne (ut émané de Ton aucoricé. 
Par là il n'exceptou pas iei démifluires du Cha- 
pitre^ ni du Pape même. 

Le cinquième ordonnoit à ceux qui vouloient 
' fe préfenter à POrdinacion g de lui âiire reméccre 

Pr les Curés ou Vicaires de leur réfidence ou 

* O ij 
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lieu natal > avant la Fête prochaine de fainte Luce» 
leurs noms & furnoms , afin qu'il eût te tems de 

s'iniormcr de leur âge, mœurs Si ùcultés , & 
en donner avis au peuple, qui devoit être con- 
iuké iuivanc la difpofuion des anciens Canons* On 
trouvoic à redire qu'il ne fit aucune mention de 
la fcience des Ordinans. 

Par le lixicme :l ctoit enjoint à ceux qui avoient 
été ordonnés contre la difpofKion du droit, & 
par d'autres que par lui-même ^ depuis l^an ijii» 
de fe préfenter dans deux mois pardevanclui pour . 
lui remettre leurs lettres d^Ordination » & ce fous 
peine d'excômmunicauoa 6c de fulpcnie de kurs * 
Ordres. 

Le feptieme contient une exhortation aux Curés 
de fe comporter avec modeftie & fobriétéi aux 
repas qui fe donnent à l'occafion des fervices pour 

les morts, au lu jet des Confréries. li les invite 
à pafler le tems qui relie depuis la MciTe jufqu'au 
dîner j à chanter des Ffeaumes & des Cantiques 
ou autres prières. Il recommande au Curé du lieu 
d'avoir foin qu'on fafle pendant le repas une lec<- 
ture de rÉcricure iauice uu de quelques autres 
livres de piete. 

Le huitième eil une invitation prelfante aux 
Curés qui font tenus à faire célébrer une féconde 
Melfe les jours de Dimanche » d'avoir foin qu'elle 
fe dilc au point du jour , pour la commodité du 
peuple & des domeiliques à qui on fera une courte 
exhortation fur le Symbole ou fur l'Evangile. Et 
au cas que les revenus du bénéfice ne fuilifent pas, 
il veut qu'on y applique ceux des Confréries ou 
a-itrcs fondations. Ces flatuts lurent lus 6c publiés 
par i*ordrede ce Prélat au Synode d'hyver, le lo 
t*4ovembre i»â , daas le Faiais ou Maifon éj^if* 
copale* 
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Les OfSciers de cet Evéque n'éroienc pas plus 
ï couvert des reproches que lui* On alla jufqu'à 
les accufer d^ttlidélîté dans leurs procès-verbaux. 

Le Chapitre ne pouvoir digérer Poutragc qui avoic 
été fait à un Chanoine que l'es Domcfliquesavoient 
maltraité lorfqu'il alloit faire parc à Moofieut le 
Révérend » des peines de fa Compagnie , ce qui 
arriva, fuivant toute apparence à l*occa(îon delà 
cérémonie des faintes huiles qu'il ctou aile faire 
à Beaune. 

Enfin » Philibert Dugny mourut le 128 fcptcm-> 
bre ïSSjf peu regretté, après avoir iouffertles 
plus cruelles douleurs occafionnées par un violent 

flux de fang. Il étoit alc r ; à Ion Château de faine 
Denis-de-Vaux où les encraillcs furent dépofécs^ 
Son corps fut inhumé à Deinigny oîi il étoit né , 
devant le Maître Autel. Le Doyen de faint George 
de Cfailons , fon ami , fit graver fur (on tombeau 
une épitaphc qui marc|ue que fa more iuz pi curce 
par le Clergé & par le Peuple. Non ità verum hoc 
pojlremum f difent les Auteurs de la Gaule Chré- 
tienne. Les accidents fâcheux de fa maladie 9 firent 
crbire au public qu'il étoit mort de poilbn. 

Après la mort TArchevcquc de Lyon envoya 
fon Grand Vicaire pour adininiftrer l'Evêché. M, 
de Marciily s'y oppofa, prétendant qu'ayant été 
nommé par le Koi^ c'étoit à lui qu'appartenoit 
radminiftration du Diocefe. Cependant le Cha« 

£itre fe décida à reconnoître le Grand Vicaire de 
•yon, avec proteilacion qu'au cas que l'Arche- 
vêché de Lyon vint à vaquer dans ce tems là , 
il feroit adminiitrer l'Evêché par fes OiEciers. 

LXXXIIL PIERRE. II L 



Pierre de Marciily fut nommé à l'Evêché d'Au- 
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tun fous Je Pontificat de Paul IV, Il écoit fils de 
JMail'e de Marcilly de Cypierre , & d'Alix de Ikmc 
Amour, 6c trerede Phiiiberc de Cypierre « Gout 
iremeur du Prince, qui 4evuic Roi foqs le nom 
de Charles IX , & qui lui procura \% notninacioi» 
à fofi Evêchc ^ au Pii^ur^ de laint Symphorien & 
à l'Ahbaye de Mortemer. Il écoit en même-tems 
Çiiancine Chantre de l'EgUCe Cathédrale 9 ^ 

Îric poiTeffioa de ion Siège par Procureur « le 
uin 1558. 

Le 27 Juillet fuivanc il fit la dcmiffion de fa 
Chantrerie au Chapitre, qui élut \ la piaçe J^Cr 
guesCharvot. 

Peu de cems apr^s fon Officiai d^cnanda de fa 
parc au Chapitre qu'il lui fût permis de porter 
grande barbe , ùc de ne point être revêtu de l'ha- 
bit de Chanoine , que quand il entreroit au Cha- 
pitre ieulemenc , prétendant être en droit de portée 

Eir-cout ailleurs Ij^ rocbec, la barbe & le bonnet, 
e Chapitre lui fit réponfeque M. TEvêque pou- 
voit porter la barbe comme bon lui lemblernit. A 
régard de la demande au lujet de Thabit canor 
niai y il lui répondit qu'il ne poiivoit confeotir ex-* 
preflemenc qu'il ne le portât pas , mais qu'il s^eri 
référoit cependant à ce qu'en déctderoit Monfiettr 
le Cardinal de Lorraine , bien entendu qu'en at- 
tendant ia déciOon , il continueroit à s'habiller 
jComnte les autres Evêques fes prédéceiTeurs. 

Sur quoi tl Êiut obferver qu'à laJbrme des 
ilatuts & ul'ages de PEglife , le Chapitre avoic 
ordonné privaiion de revenus contre ceux qu^ 
pour ne point ie faire, rafer , s'abfenteroient de 
î'Eglife. Il permit néanmoins à un Chanoine qui 
devoit aUer en Cour avec le Cardinal de Lor- 
fame , de porter fa barbe longue pour cjette ibi$ 
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feulemenc. Enfin , pour fe mettre à Tabri des in- 
fulces 6c violences auxquelles écoient expoiés les 
£ccléfiaftiques de U parc des Calviniftes , qui les 
reconnoiflôtenc à cette marque , il fat contraint 
de Ibutfrir que les Chanoines 5c Clercs de TE- 
glife , lailiaffent croicrc leur barbe & porcalTcoc 
des cheveux plus longs qu'à 1 ordinaire* 

Pierre de Marcilly prit pofleffion de radmini£* 
tracion du Siège de Lyon , après lia mort du Car- 
dinal de Toarnon , arrivce en 1S62. La ville fut 
prife par les troupes du Prince de Condé , cetce 
même année. L'invaiion des Hug lenocs ne per- 
mettant pas aux Juges d'£giife d'y faire leurs 
fondions , il transftra les Cours Eccléllaftiques 
à Trévoux qui apparcenoit au Duc de MontpeU'* 
iier j zélé Cacholique. 

En ce tems4à > on n'entendoic parler que d'a^' 
poftafie dans tous les états. Des Chanoines Se des 
Chapelains (e tàifloienc corrompre par ces faufles 
Doârines , & trou voient mauvais que le Cha- 
pitre les privât de leurs revenus, attendu , diibienc- 
ils p qu'ils faifoient profeûion de la Religion ré- 
fermée ; pour faire cefler ce fcandale, le Chapitre 
fut obligé d'informer contre deux Chanoines , 
Curés de faine André & de faint Jean TEvangc- 
lille , qui avoient embrafle cetce nouvelle Relin 
gion. Conune il s'agiSbic du crime d'béréfie , 
rEvêque reprît la procédure > & les pièces en fuh* 
xent envoyées au Parlement de Dijon à la Cham^ 
bredes vacacions. 

Cependant le Chapitre fut averti par un Chan 
fioine qui étoit à la fuite du Cardinal de Lor- 
raine, au Concile de Trente , qu'on y avoir prON- 
pofé de fupprimer les privilèges des Eghies Ca- 
thédrales > & de ies^ réduira au droit commun 
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Les Chanoines 5c Comtes de Lyon , étoienr rour 
lors dilperiès hors de. la ville > parce que les Hu- 
guenots en étoient encore les maîtres. Dans ces 
circonftances les Chanoines d*Autun crurent qu'il 

écoic à propos de convoquer une aflemblce des 
autres E^rliles delà Province, Elle fe tint en effet 
à Âutun f en 1562, 6c les Députés des Cathé-^ 
drales de Langres 9 Cfaâlons & Mâcon s*/ trou- 
verent. Ces Meilleurs , après avoir conféré en* 
j'emble dans la falle Capkuiairc , tlélibcrcreni: d'é- 
crire & même d'envoyer un Député à Paris , aux 
Agents généraux ^ pour les prier de défendre 
leurs privilèges ; ils chargèrent M. Feau Théo- 
logal Autun , d'aflifter de leur part au Concile, 
pour y former oppofiticn aux décrets qu'on pour- 
joir fiire au préjudice des Egliles exemptes ^ & 
demander du cems pour en dire les râlions. 

En ce méme-cems , ies Hérétiques qui étoient 
en grand nombre à Autun , voyant Ut fermeté des 
bons Cacholiquei , 6c le zele des Magiftrars à les 
pouriuivre, furent frappés d'une épouvante iubite 
éc s'enfuirent avec précipitation à Lyon oà leur 
Seâe domittoit. 

En 15^5 , le Roi Charles IX» ayant ikit un 
Edic pour impoler une lomme de trois cents mille 
livres fur le Clergé , lui permit d'aiiéner des 
terres , au prorata de ia taxe. Le Chapitre d' Au- 
tun ne voulut point y confentir, & fur fon refus 
ks Officiérs du Bailliage firent ]a vente des terres 
d'Auxy , Marigny , Perreuil , Savigny , Maifon- 
tiers , Regiois 6c Souvert , pour vingt-trois mille 
livres. Le Chapitre les racheta en partie » & re* 
vendit le furplus* 

L'Evéque d* Autun, AdminiftrateurdeLyon, 
eut uu long prutèi à elTuyeravec le Cardinal de 



F^rrare> Archevêque d'Auch , à ce fujet. Ce 
Prélat ayant obtenu du Pape des Bulles de regres , 
prétendoit rentrer dans fon Siège j 6c en iàiiic les 
revenus. Mais le Parlement de Paris , par un 
Arrêt du moi d'Avril 15(^4 , déclara ces Bulles 
abufives , & lui permit de faire ajourner ce Car- 
dinal^ par-devant le Sénéchal de Lyon , pour 
le contraindre à lui rendre ks frais du procès ôl 
les revenus dont il s'étoit emparé. 

Après la conclufion du Concile de Trente^ heu- 
reufement finie, en 156^, le Roi Chafles vifita 
Tannée fui vante , les principales villes de fon 
Royaume , traverfa la Bourgogne & donna en 
Dauphiné l'Ordonnance de Kouiiillon^ qui porte 
qu'à Paveoir Tannée commencera au premier Jan- 
vier j au lieu qu'elle ne commençoit , depuis la 
troifieme race de nos Rois , que le Samedi-Saint 
après Vêpres i le Parlement ne s'y contbrma 
qu^en 156^7. 

Le nombre des Hérétiques fe multipliant de 
plus en plus dans le Royaume ; l'affaire qui oc- 
cupa le plus pendant le Ponrificar de Pierre de 
Marcilly , fut de le précautionner contre les atta- 
ques de ces ennemis, & de fe défendre dans ces 
guerres civiles allumées dans toutes les Provinces, 
Déjà le Nivernois avoir éprouvé la fureur des 
Proteftants y & l'Abbaye de Gorbigny avoit péri 
par les Hamacs avec les Reliques de> iaint Léo- 
nard. Déjà leur armée allant au-devânt de Cafi- 
mîr , fils de PEleâeur Palatin , avoit traverfé , en 
1567, le Dioccle d'Aucun du côte de la Seine, 
& y aYoit lai (Té des traces de fa fureur. Ils fe jet- 
terent enfuite dans le Ëourbonnois , brûlèrent 
PEglife de la Prée , avec les titres ; enlevèrent 
par-tout les cloches les^ vafes lacrés les orne;f 
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mènes. Celle de Tcrnanc avoic eu le même fort. 
Tout étoir à craindre pour Autun ; le Chapitre 
n'épargna nen pour fa défenfeeo fon particulier ; 
il fie revêtir l'inventaire de fon artillerie & de fes 
«rmes , fit de grands amas de poudre » plomb 
& boulets , leva des gens de guerre & établit 
des Officiers pour les commander fous les ordres 
des Chanomes & des Chapelains. Pour fournir à 
ces dépeofes , il vendit une partie de fen àr|;eiv- 
terie qui lut n&^t , à k réferve des Reliquaires. 

'avoic auparavant refufée à M. de Tavannes, 
Lieutenant de Roi en Bourgogne , fous prétexte 
qn'êUe avuu déjà été vendue pour les décimes & 
ks emprunts du Roi«.-Le Chapitre fit redoubler la 
garde nuit & jour au Château 8c au Clocher. Les 
Chanoines ik les Chapelains montoient la garde 
par vingtaine , & étoient encore chargés de payer 
la moitié de la folde d'une Compagnie de cent 
hommes' qui avoit été- levée par fes ordres , & 
Pagrément des OflSciers du Roi. 

L'Evêque d'Autun pour fe conformer à une. 
Bulie de Pie V. , qui ordoonoit de nouvelles im- 
pofiiioas , & afin de fubvenir aux néceilités preK 
£mtes , fût obligé de vendre , la même annéé 
1557, la- belle lerte de Toify-Levêque, après 
en avoir demà^dé' par requête le con lentement de 
fen Chapitre, qui nomma des Députés pour être 
témotiss de isà vente , & de l'emploi du prix> qui 
fat de ttëntSè' mille livres. 

L^Aminltfde Coiigny à la't£te de douze mille 
hommes^ commit , en iSlo , de grands défor- 
dres dans le Dioceie d'Autun > s'avança dâns les 
etivirons de cettè ville , brûla^ le Prieuré de faîne 
Sympliofien: & lès Reliques j pilla & détruifit eu 
partie TAbbaye de faint Martin , qui ne fe dé» 
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livra de fa ruine entière » que par le moyen de 

I2CO boiffeaux de bled , que lui livra le Cham» 
jbrier de ce Monaftere. 11 paffa enfiîite fous les 
murs de k ville fans &ire aucune atuque ai 
cauler aacan mal ; ce que les habitants regarde» 
rent comme un effet particulier de la Providence 
& 4e la bonté divine. C'eft pour témoigner à 
Pieu la reconnoiATance de cette délivrance que 
J'Ëglife Cathédrale fe rend tous les ans proceffio- 
nellement ^ le jour de faim Pierre ajp Juin , k 
PEglife des Cordeliers. On deyoit en célébrer la 
f ete quadruple. 

Le calme ayapt été un peu rendu ^ M* de 
Marcilly entreprit de faire la vifite générale de 
ion Diocefe pour çonfoler les peuples , les 
foutenir dans la foi jSc réparer les défordrcs 
que la guerre y avoit caufés. Il demanda à cet 
^âéc au Çiiapitre j qu'il voulut bien le tenir pre- 
fent avec deux Chanoines qui Taccompagnoient. 
Sa requête qui paroilfoit très-lufte, fur-tout dans 
un ccms où la préfence d'un Fadeur écoic fi nécet 
f:iire pour les fîdcles , fut indécemment rejetée ^ 
tant on étoit alors attaché à la lettre des Itatuts. 

Après avoir elTuyé bien des chagrins à la vue 
des malheurs qui afBigeoient les ndeles de fen 
Diocclc , auxquels il ncpouvoïc remédier comme 
il auroit defiré ; ce iage Prélat mourut dans foa 
Château de Lucenay^ le i6 Août 1572 : fon 
corps ayant été apporté à Auttin fiit inhumé 
à côté dtt maîtreK Autel > près la Chapelle du 
petit Crucifix ou de la Croix , entre Philibert , 
Chevalier de l'Ordre du Roi , & Philippe de 
JéàTciïlj y Doyen , fes frères. Il fonda fon anni< 
veriaire qui fe célèbre tous les ans. 

A|>rès la mort , le Chapitre prit Padmini{hi(- 
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tion du Diocefe > qu*il remit enfuiteau Grand Vi- 
caire envoyé par rArchevêque de Lyon. 

11 eil fait mention au regiitre de i Jd2 , d*un Ar- 
rêt contradiâoire , rendu entre M. de Marcilly 8c • 
* le Chapitre 9 par lequel celui-ci eft maintenu dans 
le droit d'accorder la chaire & la cloche pour les 
prédications qui fe font dans les Ëglifes de l^int 
Nazaire & de iàint Lazare. 

L X X X I V. G H A R L E S. 

Charles Aillebout ou Aillibout , natif d'Autun , 
fils de Pierre , Médecin de François L s*adonna 
à rétude des Lettres facrées & prophanes , & de- 
vînt bientôt très-habile Jurifconfuite f Phitofbphe 
& Mathématicien. C'étoit un homme d*un carac- 
tère excellent j d'une politeflc infinie , qui joignoic 
à une gravitjé fans afTeâation, un air de bonté & 
d'affabilité qui charmoit. Il fur d*abord Chanoine 
& Syndic de la Cathédrale , puis Abbé de Sepc- 
fonds Se Agent général du Clergé de France. 
Charles IX le nomma en 1^72 , Evéque d'Autun , 
Se après avoir préfencé fes Bulles au Chapitre » 
il fut mis en polTelfion par Procureur, inaiïsil ne 
prit poifeifion folemnelle qu'en 1574» H Janvier. 

L'Archevêché de Lyon ayant vaqué par la 
mort d'Antoine d'Aibon en i573> i^^n confia 
radminiilration à Anatoile Aillebouc ion frère ^ 
Chanoine & Chantre de fon Eglife, qu'il y éta- 
blit fon Vicaire général & OfHciaU II convoqua 
en cette qualité le Clergé de la Province de Lyon 

Îiour délibérer fur la demande faite par Charles 
X. de quelques fommes d'argent dont il fut dé- 
chargé en partie par le crédit de PEvêque d*Au- 
tua. Le Chapitre de cette Métropole lui écrivit 
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line lettre en Février 1574 , pour le prier de l'ho- 
norer do la prclcncc aiix Fêtes de Pâques prochai- 
nes, cane pour y conférer les SS. Ordre??, 5c faire 
la confècration des làinces huiles » que pour y cé- 
lébrer l'office divin pendant ces Fêtes > comme de 
toute ancienneté cela s*écoit pratiqué; ou en cas ' 
d'empêchement, de commettre quelqu'un pour 
tenir i'a place. Cette lettre fut fignée & fcellée par 
le Secrétaire du Cbapiire. ^ 

Cet Evéque commit la même année le fous- 
Doyen & le (bus-Chantre de la Cathédrale de 
Cil inrei , pour juger un procès criminel entre 
PAbbé de laint Piei rc-cii- Vaux , 6c le Promoteur 
de PEvêché de Chartres, lequel avoit été porté 
de la Métropole de S^ns à la primatie de llyon« 

Les Etats généraux de la France ayant été 
alTemblés à Biois au mois de Novembre i577- 
L'Evêque d'Autun qui avoit une parfaite coq- 
noiilaoce des affaires du Clergé de ce Royaume» 
y fut envoyé & y brilla par Ibn eiprit & ia fcience* 
Antoine Bornet fon Onicial ^ Chanoine & Prévôt 
4e Stifiey, dans fon Egiile, y fit les fondions 
de GreiTier à la Chainbre du Clergé. Ce Prélat 
avoit pareillement ailiiiè k une AITemblée dtt 
Qergé tenue à Paris trois ans auparavant. 

Les Etats du Duché de "Bourgogne ayant été 
convoqués à Dijon en 1519 $ Y régle- 
mens concernanLS la députation de TElu du Cler- 
gé ^ & fon rang : PEvêque d^Autun fut le pre- 
mier qui jouit de cet honneur , & conmiença la 
roue qui fe fuit encore. Il travailla avec fuccès au 
rétabUIfement du temporel de ion Evêché qui 
avoit ioutfercde grandes perces pendant les guerres. 

Ce diene Evéque avoit prié le Chapitre de 
trouver bon qu'il f|t célébrjer tous les am 
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Meflè feieimelle da faint Efprit, à Diacre 8c k 

fous- Diacre , & defiroic qu'on lui prêtât les ornc- 
mem néceflaires pour cette cérémonie qu'il avoïÉ 
rélblu àc faire à roccafion du Synode général qu'il 
aflemUeroit. Sa requéce fut rejecée ^ dans la crainte* 
que cela ne tirât à conféquence. Il fut plus heureux 
dans la demande qu'il lie au même Chapitre, d'a- 
gréer que rEvêque iufiragant de Lyon fit les iaintes 
huiles au Grand Autel de leur Kglife; voici quel 
CD fut le motif, & la teneur de la délibération. 
^, Smt la requête de R* P. en Dieu Me* Charles 

^ Aillebour, Evêque d'Aucun, par la voie de v. 

& fcientihque perionne Me. Hugues Aiilebout 
fp fon firere^ Chantre & Chanoine ^ remontrant 
^ que pour fon indtfpofilips & maladie^ il né 

pouToit , le lendemain qui écoit le Jeudi Saint ^ 

faire les faintes onftions, & qu'il ne s'en fai-^ 
$3 ibu poioc ès Sièges épifcopaux circonvoifins ^ 

& que pour les troubles à préfenc régnants g 
^ à peine Koii en recouvrèrent^ qu'il lent pfuc 

permettre à R. P. en Dieu, Me. Jacques Mai& 

trel M Evêque de Damas , &i iuffragant de M. 
^ PArchevéque de Lyon , prêchant le Carême en 
V» ce lieu d^Autun , faire leidites faintes onAions en 

leur Ëglife} MM. ont pour rindifpofition dudic 
^ fieur Evêque > 6c urgentes néceffités , de grâce 

fpéciale, permis audit fieur Sufiragant^ faire 
pg lefdites famtes onâxons au grand Aucelde leur 

dite Eglife, ians toutefois le vouloir tirer à 
^ confëquence , le 1*7 Avril 1585. 

Pierre de faint Julien, Doyen deChâlon, lui 
dédia fon ouvrage des antiquités de Bourgogne* 

Charles Aillebout mourut à Autun le 2p Avril 
'^S^Sp & fut inhumé à faint Jean-de-la-ôrocte» 
chas ]» tgmbeaa d« ià 6miHe, plaeé dans lé 
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Chapelle des faiots Coime & Damieo, où ioat 
les fonds bapciftnaux. Les corps de ion pere» Mo* 
decin de François L & de fes fils , morts à Fon» 

tainebloau le 3 Scpten.Lrc 1 5?^ > y avoient été 
apportés, oc on y lit leur Cjn^aphe. 

Le Chapitre après la more de (un £véque , ne 
manqua pas de nommer les Officiers vaeaos 9 & 
y prétendit fe retenir TOffice de Grand Vicaire ^ 
mais il n'en jouit pas long tctns , la régale ayant 
été remife peu après au Grand Vicaire envoyé, 
de la part de M. d^Ëpinac, i^rchevêque de Lyon, 

Charles Martel j autrcasient de MarciUy, Abbé 
de faine Âadré de Vienne » fut nofomé Evéqiie 
d'Aucun en jS^S y p^r Henri 111. ubnnc fes Bulles 
de Sixce V. mais il mourut le 5 Janvier de la même 
année f iaps avoir pris poûeilioa. 

LXXXV. PIERRE IV. 

Pierre Saunier ^ d'une famille noble de Cha^ 
roUes> Doâeur en Théologie^ Moine & Prieur 
clauftral de Charlieu f auiS habile Prédicateur qfie 
lavant Canonifte y fut nommé en 1588 , par Henri 
III. Evêqoe d*Autun. Il fe rendit lui-même à 
l^ome pour y folliciter lès Bulles , qu'il obtint de 
Sixte V. Il y fut facré dans l'Eglife des Mistmes 
de la Trinité dn Mont, le 17 Juillet » par W 
Cardinal de Joyeufe, Archevêque de Touloufe* 
De retour en France il prêta ferment de fidélité 
au RoÂ^ & prie poilei&OA ipieœnelie de iba 
ché le I X Mais 158^ 

Les malheurs & les déibrdres occaiîoanés par 
l'ignorance & l'indocilité des Eccléfiaftiques , joints 
à la corruption des mœurs , furent un grand 
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augmentèrent encore par les guerres civiles & les 
divifions qu'occafionoa la mort funeftede Henri III. 

Ce Prince zydsit ete âilkilinc par Fr. Jacc^ucs 
Clément , la Bourgogne entière , donc le Duc de 
Mayenne écoxt Gouverneur , prit fon parti & celui 
de la Ligue j contre Henri ^ Koi de Navarre > fon 
légitime Souverain. Le Diocefe d'Autun ie vit 
par là expofé à .toutes les horreurs de la guerre. 
La Ville de Saulieu ayant été afîîégée & prife par 
le Comte de Tavannes qui commandoit les crou- 
pes du Roi en 1 58p i les villes.de Flavigny & de 
oemur.en-Auxois* lui relièrent feules fidèles > ce 
qui obligea de transférer ie Parlement à Fiavigny , 
où il relia depuis i 5B8 ^ jufqu'en 155^2 , qu*il ie 
leciiaà Semur & y demeura juiquen ijpj. 

La Ville d^Autun refuiant de reconnoîcre le 
droit que donnoit là naiflance à Henri IV. fur la 
Couronne, fut aflîégée par le Maréchal d'Aumonc 
le 8 Mai i5pi ^ avec une armée de huit mille 
hommes qui fut bientôt rentbrcée par d'autres 
troupes. Cette armée étoit campée fous les murs 
de la Ville , & ce Général avoir fait drefTer une 
batterie iur une éminence appellée Rivault^ d'oii 
il étoit facile de ruiner le Château , dont les brè- 
ches annoncent encore l'état ou il fut réduit. La 
xéfiflance de cette Ville, foutenue par le Comte 
de ChilTey fon Gouverneur , fut des plus opiniâ« 
très. Deux aflauts qu'elle Ibucint le 2 oc le 18 de 
Juin, n'ébranlèrent point le courage de les ha- 
bicans. Le Maréciiai après avoir fait tirer plus de 
deux mille coujps de canons 9 It avoir perdu biea 
des braves Ofnciers , fut rebuté de la longueur 
du Siège, qu'il leva le 2^ du même mois. Pierre 
Saunier , qui zélé ligueur, croyoit travailler pour 

« la gloire de Dieu 1 ên empêchant tienri de monter 

fut 
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for le Trône, dans la crainte que la Religion ca- 
tholique ne courût quelque danger fous un P rincé 
héréuquô, exhorta le peuple à reconnoicre dans 
cette occafiôil les miféricordes du Seigneur qui 
Tenoit de les délivrer de leur ennemi. Il fit chan- 
tét un Te Dcum folemnel en aclicm de grâces , 
auquel ailiilerent tous les Nobles Oiriciers 6c Ma- 
giâratSt Le Gouverneur malgré la bleiTure^ fe iic 
uuffi porter à la Cathédrale. Les Habicans avoiënt 
tu ibin de raâiafler le premier boulec de canon 
qui avoit été tiré , de Toffrir à faint Léger, 6: de 
fufpendre à la voure un étendart qu*i!s a voient 
enlevé dans une iorcie contre les Royaliiles. 
- Cependant Henri 1V« ayant Êdt fon abjuration 
au mou de Juillet 1 5$^ » les peuple» comment 
cerent à retourner à fon obéiiTance. La Bourgogne 
fe détachoit peu à peu des intérêts du Duc de 
Mayenne pour reconooitre ion légicime Souverain» 
lia Ville d'Autun, d*où le Duc de Nemours 
.Évoit chaffé les principaux Royaiiftes » ne pou* 
voit fe décider à rompre fes liens avec le Duc 
de Mayenne, ni à fe déclarer pour le Roi, dont 
elle tenoïc la converfiun pour iufpeâe. Son Evé- 
que en jugea bien différemment ; car dès qu'il eut 
ouvert l«s yeux à la vérité & à la juftice » il chan* 
gea de fentiment & de conduite à l'égard de ce 
Prince. Des efprits faûieux lui en firent un crime ^ 
& révoltèrent contre lui la Ville & les Magiitrats* 
Il fut obligé de fe retirer pendant cet orage en 
. fon Château de Lucenay où il pafTa quatorze 
mois en & iij^5- D ne ceffa dans fa retraite 
de donner tous fes foins pour engager fes Dio* 
céfains à rendre au Roi robeiflance qui lui étoiç 
due., En&n , les Habitans de fa Ville épifcopale 
qui. avoient appris la ibuoûffioa des Villes de 

P 
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t)ijon & Beaune> fe crouvaQtsfiuift fecoufs dU Dud 
de Mayenne» & trop foibles |k>ar réfifteri prijfeM 
auiS le parti de fe foumettre en iSçS» 

Le calme ayant faccédé aux troubles j on ren- 
dit juilice à la. vert,u du Prélat ; il revint à Autuo 
où il continua à reioplir de plus eH plâs ka de^ • 
voirs d^un fidèle ibjec & à*m bon Pftffcetir^ 
s^occupa k iàire les vifites de fon Diocefe. 

Ce rrélac aflîfta avec honneur & fviceès coname 
i Péputé du Clergé de ia Province f aux. Ëtaa» 
généraux aflemblés à Paris «Sli à ft^uM pour éta^^ 
blir une pakn ibUde dans U Royarvin^. y àMïHiht 
dit avec termeté les iacérêl^ de la Rebglorr & de 
rEtat ; & à fon retour il fe diftingua aux Htacs 
de la Bourgogne y où il préfida Ôi fut élu du 
Çlergé en 11 y fit un rq^oi^ fi ^éle éc & 

éloaucnt ie cç qui s'écoit pafie à à Puris^ 

qu'il fut géoéralement applaudk 

Il obtint de H(*nri IV, la même année 1 un Edic 
qui commit les Officiers du Bailliage d'Aucun^, 
pour faire la vifite dés bénéfice^d^ cie Diocefe^ 
afip d y (mire s^i^abii^ h$. bâiiiliéiis. tnkm.i fefc 
titres & les droits dont b plupatt ft voient été 
ufurpcs 6: aliénés > & cela fur lies mémoires & a£tes 
IJofleiToires qui iëi^ieut retrouvi»*. Il 6àt vérifié 
a t)ijon en *SP9' 

Apres U mon d^. Pierre d^SpkKKiAfdlevêfgâ 
flè Lyoflj^, arrivée le 9 Janvier 15^9, il en eut 
' l^admiîtiillratioo jufqu'à. la prife de iM^fleffioA 
d'Albert d;e Bqllievr© en i4oo* 

M. Sîiunier eut un pt^ocè^ en i^or^^amci if» 
>• Curés qui lui refufoiiiat let étoné fyn^damitaii^aiBA 
ît fit iniervéfiif l«s AgfenS généraux^be Sép 
tembre de la même année , il cof^acx«a L!£gliièi 
nouvelle djps: Çiw^Hr,§M».da. Bejwae* 
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ti'an 1606, il acheta hors de la ville une grande 
glace qui lui coûta 6}o livres , & y écabiic les 
C3apucins. Il leur fournie lorus les ornements Se 
Ihéttbleaf néceifàirés y ^ à là more il leur légua fa ' 
bibtiôthéque. Lè O&dtrte dé b même année , 
il pofa la première pierre du Couvenr de cet Or- 
<keà Beaune, y planta la croix, & fie à celujec 
une exhortation au Clergé & au peuple* ' 

Lë Roi Hénri IV* reihpli d'eftibe pour ce 
P/étofi AcoliVrfftifctsrde fes talents > le fie QLii6oS, 

4c3iri Confeîller d'Etat 

H obtint encore un nouvel Arrêt du Parlé* 
Hièût de Dljbri, du 18 Janvier 1608, qui lui pei- 
ié birfi la vifiié & réfbrmation des Abbayes , 
it Prieurés^ ^''^^ connoifloient point de Chef- 
d'Ordre , & ordonna que les AbhefTes & Pi leurs 
du Diocele avertiflent iPEvéque ou le Supérieur, 
^Mtt ^enquéri^ lef vteùx & voloncés des fiUés 
t|tlî fe préfei)tèroient> Qirmois avant de donnet 
rhabit de proteflion, conformément à TOrdon- 
nance dcBlois. 

Le Siège de Lyon ayant vaqué par le décès 
ât Claude de Belltevre , Pierre Sàunie/ prit pof* 
Mbo dé k régalé eii Avril 1612 s & fit rendre 
au Parlement de Paris un Arrêt qui le maincinc 
dans le droit de nommer aux bénéfices de TAr- 
chevêché vacant qu'on lui difputoit. Fendant Ion 
idiiihiMtôtion 9 un Gradué qui avoit re(|ui$ uné 
pmHâe àé l'Eglife dé Paris > fur lé refus de 
rEvêque de ce Sieget, s*adrefla à l'Archevêque 
. de Seni^ fon Métropolitain, puis à TAdminiftia- 
teuf de l'ËgUié primaciale qui le confirma dans 

' Lé 26 Juiii dé cécté aîinée il conlkcra PEglife 
^laliégiide de Bouibon-Lancy , & transféra dans 
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le même teins le Chapitre de Vergy dans la ViUe 
de Nuy$« 

Enfin y ce fage Prélat, plein de mérite & de 
bonnes œuvres , mourut dans fon Palais épifcopal 
Je 24 Décembre 1612, & fut inhumé dans le 
choeur de ion Eglife près le tombeau d'Hugues 
Darcy. Il avoit eu pour Suffragant Nicolas de 
Balzaci Abbé de Breuil » mort en itfii. 

Le Siège épilcopal d'AutuQ vaqua pendant 
huit ans, depuis i6\2 jufqu'en 1621, durant let- 
quels M. de Marquemonc eut .à ion tour 1 admi>> 
tiilhation du Diocefe d'Autun. Il la fit exercer 
- par Nicolas Jeannin , Doyen d'Âutun, & Abbé 
de (aint Bénigne, frère du célèbre Préfidenc 
Jeannin. Tandis que le Siège écoit vacant, le 
Chapitre permit à Robert Berthelot , Religieux 
Ca rme , devenu Evêque de Damas , Suffragant de 
PArchevéque de Lyon^ & envoyé de fa parc, 
de fàm les Stes. huiles le Jeudi-Saintj» fans tirer 
à coniéqucnce. 

LXXXVI. CLAUDE. 

Claude dfi la Magdelaioe , fils de Françcus, 
Marquis de Ragny , Chevalier des Ordres du Rol« 

Gouverneur de Nivernois^ & de Catherine de Mar- 
cilly , par là périt neveu de TEvêque Pierre de * 
JMarcilly , écoic aiUé aux maiibns de Vienne , Da- 
mas, Cypierre& autres diflinguces dans l'Etat. 
C'étoit un homme d'une belle figure. &. bien &iu 
Il joignoît à une phyfioomie noble & aimable, 
un caradlere de douceur ôc de bicnfaiiancc, <5c iur 
tout de charité envers les pauvres. Avec toutes 
ces qualités , il avoit du courage & de la. fermeté* 
dans l'occafion. Ayant pris le parti de Pfglife, 
obtint les Piieurés de £dnc Symjphorieil & 
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Chàrlieu , fut nommé Confeiiler d'Etat & défigné 
Evéque d'Autun en 1^21 : il reçut la confécra» 

tionépifcopale la même année de Cyrus de Thiard, 
Evêque de Châlon , & prit pofleflion Je Ton Siège 
avec l'appareil ie plus folemnel ^ au mois d*A« 
vril itfa2. 

Malgré les foins '& les travaux continuels de 

fon prédécefleur ; M. de Ragny trouva encore à 
fon arrivée , dans fon Diocele , bien des défor- 
dres à réformer, & fur-tout beaucoup de Prêcres 
ignorans & adonnés au vice. Aidé des lumières. 
& des talents du pieux & favant André Guijon 
ion Grand Vicaire, il s'appliqua à remplir les 
bénéfices d'Eccleliaftiques iages 6c éclairés. La 
vertu & la fcience éroient la meilleure recomman- 
dation auprès de lui, pour parvenir aux places 
diftinguées. Son Diocèie commençoit déjà à fe 
renouveller par le changement des mœurs & le 
zele de fes fidèles coopérateurs dans le niintftere, 
lorfque la douce conlolacion qu'il goutoit à la vue 
de ces iuccès, fut changée en douleur à la vue 
des grands fcandales qui fuccéderent. 11 eut bientôt 
le chaerin de voir deux Prêtres, Curés de fon 
Diocèfe , accuies de magie & des crimes les plus 
acrûces. Ils furent traduits a fon Tribunal en 162J, 
L'Evêque fit inftruire leur procès, & avant de 
les livrer au bras féculier , il les dégrada avec 
soutes les cérémonies prefcrites par le Rituel , en 
préfeuce du Clergé & du Peuple , en PEgItfe de 
iamt Nazaire. Ils fouffrirent enluite le fupplicedu 
feu auquel ils furent condamnés par les Juges 
ij^culiers. 

. I<ie Cardinal de Marquemont étant mort à Rome 
Ifi 16 Septembre 1626, Claude de la Magdelaine 
«ut Tadminiibation de ce Siège juf^u a ce c^ue 
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Charles Miron eûc pris polTeffion de T Ai chevêche 
le 12 Février 1^27; mais ce Prélat qui etoicfort. 
âgé y étant mort le Dojreo dos j£v|lques de France p. 
lè 6 Août 1628 , il eut iipe îecpiidç toU t'admii^ 
siiftration , jufqu'^ ce q^e le Cardî^l Alpboofe 
en ciu été pourvu le 15 Mars 162^, Il fe fit 
i-naintenir par un Arrêt 4u Parlement de Paris 
Xfi^^p dans le droit de régale &.àe jouiflaocç des 
revenos de l'Archevêché de Lyop , iàïis le tems 
de la vacance, contre le Xréforier ^ le Ctopitm 
de U fainte Chapelle de Paris 1 qui yo^lpient lui 
enlever ce privilège à rai (on de la cefljpo que les 
iiois leur avoient faite fur les Eglifes de France, 
Ce vigilant Pafteur eut up grapd (pin de con- 
tenir les Çalvipiftes 4^ Wpf^ 4^iy WS » & d'eitt^ 
pêcher qu'ils ne fortiflent bornes qui leur 
éroient prefcrites par les Loix , au préjudice du. 
rpfpeft dû au culte Religieux des Catholiques. 
<^atre icièlérats 9^^ ^â?ires , cnfoncé- 

rpnc pc^dan^ la pt^ic les portes de i^ËgUfe de 
Couches ^ forcèrent le Tabernacle , eMevereoc les 
feintes Hoilies , cSc après les avoir prophanées , 
les cachèrent dans la terre. Leur facriiege ne refta 
{)a$ long-temps impuni , car ils furent bientôt pris 
& con4amnés au fupplice qu^ik méritaient. Les 
cintrail|e$ du Pontife fqrent éfques à la nouvelle 
de ce funefte événemei^t. Ce charitable l^afleui; 
eut pitié delà perte ç}^ ^P^^ amc^, &iic pouvant 
fauver leur vie > il crpt devoir tenter de leur 
jijrocurer le fal^ç éfernej. Il ne les abandonna, 
point t & fi( tai)t p^r \^ iblidité de fes inftruc^ 
lions / qu'il eh fît rentrer trois dans le fein de 
PEglife , tandis que le quatrième mourut dans 
{on obflination. Son zele charitable le porta à les 

accompagner au i&ti^x S^fJlf^i^ j labiteat 
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le 5 Mai 16^2 , & il les aiiîila jui^u*à ce qu'ils 
fuflent expirés. 

Claude dk la Magdelaine fuc Député à TA^ 
(emblée dtt Clergé tenue à Poitiers en î6z$ , oh 
les Prélats accordèrent trois imUions pour coiicri** 
buer au fîege de la Rochelle > qui ctoic le bou- 
levard des Huguenots, li fe trouva auiîi à l*affcm- 
biée de Mante, où le Clergé rac)ieca, moyennant 
cinq millions cinq cents mille livres^ la taxe qu» 
la Cour vonloit impofer • fur lut extraordinaire- 
ndenr » en ^6^% , pour Tamortiflèment des nou- 
veaux acquêts faits depuis 1620. 

Il eut la latis faction de voir îa règle que le 
Carduuil de Rochetoucauk avoit donnée à 
faînte Geneviève de Paris ^ établie dans TAbbaye 
d'OgDy f la iéferme de faint Maur > reçue à Fla-^ 
vigny la même année , à Corbigny en i6^S ,Sc 
à laine Martin d'Aunin en 1^45. Il n*euc pas 
inoins de confolation de voir introduire par ks 
ibins une exaâe réibrme dans l'Abbaye de faine , 
ilUidcMsbe en 1^42 , & partieuliéremonc dans celle 
de &îfit JeanJe^Grand , oh elle s*eft confervée 
julqu'à nos jours dans la pluj» grande régularité. 
Anne de la Magdelaine fa iceur, Abbeffe de ce 
Monaftere, toudiée des grands bieo^ que ce nou- 
vel établilTeœent procuroit dans tes endroits oii 
il avok été reçu , voulut ftvoîr paec à cette bonne 
iDeuvre. Elle s'adrefla pour cela au Marquis de 
ilagny Ion peie , & le chargea de prier le Nonce 
du Pape de s'y iotérelTer. Anne d'Autriche , Ré- 
fute du Royaume , après la mort de* Louis XUi. 
bis dMM II cet effet pour coadjucricç , Aotoinetce 
Deftrade, Heligieufe du VaUde*>grace > qui Te 
rendit à Aucun avec quatre autres compagnes de 

k fném Abt»ye.i.e kodsnaia. «b leur arrivée. 
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TEvêque célébra îa Mefle, les communia, & don- 
na rhabit de la réiorme à fa fœur , & le Monaf- 
tere fe fournit à la jurildiâton* Viocent de Paul 
que la Rcsne avoit admis dans Ton Cooièil eccié^ 
fiaftique, y contribua beaucoup par fes (oins & 
Ion crédit ; on voit que le Prélat tac en com- 
merce de lettres avec lui à ce lujet. Ces lettres 
iurenc vériâées par M. de Senaux, Evêque, àc 
produites daps le$ procès*verbaux de la béitifica* 
don de ce faim homme. 

On remarque que fous le Pontificat de M. de 
Ragny , h pelle dont on avoit refTenti les effets dès 
i 62S j continuoic .encore à Aucun plufieurs années 
«près. L'a mortalité fut fi grande qu'il iàllut creil* 
fer des foffés dans les rues pour y enterrér lés 
morts , c*eft pourquoi on y trouve tant de cadavres 
iur-tout dans la Place du Terreau. Comme ce iu- 
refte fléau n*avoit pas encore ceffé à Dijon en 
16^6 1 on fut obligé de tenir les Etats à Beaune. 
; La Reine Brunehault avoit été inhumée en 614 
dans PEglife fous-rerraine de Notre-Dame> en 
TAbbaye de faint Martin. Comme cette Chapelle 
menaçoic de ruine , le Cardinal Rolin , Abbé de' 
ce Monailere , fie tranfporter fon tpmbeau dans 
P£gii(e proche la facriflie^ fous une arcade de 
pierre. En 16^2 M. TEvêque de la Magdelaine^ 
de concert avec Nicolas de Caftille, Abbé de ce 
Monailere, fit ouvrir ce tombeau en préiencc d'une 
nombreule aflerablée de Mûmes & de perlonnes 
de diiiiaûion. On y trouva un cercueil de plomb 
qui çontenoit des cendres & une molette d'épé« 
ton , qui défignoit le fupplice infôme auquetle elle 
avoit été condamnée. On les y remit, & on refer- 
ma le rombeau. Depuis , en 17^7, M. Cortois 3 

•Evéque de lieley p Abbé de ce Monaftere^ a fait 
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placer ce monument dans la nouvelle Esflîfe près 
la Chapelle dédiée à laine Martin à cocé du choeur, 
& 7 a fiût graver une épitaphe honorable à fa 
mémoire. 

Ce Prélat fut élu du Clergé en i6t6 & en 
iA(5> & mourut en fon Château de Lucenay le 
21 Avril 1652, âgé de foixante & un an^ après 
trente ans d'épifcopat. Il fe difpofa à la mort, en 
recevant avec la plus grande piété les Sacrements 
de TEglife. Son corps fut tranfporté le même îoor 
à Autun , & inhumé près du Maître Autel , dans 
l'endroit où repofenc les cendres de Meffieurs de 
Çypierre & de Marcilly les alliés, 
- 11 aimolt fon Eglife & fes Chanoines avec lef> 
quelles il vécut toujours dans la plus grande in- 
telligence. Pour leur donner des marques de foh 
fincere actacliement , il légua à fon Eglife fa crofle 
d'argent &fa Chapelle, pour demeurer quitte de 
ce qu'il pouvoir lui devoir. Il lui donna outre 
cela par fen teftament du 21 Avril ïSS^f toute 
la vaiflelle d'argent, & deux cents piftoles^^à con- 
dition de dire toutes les veilles de Fêtes de Notre- 
Dame, dans la Chapelle qui lui eft dédiée , une 
grand'Meire 6c Vji^e maris JUlU > tous les Samedis 
à perpétuité. Cette fondation fut fans exécution ^- 
attendu qu'on fut obligé de rendre les fonds qu'il 
avoir légué pour cela. 

On voit par le portrait que nous venons de 
donner d'après dliabiles gens, des qualités de 
M. de Ragny, combien ell injufte & peu fondât 
Pidée qu'on s'eft faite communément de ce Pré> 
l^t qa*on foupçonne avoir manqué des venus lel 
plus eiii^uu^^lleâ à fiSh caradefe épifcopal. 



I 
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Louis , fils d'Oâavien Dony d'Âttichy » d'une 
noble 6fi|i|le 4e Tofcân« Se de Valetioe de Ma» 

rillac , fit profçffioB dès fon bas âge de la Règle 
des Minimes ; Tes talents l'éîeverent aux premières 
ch^rge^ de l'Ordre* 11 àtmt Provincial 4e ta baiTe 
Bpurgogae» lorrque Louif XIII. le^fic Evêque 
it Vith CoaMUer d'Etat. H fot transi^ré par 
Louis XIV. en 1652, à fEvèché d'Aucun, & 
lui prêç^ ferment de fidélité le 4 Décembre de 
la même année, âc après avoir préfenté fes Bulles 
qui lui avoient été accordées par Innocent X. Il 
prit {K^fliaffion foleanelle de fon Evéché le ij^ 
Janvier fuivent k fiiijnt Nasdre, de là en PEglii» 
de fainc Lazare & au Chapitre, à caufe de U 
prébende \mw à ibu Evéci^. U reçut le Pailium 
en i6St* 

tie Qdlivel Evêque reçut à dm entrée tous les 
honneurs p»ShUs. Sur & deii]and0 le Cfaapicre 
délibéra quHl feroit toujours tenu pcéfent en cas 

d'ablence. Son Aumônier fuc crée Chanoine d'hon* 
neur, félon fes dçfirs. On alla au-devant de tout 
Cfi qui peurroit lui faire plaifir f parce qu'il té* 
mn§Dà iUft Chapitre heaucMp bienveillance 
& une grande envie de vivre en paix, & de tra- 
vailler à réunia: ceux de ii^s Chanoinei quiétoient 
diviiés entr'eux ou avec le Chapicre. Ces com- 
n^ncementf écoien^ d'un heiMeux pré^e pour 
revenir* 

Deuy mois après Ion àirtvie ^ Antun > M. 

d' Attichy k rendit à Dijon où fe teaoit l*affimblée. 
des Erats de la Province. L*Evêque de Châlons 
plus ancien en facre 9 lui ayant difpucé le droit 
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d'y pjrédder, ce Prélat fe fie confirmer idaiiâ ce 

privilège , lui & fes fucceffeurs, par un ^trèt dtt 
Confeil privé y rjeadu le 9 Avril 16^$, 

Après la mort du Cardisai Alphonfe de Riche* 
lien j Archevêque de Lyon^ Ueac Vadminiftranoii 
dje cette S^ife^ donna les Ordres dans TEglife 
des Céleflins , &conracra rEgiiie des Minimes. 
S^ins avjoir égard aux craniaclions & accords ci- 
d^an( £ucs , qu envoya de la part de {^ouis Kl V, 
iin EcooMie pour régir le temporel de l^Arche- 
T^ché f au préjudice du droit de TEvéque d*A«- 
tuD : auffi il ne tarda pas à s'y oppofer. Le procès 
ayant été porté au Parlement de Paris, il en ob- 
tint un Arrêt le 17 Juillet 16^4, du confente- 
< ment de Camille de Neuville , nommé à PAr- 
cbevécfaé , & des Gens du ïloi> par lequel il fuc 
fait défenfe à aucun Econome de fe mêler de la 
régie du temporel. Ainli le droit de PEvêque 
d*Autun fut confirmé pour toujours tant pour 
le temporel que pour le fpirituel. 

. Peu de tenu après avoir pris pofièffion de ion 
Bvéçhé , M. d^Attichy lie mettre un dais de velours 
au-deflfus de la place du chcciir de faint Lazare 
en laquelle les Evèques d*Autun avoient coutume 
de ponaher. |i en iit aufli drelfer un^ à la tête 
du banc que les Chanoines occupoîent à fainc 
Nazaire pendant les Sermons» au^eflUs duquel 
croient les Armes qui furent enlevées dans la 
fuite. Quelques particuliers de TEglife regardants 
cette encreprile comm^ une nouveauté ne diifé« 
rerenc pas à enlever ce dais de leur autorité. Le 
Brélat ^ porta les plaintes à- la Gpur oà il fit 
affigner te Chapitre , & demanda par requête qu'il 
lui tût permis de faire relever la Chaire pontifi- 
cale de cetca £gbfe de famc Lazare , àQ tsoit 
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marches par-defTas les autres flallcs des Chanoines , 
au lieu qu'il jugeroit le plus commode, qu'il choi- 
firoit. 11 demaodoic aulfi que les baiies Halles fu-ifenc 
réfervéas pour ion Aumônier & fes Domediques. 

Sur cette conteftation il y eut Arrêt du Par- 
lement de Dijon, prononcé le 14 Mars 1657, 
par lequel TEvéque d'Autun fut maintenu au droit; 
6l iacuicé d'avoir un dais fur la Chaire épilcopaley 
qu'il feroit.pofer dans le chœur de ladite Egiife , 
en ta place qui feroit reconnue la moins incona- 
mode hors dés fieges ordinaires des Chanoines , 
& avec la faculté de relever de trois marches cette 
Chaire, dans laquelle il pourroit affilier à l'Office 
divin , ù mieux il n'aimoic continuer d'occuper 
la place où il fiégeok alors , qu'il feroit relever- 
A*une marche, avec. pouvoir d'y faire mettre ua 
dais. 

Une des premières attentions du nouvel Eve- . 
que , fut de faire procéder aux vifites des bâti- 
ments & biens de TEvêché. Il fut reconnu qu'il 
y. avoic des réparations à . faire pour une ibmme 
confidérable à la /charge de fon prédécelTeur^ ce 
qui le détermina à répéter les ellers de fon hoirie 
qui avoienr pafle entre les mains de fes parents 
& du Chapitre. Ils furent tous aiTignés aux re- 
quêtes de THotel , pour être çondamnés à refti* 
tuer les fommes qu'ils avoient couchées. Le Cha* 
pitre contefta pendant quelque tems , mais fans 
îbrtir des bornes d'une jufte défenfe ; cSc à la fin 
il confentic à une traniaciion à l'amiable du 8 No- 
* vembre par laquelle il orelâcha au Seigneur 

Evêque » la crolfe d'argent de M. de -Ragny , St: 
une fomme de 4000 livres » & cela (ans s'être 
inftruit à fond de fes prétentions. Cet ade fut 
conduit & rédigé par Munfieur le Doy en & auues 
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Chanoines qui paflbienc pour paittfans de PEvê» * 
que. Auifi le Chapitre mieux informé ^ fe pourvut 

bicntôr après contre ce traite qui avoit été paflé, 
difoit-il , par des perionnes lulpeftes & contraires 
à fes intérêts I & obunt au Farlemiînc de Dijon 
des lettres de refcifioo. Les auteurs de la Tran* 
faâion furent reçus intervenants au procès. Ces 
démarches indignèrent TEvêque d'Autun ^ & il 
crue ne devoir plus garder de meiures. En confé- 
quence il dpuna une requête à la Cour qui con- 
tenoit yinsc-neuf chefs qui Ëiifoienc la matière 
d'autant ae procès. Le Chapitre ^ ou plutôt fes 
Députés p abufants de fon nom , donnèrent des 
défenfes par un plaide rempli de termes contraires 
au refpeft qui étoit du à ion caraâere épiicopal. 
Le Prélat qui avoit encore à cœur renievemeiit 
' indécent de ion dais> fe pourvut en réparation des 
termes injurieux répandus dans les écritures aux* 
quelles il avoit répondu par des reproches encore 
plus vifs & plus amers. 

Dans ces circonitances le Chapitre révoqua 
la préfence qui lui avoit été accordée par grâce 
fpéciale , & par une délibération du 3 Novembre 
i6S^ f ordonna que M. le R. Evêque ieroit pointé 
comme les Evcques les prédécefleurs en cas d'ab- 
fence , fous prétexte qu'au-lieu de mettre la paix 
dans fon Egiiié , comme il s y étoit engagé , il 
fufcitoic tous les jours de nouvelles querelles , & 
4es procès fans fin qui étoient au nooibre de 
trente. 

M. d'Attichy prit cette délibération pour un 
trouble y ôc fans perdre de tems porta, ia plainte, 
gu Parlement de Dijon j duquel il obtint par for* 
«Jiulion deux Arrêts du 1} Juillet i6S^ , par Tun 
. defquels U étoit dit qu'il petçevroitlçs içveous 4^ 
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h ftàct um qa^û fàrok téMâÊt dà & Yméj^f' 
capa^t du 40*11 m k!tôlt sMëaf pëxii cauft Mfg^ 
tïme , k U> dfafg'é dfàffiftér aux Offitès diVin^ 
quand fes occi^pati'oris^ le' tu? p^rrffekfoiént. 

Par iô lecond Arrêt ii étoic ordonné d^ biffer 
h% tènfkte^ iajmtvfji du phsdiy & é'éà hité fe 

âvéient iùféré^ , (fén tétfiéigA^ à? lêtir Evêqué te 
déplaHfir , & lé priè^ d oufelier lê fèiffé. 

G(*pendanc le Chapitre s'ôccupoii» dé folficttet 
m GéfùM Véfàcàtioïi dé ùéà pfédê ^ & à'ètre 
fits^é à m adiré ParieBièiiÀ* Il #efitot par rë- 
eèvHe conlifê letf d^il^ A#f«)^y èe (Sff il ôB- 
tifrt du même Parlement. "M.- PEvéque l'ut plus 
éiligei^t!^ &t ohtîm Im-mêmé lé renvoi au Paflé- 
âSbôc dé Pans de toutes ces nottvellés coiitcftations. 
• Hlàl»MftMli«Bc té gféné S^k iëiakït,' 6t les 

de liEtlôttgueuf des prbéèi-j-éfttfent devoir recd^ 
rir réciproquement à des voies de concHiadon. Oh 
rédiiïâe ^ur cela les articles' coàtellés à huit /qui 
^«bMAéht te féparadoq^ des itijùi'è^, ht^prélence 
dM' âmr Eiénm, ht MtdA&im* èé léj^^ u 
ré^éticibfi- réèi^pYoqué *ès- éiflStëiW dMilft^éA'fti- 
gé/là^ CÏa'àfè de^ vifa-, rAumônîûr dé rEvêqite 
St là* jtiriiditHôn dil Cfefiitre; On s^tti rappldrra 
au Jlâgèttïeii^dé cirtq'Cotfféîllérs dù Parferiierttfde 

Ces Meffleurs décidèrent les chefs fournis à leur 
sttbittràge , fous le bon vdirloir 6t piaifir de l^Gour 
•étt- làl rtlaniéVë qui fuî^. 

i^. Lé Séîgll^BVftî\i\é*^^c^n>dé'^ àt Véti* 
cHitièlf^dé JAtrêe df* *f JàiHtt iSSf ,'M^thby€a 
éQ k iicfimlâm dér Syndic ^ que^ U Gôinj^gdie 
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avoic déplainr du paflTé 6c le priait de l'oublier , 
a^ec prcmeSe de âire fQppiniivr les termes d<i 
plaidé & «Htm pièces comratret fttt fefpéâ dA 

à fa pcrionne & a la dignué, ont mis le^ parties 
hors de cours & de procès pour la rcparauon par 
.elles rérpedbvemene prétendue. 

^^.Sans avoir égard à la délibération du troi« 
fiéme Novembre i6s6 ^ M. Ffivêqtté îo«iHl de 
cous les fruits de fa prébende quoiqu'abfeût & 
qu'il n'alH (le à aucun Service. 

3®, Sans s'arrêter aux lettres de re (lieu tion con- 
tre la tranfaâion de da S Novembre » la 
Crofie & les ^cèo liv« refteft)iié aiidit Seigneur 
Ëvêque 9 quî x^cHittnuera de payer atfnueUemeat 

huit iepriers de froment & quatre-vingt-dix livres 
pour le Sénéchal , & cinq livres poilr l'Antienne 
O l en ce qui eil des autres droits de Comef^ 
tioas i Pfearutiers , SdiniÉfie K Selttaiitei àm&tiJ^ 
iMa par la Gfaaptm , oem de gfi^ fyno^ 
daux répétés^ par PEvéqiie 9 il en flfra plus amples 
sneAt infortfié pour y être lait droit , s^îl y écbet» 
. 4^. A rég^rd des dépens répétés pour certains 
procès aa Goofeii & an PatlMuefff > |^ lè 
Clhapifiney payant Ht* )^ M* fEvêqùtf ^ lei 
.{KHrtieà fonc-bort dé ceruff èi d« pMetl 

5^. Pour ce qui regarde les Vifa & formé d'i- 
eeux > il a éré convenu avec les parties que les 
Srs. du Ghap^^fc feroiic tenus de prendre dei 
Vifa de leur Evêqnie^ for tsiil^ {îtovifioûi 
i|lii sfdapédîenc à Mmttw lattt ftvir«f# , iif fbfma 
{Sgfitihi I & qu'en tous aâe» de collation de pfOM 
vififon» qui feront expédiées par ledit Seigneur 
Ervéque ^ il aiera de ces termes ^ ififHfAbtUbùi 
fféêiibm ^ aa Imiixia dUnSUê fttàU mêMtdémus > âne 
#le aea vsmminmÊimm^^ futffeliè préjâdiâei 
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à ^exemption du Chapitre. Lesl Evéques , avant Cù 
tems^là , fe fervoient de ces mots , ytn,jfr4ùres ron 
gamus. Le ftyle ordinaired'apréfent eft , rtguiren» 

us, qui efl plus honnête que jubentts ou mandantes» 
6°. Conformément à l'Arrêt du 14 Mars 16} J, 
il fera permis au Seigneur £véque de fe faire cou» 
duire parfes Bedeaux avec les verges ou mafles 
élevées , (ans que pour cela il puiflè prétendre 
autres droits, que ceux qui lui peuvent oudoi*- 
vent compéter. 

7®. L'Aumônier de M, i'Evèque pourra pren- 
dre place en la baffe forme, au deflous de celle 
4u Prélat & le fervir à la Méfie Pontificale 
revêtu de fon forplts & aumuffe. • Il étoit alors 
Chanoine d'honneur. 

' 8^. Quand à la junfdi£lion du Chapitre , il fut 
convenu que nonobftanc l'Arrêt fur Kequêce , 
obtenu par M. d'Atticby le onzième Janvier 
16 ^'j f le Chapitre demeureroit maintenu par ma<- 

jaiere de provifion en toute juriCdidion fur toUS- 
les Chanoines Prébendes & non Prébendes ^ 
Pignités , Perfonnats & Chapelains ^ &c. demeu- 
rant Cependant audit Evê^^ue , toute jurifdiâion 
fur les Chanoines & Dignitaires , au cas qu'ils 
foient Curés ou fes Officiers dans les chofes dé^ 
pendantes de leurs Cures ou Offices. 
• Le jugement arbitral ci-defTus fut rédigé en 
forme de tranfaâion qui fut reçue par Cl. Maa-* 
ioux > Notaire à Dijon , le, OSbobre i6Sf* 

Quelques mois après cette paix, qui ne fut pas^ 
de longue durée , le feu de la dilcorde fe ral- 
luma , <5c les divifions recommencèrent encre TE- 
vêque & le Chapitre , & les Chanoines antr'eux , 
qui prirent différents partis ^ fuivaht leurs diffé-, 
lents, intérêts & les^ icngagemeiKs: auxquels ifaK 

s^étoient 
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^ . Jiés. Voici qu^elIe en fut roccafîon. 

M.d Amchjr avoïc ^air en 1^57 ,une Ordonnant 
ce , par laquelle il vouloic que ceux qui afpiroiciftr 
aux Ordres , fuffent fournis à un exameo plus fétrefd 
que par le pafle , & s'y difpofaffeiit par tine re. 

w . ^. i^^' Deux Chanoines qui avoienc 
déjà été adoiis aux Ordres facrés, par M. d'At- 
tichy , cjaignirent, pour raifon , de n'écre pa$ 
reçus aux Ordres fiipéneurs, s'Us fe préfcntoîenc 
a leur Evêque. Dans cette apprébenfioû , peu 
fatisfaits d'un démiffoi^tf quSW avoient obiena 
«Kome, ils s'adreflTerent au Chapitre qui leur 
en accorda un plus à leur gré. Avec ce titre ils 
allèrent trouver T Archevêque de Befançon qui led 
litretufer, ayant été prévenu par l'Evëque d'Au^ 
«in. Us ne fe rebutèrent pas j & for ce refus , ils 
curent recours à TEvêquc de Bafle , qui réfidoic 
in ion Château de Porentru. Ils y furent ordon- 
nés & s'en revinrent triomphants à Aucun où à 
la vue de leurs lettres, ils fe firent inftaller dand 
leur place au Chapitre, ians en faire part à leiif 
Evêque, qui fut piqué au vif du mépris qu'on 
feifoit defon autorité* Ce Prélat, fans perdre de 
teins, les fufpendii de leurs fondions, & lançA 
Contre eux une fentence d*excommunication. Lef 
deux Chanoines en appellerent comme d'abus aii 
Parlement de Dijon; le Chapitre adhéra k leur 
^ffel, & prit âit&caufe pour eux. Le Prélat 
regardant toutes ces démarches comme uneinfuke 
faite à fa dignité épifcopaîe , porta fes plaintes pat 
tout ou il crut pouvoir être écouté, il en écrivic 
au Pape, à PEvêquede Bafle qui fe juftifia de 

fcnmieux, & au Koi, qui évoqua le procès & 
ét réferva la coonoiflfance à fon Conieil , avec 

défenfe au Parlemenc de Dijon d'en connoître 

Q ' 
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Il trouva auffî le moyen de fiiirc intervenir au pro- 
ces les Prélacs qui tenoient alors leur aileinbiee a 
Pans, ce qui lui fut d'un grand fecours , vu que 
le Chapitre , qui ^voit eu la précaution de faire 
abfoudre les Chanoines par ïça Officiai , ad cau^ 
ulam, foutenoic qu'il étoit ^.poffeffion linmer 
moriale de donner de$ démiffoircs , & de faire 
abfoudre eu pareil cas fes juridiques. On plaida 
vivement de parc &,d'autre. Chacun mu en œuvre 
le crédit , la proteÛion ,.fcs titres &la fcience des 
plusl»bUes Jurifcpnfultes; enfin après de longues 
procédures, il fut rendu un Arrêt au ConleU, 
le 22 Mars 1662, qui ordonne aux dettxChanoir 
pes de ie préfenter dans un mois pour fe faire 
abfoudre par le Sr. Evéque, iait défenfe aux 
Poycn, Chîinomes&Chapitredeprendre ci-apres 
les Ordres d'un autre Evêquc, fino|i w^^ks de- 
miffoires duditSr. Evêque d'Autun ; fcaudit Cte* 
pitre de leur en donner, fauf audit Chapitre de 
donner des lettres tellimomales fur lelqueUes 
ils feront admis aux faints Ordres, s^ils ionc trouves 
capables, après rexamai feit par l'Evêqvie ou les 
Grands Vicaires, qui feiopt expédier les lettre» 
d*Ordres gratuitement. • ' 

Le Fape Innocent X. condamna en i<5î3, les 
' cinq fameufes prppofuions de Janfenius. Le nom 
' 4e l'Evêque d'Autun fe trpuve pariïû .ceux des 
Evêques qui lui écrivirent ppur le remercier de 
fa Bulle. Louis XIV. en ordonna l-exécution; le» 
Evéques Taccepterent. 

Cepci^d^ncquelques-uns foutenoient que les pro- 
pofitions ne fe trouvpient point d^ns iç livre de 
Janfenius, du moins dan? un fcns condamnable* 
le Clergé voulut prévenit les fuites tde«tte no»- 
veik opinion qui tendoit à éluder la iiondanu»- 
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tîon des propofitions faites par Innocent X A ceC 
câetf il nomma les Archevêques de Tours , d'AnW 
brun, deBoiien^ de Touloufe, les Evêquet 
d'Autan , de Montauban , de Rennes & de Char* 
très : d'après leur rapport ràflemblée du Clergé 
déclara que la conftitution d^Innocenc X. avoic 
condamne les cinq propoiitions Comme étant de 
Janfenius & au fens de Janfenius. 

L'Aflembiée do Qèrgé de i66o p ayant con« 
fiance dans les lumières 6c la fcience de Monfieur 
d'Attichy , le chargea de faire une leirre pour in* 
former tous Meflfeie^neurs les Prélats de France , de 
l'entrepriie iaite par les Religieux deiaint Marcm 
de JLân , contraire aux dfoics de PEpifcopat. Bile 
fut approuvée dé la Compagnie dans b féànœ 
du 27 Juin 1661 : elle remercia Monfeigneur 
rEvêque d'Aucun , & le pria de la remettre 
entre les mains de MefTieurs les Agens Généraux, 
auxquels elle ordcmna de la faire imprimer au plu- 
tôt dans le procàs-verbal, & de Tenvoyer à Me£- 
iètgneurs les Evêquies du Royaume. 

Ce même Prélat fut obligé de recourir au Con- 
feil privé du Roi pour vaincre i opmiâtreté des 
Echevins & Habitans de Saulieu , qui xefuferent 
il difiirentes fois de recevoir , de loger , & de 
payer les PirédicateuTS qu'il (leur envoyoit pour 
prêcher PAvenc & le Carême. Il en obtint quatre 
Arrêts coniécutifs^ conformes à la demande^ ea 

Marie de Carbonnieres de la Chapelle-Biron ^' 
Abbefie de faîne Jeatt*le^Grand , fut bénie le 

Oftobre i6s8, par Monfieur d*Attichy , qui reçue 
à la profeiîion le p Novembre fuivant Henriette 
Defurfins y Ducheffe de Montmorency, Fonda- 
trice du MenaAcré'des Urfalines de Moulins, 6i 
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-en-confacra l'EglUe qu'elle avoit fait cotiftimîrei 

il finit auflî un procès relié indécis par fon pré- 
4éceireur> au lujet de la jurifdiftion épiicopal©> 
que TAbb^ffe de laine Aodoche, Marie de là 
Baume^ & fes Religieufes refufoient de reconn<^ 
tre. Il y eue une tranfaâioo ea 1662, par laquelle 
elles fe loumirent à l'Ordinaire. v 

Madame d'Eilrade, coadjutrice de Taint Jean- 
ie-Grand , le reconnue auili pour Ton Supérieur im- 
médiat^ & en cette qualité, ii approuva les conC- 
ticttiiotis qu'elle avoie rédigées cooune ayant le goi^* 
yernemenc temporel & rpiriruet de ce Monaftere» 

Le même Prélat confentit à la tianflauon à 
Autun du Prieuré de faint Julien, occupé dans 
]un village du Diocèiç par des Bépédidtines , à 
la requête de Madame de Rabutin qui en étok 
Prieure. Il admit auffi les Chanoines réguliers de 
la Congrégation de fainte Geneviève, au Prieuré 
de iamt Symphorien j en 1656, 

L'année 1660 fut remarquable par. les grandes 
gelées qui fe firent danslePrintems & quiendom* 
magerent les épis. Ce qui fit craindre que la r^ 
coite entière ne fiât perdue. Les Peuples en fureoc 
allarmés j & connoiflanc combien. étoit puilTante 
auprès de Dieu la proteûion de faint Lazare ^ 
âxnide J. C.donc les Reliques repoibienc à Autuo> 
crurent devoir recourir à fon incercçiSon dans une 
fi grande calamité. En çonféquence ik fe rendirent 
en foule proceffionnellement en cette Ville, 1^ 
Chanoines <3c les Chapelains étoient lans cefle oc- 
cupés à les recevoir. Les Bourgeois alloieoc.aa 
devant des Pèlerins pour les conduire & les logef. 
On compù jufqu'à 400 Proceffions qui prireQC 
part à cette dévotion. Les vœux des Peuples fu- 
rent^xauci^^;! & la récglçe iui ^^çnijç^ tottcç ^/jpé^ 
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rance très-abondance. Le Chapitre ordonna qu'il 
ferok dreiTé un aâe authentique de tout ce qui 
s'écoic paflfé, & det inerveiUes qui s'étoîeoc ôpé* 
rées par les piietes de faint Lazare. ' 

Le 5 Aoûc de la même année , à la requifitioii 
des gens du Roi, le Chapitre délibéra de faire 
U0e Froceffion générale avec les chappes de dra^ 
d'or t & les (Ans précieux ornements , pour hooo^ 
ter de plus en plus le Chef de faine Laztfre par 
rinreteeffion duquel les biens de la terre qu'on 
croyoit: perdus , avoient été confervés ; Monfieur 
TEvêque concoaruc à cette dévotion, y affiila, 
précédé du Chantre avec Ton bâton cantorah 
Tons les Magiftrats de la Ville s'j troiavemic en 
liabit de cérémonie» & plus de 800 Habitana 
foua les armes. 

'On ne peut difcon venir que Mr. d'Atrichy n'eût 
de grands ientimencs de religion # de la piété 6c de 
la Ictehce. Il faifoit enaftemenc les vifites de fou' 
Diocèfe » fourniflbic généreufement des ornements 
&des calices aux Eglifes qui en manquoient. U 
écrivit étant Religieux , les annales de fm Ordre,' 
6c étant Ëvéque , rhiftoire de quelques Cardinaux 
François, dans laquelle il ménagea peu le Cardt* 
çal de Richelieu. Mais auffi il eft vrai qu'il re- 
chercha avec un très-grand foin les privilèges de 
fon Siège, <5c qu'il loutint avec chaleur les droits 
attachés à fa qualité d'Evêque. Il eft à préfumer 
quec'eit le ieul zeie pour la gloire de Dieu r & 
l'envie de rétabbr le bon ordre éc la difcipline dans^ 
iûn Oiocèfe qui le fiulbit agir. Il avoir deflein de 
revenir contre fa propre tranfaétion , après les" 
fix mois qui lui avoient été donnés , écoulés, & 
de livrer une nouvelle attaque à la Jurildiâioa 

du Chapitre» Son defieîo étoic encore d'obliger lea 
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Chanoines 5c Chapelains polîedancs des Cures, à 
y réfider, ou à renoncer au Bénéfice. Mais la mort 
Ten empêcha. Il avoic été élu du Clergé de i,a Fror 
vince en 1662. Des alSitm iinpor tantes Tayaut 
appdlé à Dijop j il y fut attaqué d'une violente 
oialadie qui le conduific au tombeau le Juin 
1664^, à i âge de foixante-fix aps. Son corps fut 
trau&porté à Beaune iuivant fes incenùons^ & 
enterré dans TEglife des Minimes , fes anciens 
Çonfrétesi à qui il légua <£i BiUiotfaéque & uné 
£HiMne de 4000 Itv. Il donna aulH par fon tefbu» 
ment , une pareille fomme à ia Cathédrale. £lle 
fut diiputcti par fes exécuteurs teftamentaires , 
ious prétexte que le Chapkre n^'-avoit pas ùat les 
fecvices ordinaires après fa mort , &.avoic manqoé 
au refpeû du à fa mémoire. LWaife fut portée 
au Parlement de Paris ; le Chapitre s'y juftifia plei- 
nement de ces faufles imputations , 6c n'obtint 
cependant ^ qu'une pame du legs qui. lui avoit 

•W Mit. 

Le Chapitre , .après fk. nnerr j ponmit à foa 
ordinaire j aux omces vacants de TEvéché , & 

" remit de même ia régale au Grand- Vicaire de M.. 
CâmiUt; de Neuville , Archevêque de Lyon. 

w 

LXXXVIIL GABRIEL. " 

. Gabriel de Roquette , d'une famille noble de 
Touioufe , s'éleva par fes talents. Il fut d'abord 
Grand- Vicaire du Pnn^e Armandf Bourbon de* 
Comy > Abbé de Cluny , qui lui donna le Prieuié 
4e CbarUeu. Louis^le^Qrand le fie Abbé de.GcaiH 
felve , Ordre de Cîteaux , & le nomma à TEvê» 
che d'Autun, au moi» de Mai 1666. 11 reçut ks 

]^ulles d'Alexandre VIU. & Jtut kçié à £ajcis dans 

4* 
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la Chapelle de fainte Croix , par M. de Gondrin 
Archevêque de Sens» affifté des Evéques de Châ* 
Ions & de Mâcon f en Avril iM'j. 11 piéca , dans 
k même mois ^ ièment de iidéKté âu Roi , aprèir 
quoi il prie pofleffion folemnelle de ion Eglile aa 
mois d'Août fuivant. On lui fit une entrée magni- 
fique ; Ton Clergé iuc le prendre à laine Jean- le* 
Grand , d'oii il fut conduit & Accompagné des 
Officiers & autres perfonnes de diftindion de la 
vtUe f jufqu'k la maifon , dite de la Genetoye. 
Le Chapitre Cathédral , en corps , alla Yy rece- 
voir. Les Barons de Sully , Couches , Monper- 
loux & Lufy p ayant été affignés par M. de Ro- 
quette pour fe trouver à cette cérémoilie ^ \éi 
Barms d'Uction > de Vautea» , dè Frêne & le 

fieur de 'Chantai , ayants charge, firent les fonc- 
tions auxquelles ils étoienr tenus. Dès qu'il eue 
prêté les lerments ord^oaires entre les mains de 
M. dé Vauffin , Doyen il fut jàixt en poiTeHlon 
avec tottt Pappareil requis én pareil cas^ Aiilfitôt 
qu'il eut pris connoiflance de TEglife qui étoit 
coniiée à fes foins > il fut affligé de voir que la 
réforme du Clergé , entrepriie avec tant de peines 

• paçfes prédécefleurs y étoit encore bien impar- 
faite. Pour y remédier^ il publia en f66^f desr 
ftâtuts fynodaux propres à régleries* noceurs & à 
rétablir la diicipline parmi les Eccléfiafliques. Il 

- auroit defir é pour foutenir Tes pieux deffeins , laire 
lui-même la vifite de fon Diocefe> mais une mul- 
titude d'affaires Tappelloit à Paris , oil il ne pouvoie 
ft dirpenfér de faire de longs fé)ottrs : il crut ne 

Souvoir mieux y fuppléer qu'en priant M» dé 
laupeou^ Evcque de Chàlons , de rendre pout* 
lui cet importaoc iervice à Ion peuple. Ce pieux 

* 



& refpeâable Fiélac s eu acquitta volontiers &. 
gvec fruit. 

} Le moyen le plus efficace pour avoir de boo$ .. 
çoopérateurs dans le faintimnifteref que crût de- 
yoir employer M. de Roquette « conformémeiic 
aa delîr du Concile de trente, fut rétabliflement 
d'un Séminaire. Il obtint de Louis XIV. des lettres- 
patences en qui rautorUereac à coixfr 

cniire. 

Il en coniSa Ia direâion à Meflieufs les Précre» 
de Ikint Sulpice, qui depuis ce tems là s*y occa- 

pent uniquement, & avec iuccès à former par 
leur exemple <Sc leurs iolidcs inflrudlions, de ver- 
pieux £ccléiiailiques deilinés à répandrela bonne 
odeur de Jefus^Cbrift dans les milQons cm ib 
Ibnt envoyés par leur Pafteur. Il pemik aux 
Direâeurs de faire leurs premiers exercices dans 
l'Eglife de laint Quentin , & les logea d'abord 
dan^ la maiibn canoniale la plus voiiine. Depuis 
ils furent transférés en l69o, dans le beau Sémi^ 
naire qu'on voit aujourd'hui t Ôç donc on ad^ 
mire la fituation auffi bien que la magnificence, 
des jardins 6c des bâtiments qui font conftruits 
en la place de l'ancien araphitéacre. Il vint à bout 
de finir co^vafte édifice en le procurant entr'autrc» 
les libéralités du Roi & d^ Seigneurs de la Couré. 
Il y réunit depuis les Prieurés de faine Denis-en*- 
Vallée , donc il ctoit poujvi^, & du V4-iiint-s 
Benoift. 

Les befoins des pauvres n'occupojient pas moins 
çe charitable Pafteur. Sa çompaffion naturelle, 
jaifoiç gémir de voir tant de pauvre , rân^d'or*» 
phelins ^qu'auçres indigents ians fecours. Sa cba*^ 

rjté ingciiieufe lui fuggera bientôt les ^noyen^^ 

d'ét^^iiT ideTauçoiité du iioi^ ontiopicai géuex*^! 
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oîi font entretenus ôc élevés dans la reli^rion dire" 
djcnne, un certain nombre d'Orphelins 6c de vieil* 
lards. Le Prince de Condé & plufieurs Seigneurs' 
de U Cour Taiderenc beaucoup à la cooftruc* 
«011 de cet édifice. Il fie réunir à cecce mâiiibfly' 
outre les anciens revenus deTHupital, les aumônes- 
qui avoient coutume d*être faites en Carême par 
le Chapitre Cathedra! , ôc par les aucres Abbayes 
iituées dans la ville & banlieue , par un Anêt 
do Confeil & Lcccres^Patences de 1668. 

Les Archidiacres qui exerçoienc au nom' de 
PEvêque la junldidion fur les Paroifles qui leur' 
écpienc confiées y fe regardèrent dans la fuite 
comme Juges ordinaires, prononcèrent des cen«' 
fores, & établirent* des Oâiciaox pour exertet 
leur jurifdiâion. L'Evêque d^Antun *en fecon<»^ 
noiflTant les abus, rendic une Sentence contre \cs 
aSiQS exercés par leurs Oiliciaux & Promoteurs.- 
lis fe pourvurent contfe ce jugemeut; mais un 
Acrêt du Confeil d'Etat du 4 Février \66$,le 
confirma « & fupprima la foriidiâion des Arcbi« 
diacres Se de leurs OiSciauir, à l'exception de 
PArchidiacre de Beaune qui fut confirmé, fauf- 
l'appel de fes Sentences à TOfficial d'Autun, li 
siieus n'aiment les parties s'y pourvoir direâe*^ 
ment. Ainfi il réunit toutes les Officialités parti* 
culieres à celle d'Autun pour le reflbrt du Parle* 
ment de Bourgogne , & à celle de Moulins pour 
coQUoitre des Caufes école fiaiticjues ^ans ietea- 
due du Parlement de Paris. 

Ufir rendre un Arrêt du Confeil d'Etat du x^^ 
Mars 166^ y par lequel les Maîtres & Maîtreffes ' 
d'écoles doivent êtreapprouvés par l'Evc^ v^e d'Au- 
tun , 6c fuivre les règlements qu'il leur donnera, ' 

ajv^.dé/QnfeAux.Pailemeiitsd&f ^&tdâ Dijon^ 



de connolcre de fes Ordonnances à ce fujet. 

Le droit du PalUum n'avok pas été recherche 
par Tes prédécefleurs depais Louis d'Aœboife^ 
qui robctnt par le privilège de £aa Siège ^ n'écanc 
«ncore qu*éla Evêque d'Antim. 11 lui foc accoide 
i'ur fa demande par Alexandre VI. M. de Ro- 
quette voulut réparer cetce interruption, & le fie 
demander inftamment àRomt^ par fou Procureur. 
Innocent XI. l'en dééora ea 1678 , après que le 
Tribunal de la Rote eut levé par fon jugement 
roppofition qu'y avou formé l'Evêque d*Oftîe, 
fous prétexte que ce droit étoir réfervé à fon 
Evêcbé ieui » à caufe du privilège qu^ii a de ia- 
Crer les Papes. 

L'Abbaye de Vezelay pféteodoit dépendre 
avec tout Ibn territoire, immédiatement du iàint 
Siège , & ne reconnoiflbit aucun Diocèfe. Ses pri- 
vilèges écoient très-anciens, accordés par les Pa- 

BiSf & confirmés par nos Aois. Humbert 
enri , Evêqoes d'Aatun j avoieoc ataqué cette 
exemption , mais ils ne purent réulifr à la détruire.' 
M. de Roqueice eut le courage de la dilputer 
de nouveau. Voici quelle en fut Toccafion. 

Ce Prélat avoit envoyé à Vezelay des Prédi- 
cateurs > & en 1668 des Miffionnaires. Lie Cha* 
pitre refufa de les recevoir. Dans le même tema 
il y adrefla des Mandements pour le Jubilé au 
fujec de Téleilion de Clément IX. Le Chapitre 
s'oppofa à la publication, & les Curés refuierenc 
de fe trouver aux ProcefGons indiquées. Le Vi- 
caire général du -Chapitre fit publier le Jubile 
d*un autre côté; les Curés quoiqu'ioterdies , con* 
tinuerent d'adminiflrer les Sacrements. Bien plus, 
le Chapitre fie publier des monicoires , accorda 

des démiâîoireSf donna la peMifiioa de mangf.r 
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des œufs en Garême, & érigea une Confrérie 
dans foQ £glife. L'Evêque d'Aucun s'oppofa à 
toutes ces atteintes dannées à fon autorité ^ & 
après bien des procédures Se des Sentences ren- 
dues par fon Officiai, dont le Chapitre a\ 01c ap- 
pelle comme d'abus, il fie évoquer cette grande 
afliaire au Confeil, où il obcioc un Arréc le S 
Janvier 1^75 j qui anéantît cous les Privilèges 
du Chapitre j & ntaintint l'Evéque d'Autun dans 
la pofreffion de toute jurifiiiâion volontaire & 
concenueufe fur ladite Eglife de Vezelay , Curés , 
Clergé de la Ville & autres Eglifes en dépen- 
^dantes. Par ce moyen on forma un nouvel archi- 
prêtre des PavoilBres qui reconnoiflbient au para* 
vant la lurifdiâion de PAbbaye* 

Peu fatisfaïc des tranlaftions des Evêques fcs 
prédéceiïeurs ,avec le Chapitre de fa Cathédrale, 
dont il croyoit les incéréis trop ménagés , il acta« 
qua de nouveau fes Privilèges , & commença une 
inftanceao Conièil pour faire dire qu^ilprâideroit 
à toutes les affemblées capitulaires 9 8c que les 
Cha noines reconnoîtroienc fa juriididion. Après 
bien des écrits de part 6c d'autre , ce procès tinic 
par une tranfaâion en 1^81 > laquelle en confer* 
Tant la jurifdiâion do- Chapitre , quant au fond , 
acootdoic à TEvéque une partie de fes demandes* ' 
JSo lis en parierons ailleurs plus au long. 

L'AfTemblée de i66S ,avoic chargé leDoûeur 
Gerbais de faire un ouvrage fur la jurildiâion 
du Papes;ille publia en 1^79, & prouva le droit- 
^4»nt Evêques de France de décider de I» 
foi ÔL de la diicipline, ôi le privilège qu'ils onc 
de ne pouvoir être jugés que par leurs Confrères 
dans la Province. Innocent XL le ceniura. David 
mmgm > de le réfuter , ft^s'en acquitia de £i$09 
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qu'a révolta rAflemblée de i6Si. Elle nommâ 
fix Commiflaires pour examiner ces deux ouvra- 

Ees> du nombre dclquels fur TEvêque d'Âucuiu 
.eut rapport fut favorable à la dodrine du fieur , 
Gerbais , (on zele fut loué j. & David obligé de 
fe rétrader. 

Mirgaerite de la Baume avoit traité de. la 
jurildidion de fon Abbaye avec M. d'Atticby, 
comme nous Tavons vu en 1663,. M. de Roquette » 
dans le defleia d'en exécuier les difpoficions ^ 
voulut faire une vifice dans 1* Abbaye de faine An* 
doche ; Mais Marie de la Baume qui avoit lue- 
cédé à fa tance, s'y oppofa fans titre, & fit fer- 
mer les portes de ion Monaftere en 1678. Malgré 
un Arrêt du Parlement de Paris , qui ordônnme 
la continuation de la vifite j TAbbefle ne voulut 
point céder. Sa réfiftance ne finit que par un ap* 
pomtemenc qui conH'muic l'Ordonnance de TEvê- 
que à i'égard de deux Keligieuies étrangères^ 
qui étoient obligées de fortir, & fon droit de 
juriididion , à la charge de fairç la vifite en per<^ 
îonne. Un Arrêt du Parlement de Paris confirma 
Tappointement dans tous fes chefs, pour éire 
exécuté à la forme du Concordat de 1662 L'Ab- 
befle n'en devint pas plus docile, & au mépris de 
cinq Arrêts du Parlement de Parts , difputa à Ion 
Evêque l'iofpeâion fur Padminiftration du tem* 
porel , prétendant ne devoir reconnoitre d^autre 
Supérieur que ie Pape. L'affaire fut enfin portée^ 
au Confeil qui rendit un Arrêt ie 8 Avril 168^^. 
qui fournit l'Abbefïe & les Religieufes à.i'emiei:e. 
jurifdiâbn de l'Ordinaire » v leur fit perdre ce 
qu'elles avoicnt confervé de leurs Privilèges , & 
le refte de leur liberté, leur Evêque les ayant 

gbligftde le xeuiexmei d^ns kuc cioiue* V^^b^Q. 



mourut en 170^ ao Prieuré dlfeure près de 
Moulins y oh elle avoir été exilée* . . * , 
' Loub XIV. avoir rendu en ifj^f un Édit 

par lequel il déclaroic que le droit de régale lui 
apparcenoic univerfellement dans rous les DioceleS 
de ion Royaume, même dans ceux ou elle r'a- 
voit point eu lieu jufques là. Les Evêques de Pa« 
'toiers & d'Âlerhqui'n'y avoienr point été fujets , s'y 
tDppoferenr vivement. Innocent XI. les foutint par 
des Brefs qui tiirent regardés comme attentatoires 
aux libertés & aux loix du Royaume. Les Agens 
généraux en portèrent leurs plaintes au Roi. L'AC* 
lemblée du Clergé nomma fix Commiflaires , Tuâ 
defquets étoir PËvêque d^Autun , pour examiner 
les pièces de cette grande affaire , ôc iui en ren- 
' -dre compte. Leur rapport fut que la régale étoit 
lia droit imprelcriptible & inaliénable de la Cou* 
xonne , indépendant de la difcipline de TÊglife. 
" Le Roi qui avoir engagé les Eveques dans & 
querelle ne voulut point reculer , & convo» 
C^ua une aflemblée générale du Clergé , le 9 
"ï^ovembre 1681. M. de Roquette s'y trouva 
àuffi bien que l'Abbé de Senaux. Ce Prince donna 
^tt commencement de 1662 , un nouvel Edit , 
fur là régale, qui avoit été concerté avec Tes 
Prélats ; ils le fignerent tous le 5 Février fui-, 
vant ; ils en donnèrent avis à Innocent. XI. , 
& le prièrent de ne pas troubler pour cela , la 
paix de" i'Eglife de France; mais par un Bref du 
Avril fuivanty il cafla & ann«Ua tout ce qiii 
avoit été délibéré par le Clergé. 

La même Affemblée , avant que ce Bref lui 
&Lt parvenu , avoic donné le 1 J Mars de la même 
K^fiatiée , ia &meufe déclaration / fignée de tous 
Evêques péfttcét du IçGoad Ordre , con« 
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tenue dans quatre articles , qui affurent Yinâê^ 
pendance de nos Rois pour le temporel , les li- 
bertés de l'Eglife Gallicane la nécedité du 
concours des Evéques avec celle du Pape , pour 
tte fes Décrets ayeot force de règle de foi. Cette 
éclaration fut iuivie d'une lettre circulaire à 
tous les Evêques à ce iujec , Se d'un Edit du Roi 
donné à faine Germain • en - Laye , au mois de 
Mars 1682 , qui en ordonna renrégiUremeat dans 
toutes les Cours & Umverûtés du Royaume pour 
y être exécutée & enièignée. 

Le Pape Alexandre VIII. par un Bref donné à 
Rome la première année de fon Pontificat, le 4 
Août lôj^o, déclara nul 6c de nul effet p tout ce 
qui s*écoic 4ii à l'Aflêinblée du Clergé de i6S^, 
tant au fujet de Pextentionr de la régale , que de 
la déclaration fur la puiflance Eccléiiaftique. 

En 1 675 , TEvêque d'Aucun avoir fait la tranf- 
lacion des Reliques des faines Andoche , Thirfe 
te Félix y qu'il retira du tombeau fouterrain oà 
elles étoieoc renfermées , pour les placer dans le 
Chœur de FEglife de Ikulieu , après les avoir 
miics dans une chafle de bois de cèdre , donc 
il avoir fait préfent^ & qui fut poiée fur quatre 
colomnes «le cuivre. 

Peu de tems avant la mort du Cardiniàl Rolin^ 
le Chapicce de Beaune , qu'il avoit toujours aflfec<« 
tionné > travailla à fe fouftraire à fa jurifdiâion i 
il en témoigna en plus d'une occafion fon dé- 
plaiiir; malgré ceia^ les Chanoines ne laiflerenc 
pas d'obtenir cette exemption par une Bulle de 
Siicte iV. p le iv. desKal. de Juin 148^. Nonobt 
tant cette Bulle , Antoine de Châion , fuccefTeur 
du Cardinal, obtint du Parlement , le 5 Avril 
148^^ un Aiiet qui le m^iuciatvea la totale^ jurifr 
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dtftion fur les Doyen , Chanoines , & Chapitre 
de cecce Collégiale. Ce jugemeoc n'arréca pas les 
Chanoines de Beauoe , qui continuèrent à jouir 
de leur jurirdiâion : mais Gabriel de Roquette , 
à qui rien n'échappoi'c de ce qui pouvoit incérefTer 
fa dignité , foupçonnanc que leur privilège 
n étoit pas appuyé fur des titres bien folides , eue 
delfein de l'attaquer. 

Cependant pour le bien de la pix j & crai- 
gnant de troubler la tranquillité de ce Chapitre » 
il aima mieux pafler un Concordat avec fes Dé- 
purés. Il fut conclu par ce trairé , que les Cha- 
noines auroient en première inidance la juriidic- 
tion civile & criminelle fur les Dignités , Cha- 
luûnes & Suppôts de leur Eglife , pour Texercice 
de laquelle ils feroient tenus de préfentcr au Sei- 
gneur Evêque, un Officiai , un Promoteur de 
grenÛQ capituU , de trois en trois ans , qui ne 
.pourroient £dre aucune fonâion &ns (on agré- 
ment y & à condition que les Sentences reflbrti* 
roient , en cas d'appel , S l*Evêque ou à TOfficial , 
& delà à l'Oilicial Métropoluain. Quand à tout 
le refte , ledit Seigneur Ëvêque demeureroit en 
tous fes droits de vifite & de jurifdidion épif- 
copale. Ledit aâe fut pafle à Âutun devant Bre* 
not Notaire , le 24 'Avril 1684. On a obfervé 
que TEvêque d*Autun n'eut aucune connoilUnce 
de TArrêt de 1489 > que deux ans après. Le 
Chapitre de Beaunea joui des avantages de cette 
tranfaâion juiqu^au tems de Tépifcopat de M. 
de Montazet , auquel ,oa a cèfle dç préfenter un 
Officiai à l'Evêque. 

M. de Roquetre ayanc fait la viGce de TEglife 
Collégiale de Nuits ^ en x6^. j il dépouilla, enûé- 
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renient ce Chapitre de ia jurifdiâion qu'il avok 
ufurpée fans titre. 

La foliicitude decefage Prélatoefeborhoirpasft 
fes fidèles Diocéraiosj& à leur procttrer les Tecoatï 
•temporels & fpirituek ; en bon Palleur il veilloit 
encore à ce que Tes chères brebis ne fufTent poirtt 
.evpofées à la fédudion , par la fréquentation des 
Hérétiques , au milieu defquelsils étoieot obligée 
.de vivre. Dans cette vue , il obtint deux Arrêts 
.du Confeil , en 168 j » Vm pour forcer les Cak 
vinifies à quitter la ville d'Autun , fans pouvoir 
jamais y établir un domicile, l'autre pour faire 
détruire les Temples de Couches, de Paroy , de 
.Corbigny & des Vaux^ qui avoient écéconftruits 
contre les Edits. Quoiqu'il déclarât une guerre 
ouverte aux Proteftants , il n*épargnoit ni loins, 
ni patience , ni exhortation pour les faire rentrer 
par la douceur, dans le fein de TEglife. Il tâchoit 
de les gagner par la lefture des bons livres > teU 
que ravertiflement Paftoral de rAffemblée de 
ceux de la Religion prétendue-réfbrméé 
qu'il avoit figné, & Texcellent livre de rexpofition 
de la foi de l'Evêque de Meaux , auquel il avoit 
donné fon approbation ; par ces moyens il eut la 
^tisfaâîon d'en voir plulieurs abjurer leurs et* 
reurs & embrafler la toi Catholique. , « 
; Louis de Bourbon IL, furnommé le Grande 
mourut^ en 1686 > à Fontainebleau ; ion coeur 
fut dépoie à Pans , dans ri:^glUe de là maifon 
ProfelTe des Jéfuites > près du tombeau de foa 
père*: I^'Evêque d*Autun, qu'il avoit honoré de*^ 
Ibn amitié, officia pontificalement au Service fo» 
lemnel qui y fut célébré. La rcconnoiflance des 
bienfaits qu*il.en avoit reçus > ne le borna pae 
là, car il fonda le 10 Décembre 1688^ dans fon 

Eglife 
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Eglife Cathédrale, un anniverfaire foleinnel pour 
le repos de i'ame de ce Prince. 

L'Eglife Collégiale d'Aucun jouilToic paifible- 
ifienc aune entière exemption de la jurifdiâiocl' 
épifcopale ; M. de Roquette > qui étoit vigilant , 
voulnt s'inftruire fi elle écoit bien fondée. A cec 
effet il fit rendre par ion OfTicial un jugement' 
qui enjoignou au Chapitre de juftifier de fes 
titres. Les Chanoines en appellerent comme d'à* 
bus; mais mieux confeillésj ils Ternirent à cou- 
vert des pourfuites de TEvêquedu Parlement de 
Paris, par une tranfadion du 2^ Janvier i^^J. 
Tl y fut convenu que le Chapitre auroit un pre-' 
ràier degré de jurifdiction qui ieroïc exercé par 
le Prévôt en qualité d'OlTicial né^ lequel feroic 
tenu de prendre de P£véque une inftitution à' 
jîiifon de la Ciire qui eft unie à fa dignité. 

La même année il eut radminiflration de l'Ar- 
chevêché de Lyon , par la mort de Camille de 
Neuville de Villeroi. 

Ce Prélat qui avoit été Etu du Clergé de U ' 
Province de EÎourgogne en 1^71 , le fut une fé- 
conde fois en 16^7. Ce fut dans cette AQembîée 
qu'il contefta à l'Abbé de Citeaux le droit d*y 
iiéger comme les Evêques , dans uniauceuil , mais 
PAi>bé qui étoic en poffeflîon de ce privilège , y 
fiit maintenu par Arrêt du Confeil du 10 Avril 

Les Fabriciens des Paroiffes dévoient tous les 
«ans rendre compte de leur adminiftration , fuivanc 
les difpofitioDS des lettres de Charles IX. de 1571^ 
Confirmées par pi ufieurs Arrêts. L'Evéque d- Au* 
tun fut obligé de recourir au Confeil d'Etat pour* 
y faire contraindre les Fabriciens de Moulins. Il 
len obtint deux Ariécs^ruaeo 16^3 f & l'autre 



en.yîpS, qui leur enjoifit de rendre leurs compus 
à TArcbidiacre dans le cours de fes vifites. 
Il en fit rendre pareillcmeot deux au Parlement 

4e Paris. Le premier niaindent l^Evêque d'Autun, 
contre les Maire & Echevins de MouUns, dans 
le droit de nommer les Prédicateurs de TA vent , 
du Carême i& de roÛsavc de la Fête du iaint Sa-, 
ciemenc. Uaûircde i702,dcdare qu^iln'y aabus 
dans l'Ordonnance de l'Evêqué , qui feit defenfe. 
aux réguliers de folliciter les hdelcs à choifir leun 
ftpulture dans leur EgUie, & ordonne que les 
corps dte ceux qui defireront y être inhumés , ioient 
auparavant cxpofés dans leur Paroiffe. 

Le livre des maximes des Saints, compofe i>ar 
M. Fenelon, Archevêque de Cambray , ayant été 
condamné par une Bulle d'Innocent XII. comme 
contenant des proportions erronées , téaiéraires 
& fcandaleufcs, l'Evêque d'Autun députa Ibn 
Grai.d Vicaire , à rAffcmblée qui le tint à Lyon, 
le 1 3 Juin , pour y adhérerau jugemcnçduPape 
. d^té de Rome le 12 Mars 16pp. 

Il fit caffer par un Arrêt du Confeil de 1700». 
un Arrêt du Parlement de Dijon ^ qui avoitdé^ 
cjaré nulle la conce^oa d'un mopitoire décerné, 
par fon Officiai contre un Curé accuféde&^Cïimcsi 
les plus graves , fous prétexte qu'il auroit dû y 
joindre la requifuion du Juge royal dans le Trir 
l)unal duquel TafFaire étoit pouriuivie. 

M. de Roquette, affez éclairé pour découvrir 
<iskos les leçons du Bréviaire à l'ufage de foa^ 
Diocèfe , des légendes qui contenoient des fùxm . 
faux (5c apocriphes> chargea M. Dubuiffon fon 
Officiai à Moulins, dy remédier. Il donna tpu*. 
fes foins pour répondre aux vœux de fcn Evêque. 
Il r»^rabUt dans leur ourcté les légendqs diEfs3am% 



Digitized by Google 



du Dioeefe d'Auttin, & fit cdoix des homélies 
des Pères ,.les plus cdi Gantes & les plus inflruc- 
lives. L'Eveque d'Autun qui avoic à cœur de n<5 
rien publier en cette matière qui ne fût bien alluré, 
& à l'abri de la cririqoev envoya ftjuvragé^annt 
de le publier, à M. de Tillemont, qui y fic fe? 
ebfèrvariôflï. On s eft lervi de ce fLippléjnenc i 
rancien Bréviaire depuis 1700, jufquau aouveaa 
^ni parut en 1728. 

' Les Pauvres lui doivent Pétabliffertient de qua* 
très filles de làinc Lazare , pour la vîfite & la fo u r- 
^ Jjiture du bouillon de$ maladés j & afin de con-> 
fribuerà cette bonne œuvre, de Ion propre fond# 
i\ fit cclîjon, par aile reçu Poiiiot, Notaire, le 
Ip Mai 170X > à l'Hopual de faim GabriëUd'un 
principal de 5000 livres. Par le même ade M. 
de Senauîc , Chantre & Chanoine de VEi^hio 

d*AutUftjlui donne auflî une pareille Tomme d (5 
^000 livres en principal , ai m d'aider , au moyen 
des intérêts qui en proviendront , à payer les doo 
livjres que Jes Direfteurs font ténus de compter 
innnellement pour la nourriture & entretien dea 
î^uatre Soeurs de fâint La«are^ au défaut det 
quelles cesfommes rcrourncrontau Chapitre d'Au* 
tun , auquel ellès font ii bllituées. 

Enfin , accablé de travail & d*infirmîtés, M. Oa- 
briel de hoquette fit la démiffion de fon £véché , 
le demanda au Roi pour lui fuccéder en ce Siège 
M. Bertrand deSenaux fon parent. Cela fut exé* 
tuté en 1702. Dclîors il demeura avec lui, l'o 
contentant de la qualité de ion coadjuteur , & 
Vicaire général. 11 mourut âgé de 84 ans, le x 
Février 1707, & fat inhumé dans la Chapelle du 
Séminaiite à côté droit du Maître Auccl. 
. ""Le 4 Août i7oji ic Chapuie ayant appris ^ua 

R ij 
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M. de Senaux. avoit été préconifé à Roinre > hom^ . 

ma des OHicieis poux radminiilracion de l'Evê'- 

LXXXI3C BERTRAND. 

Louis XIV. plein d'eftime pour M,, de Ro*, 
quetce» eut égard à fa recommandadon , & non»- 
ma jTur fa démiflion , M. TAbbé Bertrand de Se^ 

naux fon Grand Vicaire & fon coufin, pour fuc- 
céder à fon Siège. Il écoic Prieur de Charlieu^ 
Chanoine ôc Chantre de r£gliie Cathédrale. Le 
Roi revoit nommé depuis peu à TEvêché de. 
Saintes. Il étoit fib de Bertrand de Senaux^Con'^ 

, feiller aù Parlennent de Touloufe» & par là pe* 
tic neveu de Marguerite de Senaux^ Religieufe de 
rOrdre de faînt Dominique à Paris, oîi elle entra 
en niéme cems que ion mari £t profeirion dans 
rOrdre des Chartreux. Elle mourut à Parisi ea 
1(^37 y après avoir fondé les Monaftetes de ùint^ 
Thomas & de la Croix. 

Si Pexpéduion des Bulles de ce Prélat fouffrit 
à Rome quelques diflicuicésj comme on le pré«, 
tend,parce qu'il avoir été un des Députés du fécond^ 

. Ordre à f Aflèmblée de 1682^ dont il avoit figné 
la déclaration , il futl}ientôt Êiire fit paix avec le . 
Souveraia Pontife, & fe conduific avec une celle 
fageiTe , qu*il s'attira fon eftime & fa bienveil- 
lance. Le Pape Clément XL quitenoïc alors le faio^ 
Siège » lui fit* expédier fes provifions« Dès fju'elles 
lui furent parvenues, iis^occupa uniquement du 
foin de fè préparer a ta.»conlécration épifcopale 
par la retraite & la prière. M. de Roquette > de 
concert avec lui , demanda au Chapitre les prières 
dô quarante heures j dans U vue d'obtenir dePieu 
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les grâces 6c ies iecours xiéceffaires pour le goa» 
^veraement du Diocèfe. Les Chanoines ie confoih 
•merent à de fi jùeufes . incencioDS, & les prieresi 
*£urênt. exécutées avec beaucoup de ferveur & de 

iblemnité. M. de Senaux fat enfuire ijcrc dans 
-l*Eglife de famt Nazaire magnifiquemeiic ornée, 
par M. de Roquette , affilié des Evêques de Lan* 
;gres & de Troyes, le Dimauche 6 Avril 1704. 
. Le nouvel Evêqu e qui avoic prêté dès la veille Içs 
.lerments accoutumés , prie en même-tems poiïef* 
fion en perfonne de fon Evêché. Il paroîc être le 
premier qui fe foie exempté du grand cérémonial , 
dont il fut difpenfé fur la demande qu'il en i?c 
jui Chapitre. Dés ce moment il ne penla plus qu'à 
remplir les devoirs d*un bonPafteur^ & devint 
un parfait imitateur des vertus de faint Clurles- 
Borromée & de fainc François de Sales. On ad- 
' m^roit en lui la pureté des mœurs , une grande 
patience dans des infirmités continuelles , un zele 
ardent, pour la difcipline de PEglife , joint à une 
averfion infinie pour le vice. L'entrée de ùl maifon 
écoit interdite aux perfonnes du fexe. La fruga- 
lité de fa table , 6c la modeflie de fon train 
de fon entretien , le mirent en état d'acquitter 
les dettes de fon prédécefl*eur & de trouver en- 
core une refiburce pour feoourir les pauvres. Son 
amour pour la pénitence lui faifoic pratiquer les 
" plus grandes auftérités : il ne quutoit point le 
cilice dont il mourut revêtu. 
. La réfidence de ce faint Evêque fut fi exade , 
dans fon. Diocefe, qu'il ^n'en/ fortit plus dès qu'il 
eut été facré. Il fe diftingua par les abondantes 
aumônes qu'il >.fit aux.nécciriceux dans la difette 
de 170p. 

. . Clément ^XI» av.oic leflenci depuis ^ong-tem^a 
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des attaques violentes de la goutte. Il en Ib uffrolt 
de vives douleurs , & eut recours à rintercefliofi 
dê iâÎQC Juliea d'Alexandiie , que ks gout- 
tetxK invoquent pour obtenir du Seigneur quel* 
ques foulagemeots dans leurs maux. En eilbt » 

• J'hiftoire de fon Martyre nous apprend que ce 
iaint , qui fut pris comme Chrétien dans la per- 
iécij^où de Déce » avok alors une attaque 
goutte qui ne lui pernpemit pas de marcher^ ni 
de fe tenir de bout > ce qui fit que fes deux valets 
furent obligés de le porter pour le préfeoter au 
Juge. Ce tyran lans avoir picié du trille état où il 
étoit réduit, le tit fouetter à la vue du peuple» 
& en fuite jeter dans un grand bûcher ailuiaé oh 
il fut bientôt confuoié à la réi'erve de ies os. Ce 
Pape pour Iktisfaire à ia dévotion , fit écrire par 
fon Nonce, le 12 Décembre 1707 >^ l'ancien & 
au nouvel Evêque d'Autun > qu'il defiroit faire 
construire un Autel pour y mettre des reliques d^ 
ce iaint Martyr, & que pour cela il foufaaitoit 
en avoir quelques ofiTemems , dans la pedfée 
qu'on en conièrvoit dans le Diocefe d'Autun.' Sa 

• lettre lut communiquée nu Chapitre Caché dral , 
qui nomma trois Commiflaires pour examiner fi 
ces reliques ne le trouvoient point parmi celles 
qu^on gardoit dans le tréibr de l^£gUfe« Après 
une recherche exaâe , ils rappprterent qu'ils n*a« 
voient trouvé aucun monument qui fit connoicrç 
qu'on eut aucune relique de ce Saint, 

Le:> deux Evéques ayant appiis que le corps de 
ce Saint Martyr avoit été apporté par les Com«M 
d'Aroiaguac , Sei^eurs de^ ce lieu , à Mom^iàinty 
Jean, & qu'il y etoit confervé ; M. de Roquetto 
pour fe coiiiuimer aux vœux du fouverain Pon- 

liU j maigiÇ iga grand âge fe twiU à c^t(Q 
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Paroifle. Dès qu*il y fut arrive, il fe fit repré- 
iencer la chaflfedu Saint, & maigre la réli fiance 
>da peuple & fes murmures , il en décacha un 
■offmeoc qu'il envoya au iaintPere* Clément XI. 
par reconfiôifiance , lui fie don d'une pôrtion de 

la vraie Croix > enchallcc dans uti cryllal de 
roche, oroé d'un filigramme d'or. Il en fir pré- 
lent à Ton luccelleur , lequel la donna en mou- 
rant à fou EgUfe le 9 Mai 170p. Dès que le 
Ghaptcre en fut en poiTeffion , il ordonna que 
cette précieufe relique feroic portée à une Pro- 
♦ceflîon générale , tant pour lui faire rendre le culte 
qui luieit dû > que pour implorer la milcricorde 
de Dieu dans ce ttms de calamité Se dedifette 
des grains qui aToienc péri par les grandes gelées 
de cette ^nnée. • * • . . 

L'Eglife d'Autun ne fat pas aflcz heureufe 
pour conferver long tems un Parte 11 r aulfi reP* 
peâable , car xi fut atuqué , cette mcme année 
i7opyd'une grande maladie. Dès qu'il en connut 
les dangers , il demanda lui-même les Sacrements 
de TEglife , qu'il reçut avec la plus grande 
édification. Il difpofa de fes biens en laveur 
des pauvres , dont il avoit été le pere pendant la 
vie j & légua à fonEglife la Chapelle d'argent, 
péfant 80 marcs > que lui avoic latlTé M. de Ro« 
quette. Il mourut le 50 Avril à Pâge de 62 ans. 
Il fut inhumé dans la Chapelle du Séminaire à 
main gauche, dans le Sanûuaire, vis a vis le tom- 
beau de fon iUuftre prédécefleur. Onze jours 
après ÙL mort , on reçut à Autun le PalUum que 
lui avoit envoyé le^ Pape Clément XL , mais il 
ne fervît qu'à honorer fa mémoire. 

Le même jour de fon décès , le Chapitre 
pourvut aux Oâices vacants de i'Evêché , 6c le 
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premier Juin fuivant , r^dminiftratioii fut tmifc 

aux Dépurés de PArçhevêque de Lyon. 

Charles de Mauleuriçr Langeron , Chanoine ' 
êc Comte de Lyon , Aumônier de la Heine p 
Marie Thérefe j enfuite 4e Lovis XIV- 9 Abbé 
4e faine Pierre .de Châlons , Agent général 4a 
Clergc , fut nommé par le Roi à TEvêché d*Au- 
tun , vacant par la mort de M. de Senaux , le 18 
Mai 1791^. Mais fes iofirinités.lui fkifant craindre 
de ne pouvoir remplir exaâemenç le« devoir actaf 
chés k ta dignité paftorale , dans le gouverne* 
ment d*un (i vafte Dtocefe » il fit fa déroiffion à 
la fin de rAiTemblée du Clergé de l'JiQ , à U- 
j^ueile il ilc Içs fondons de Promoteur* 

•XG CHARLES FRANÇOIS, 

Charles François d'Hatlencourc de Dromenil^ 

Aumônier du Koi , Député à l*Aflemblée du 
Clergé de 1710 , pour U Province de Rheims, ; 
fut défigné Ëvéque d'Autun le Juillet de la 
inéme annçe , au lieu de M. de Mauleurier. Lp 
Roi l^avoit déjà gratifié de TAbbaye de la Cha.- 
rite au Diocefe de Befançon ^& de celle d^Hum- 
blicres en celui de Noyon. Il cioit fUs du Marquis 
de Diomenil , Ôc par là d'une des plus ancien- 
nes & des plus liiuftres Maifons de Picardie , & 
lieveu du Maréchal dç Boulflers, Le P^ipe Clé* 
ment XI. lut accorda, le Pallium le Février 
Ï711, avant d'être facré. Car il reçut la confé» 
cration épifcopale de M. le Cardinal de Noailles , 
Archevêque de Paris, affilié des Ëveques de 
Langres & de Troycs, dans l'Eglife des Jé fuites 
de cette ville, 4e la rue faint Antoine, le 22 M^rs. 
'4e la mçme wnçc 5cle ^ Avril il prçta feroieijt; 
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de fiJelicc au Roi. Il le rendit enfuite à Âutun 
ou il prie poûelGon en perfonne le lo Avril fui* 
vanc. 

Ce Prélat joignoità une phifionomie heureufe » 
un efpric délié & une fiicilicé naturelle de s'énon- 
cer avec grâce. Bienfiiifant, aflab'e &hamatnpar 

cara£lere, il s'érudia à conferver la paix dans Ton 
Dioceie. D'un accès facile , il ne chercha qu'à 
obliger tout le monde & à fe faire aimer ; auifi 
y réttffic-il , car lorfqu'il (juitca fon Siège , U em- 
porta les cœurs & les regrets de fes Diocéfains 
qui ont encore fa mémoire en vénération. 

M. d'Hallencourt fut du nombre des quarante 
Evê^ues qui compoferent i'Âfiembiée tenue à Pa^ 
ris par ordre du Roi en 1 713 & 1714, pour re- 
cevoir la cooftitution du Pape Clément XL du . 
8 Septembre 1 7 1 5 , portant condamnation du livre 
des réflexions morales, 6c des cent une propolî- 
tions qui en étoient extraires. Il y foulcrivit à 
1 loilrudtion paftorale des mêmes Prélats pour Tac- 
ceptatton de cette Bulle > & à la lettre qu'ils écri- 
virent à ce fu)et au Souverain Pbntife. A fon re- 
tour dans fon Diocefe , il publia le 15 Mars 17 14, 
un Mandement conforme à ces délibéranons. 

L'Archevêque de Lyon , M. de famt George » 
étant more 9 il eut l'adminiftration de ce Siège, 
Se donna en qualité de Piimat^ PinftKUtion cTun 
Canonicat de laint Jacques-du-haut-pas, fur le 
refus de TArchevêque de Paris. 

Ce Prélat fut élu du Clergé > & en remplit les 
devoirs avec diilindion en 1715. Le defir qui! 
eut de donner des marques de fon eltime & de 
fon attachement à fon Eglife, l'engagea à ac- 
.cepter en qualité de Chanoine , le bouquet du 
Terrier^ & (çi un hoxiQQUjr de le porter le ji 
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Août 1717. Comme il étoit chéri dans ion Diocefe^ 
pn s'empreffa à Tenvi de contribuer aux dépenfes 
de cette Fête» par les grands préients quon liù 
fie; auffi il s'acquirra de cette cérémonie avec 
beaucoop de géoérofité & de magnificence. 

La peile s'étanc déclarée à MarTeille , & faiiant 
de grands progrès en Provence & dans les pays 
voifins , l'Evêque d'Aucun toujours attentif à pro- 
curer le bien des peuples que la Providence lut 
«voit, confié, convoqua dans fon Palais épiicopal 
une aflemblée de toui les Corps de la Ville , le 
37 Odobre 1720, à laquelle le Chapitre envoya 
des Dépurés. Il s'agifToit d'avifer au moyen de 
£ù garantir de ce terrible iieau. 11 y fut délibéré 
que pour foulager les habitants dans. les gardes 
jqu'ils fiiifoient journellement , tous les Eccléliai^ 
tiques de la Ville^ fans exception, monteroient 
la garde à leur tour. Le Prélat commença par en 
donner l'exemple , 6c dès le lendemain le rendit 
au pofte, à l'endroit & à l'heure défignée, & y 
fit exaâement les fonâions dont il s'étoit chargé. 

Les bruits de la pefte étant diminués, on fe 
raiciuu iar les précautions qu'on avoic prilcs pour 
s'en préferver, mais c'étoit un feu caché ious la 
cendre qui fe manifeila de plus en plus à Monc- 
pelier & dans le Languedoc. Les Magiftrats ind 
truits du danger auquel étoient expolées la Ville 
& la Province, ranimèrent leur zele, & invitèrent 
en rabfence de l'Evêque d'Aucun, les Chanoines 
de rtgiife Cathédrale, à une Aifemblée géné- 
rale qui devoit fe tenir à l'Hôtel de Ville le 
19 Mars 172^1 , pour délibérer fur la continua** 
tion de la contagion. Le Chapitre refufa d'y en- 
voyer les Députés , attendu que PAflernblée dc- 

aïoit être indiqu.ée au Palais ilcof al^&.prouiU 
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contre toute délibération qui feroit prife ailleurs» 
Cepetidanc'la j^efte continuoit à défoler les Pro* 
TUicesqtti en étoienc infeâées. M. l'£vêque étant 
retourné à Autun/crut qu'il feroir à propos d6 
faire de plus ferventes prières pour détourner ce 
fléau de la colère de Dieu, <5c en obtenir la 
ceflTation. En conféquence il eut deflein d'indiquer 
iine4?roGe(non foiemneUe& des prières dansr& 
glilîe du- Monaftere de la vifitation , le jôur qu'on 
y céléhrerou la Fcce du Sacré Cœur de JefilSl 
Le Chapitre lui députa trois Chanoines qui ré- 
glerenc avec lui la cérémonie* Elle s'exécuta avec . 
la plus grande dévotion .en Juin 1731. Dieu 
n'exauça point les vœux des fidèles pour lots. 
Se la pelle ne ceflant point de faire de grands 
ravages, les habitants continuèrent à monter la 
garde aux portes. Les Chanoines s'étoient réfervéf 
la porte Mathron , 6c en étoienc les -Coinman* 
dams* Il fut délibéré le 16 Juin ï^^2, qu'on 
fîreroit fur le tableau des Commandants , tous 
ceux de l'Eglifc qui ne feroient pas kptuagénaires, 
êc que les malades k feroient repréfenter par 
d'autres. - '. r 

Perfoniie ne connut mieux que M. d'Hallen- 
fourt , le béfoih qu'avoic ion Diocele d'un Bré- 
viaire nouveau & plus correft. 11 en fit compofer 
un par des gens également pieux 6c iavans. Dès 
que Touvrage fut ^i>il le ât préfenter au Cha* 
picre.ie 14 Avril 17 ij^^ pour examiner s'il étoic 
conforme aux ufiiges 6c aux rubriques de l^Eglife. 
On nomma quatre Commiflkires pour cet examen, 
li n'en tut plus parlé depuis. 

C'eft à fes foins que la Ville d'Autun eit re* 
devable de la Place dite d'Hallencourt, qui fuc 
(ubâicoàBL.à uw lœ écroite: & obicure ^ oil on ne 
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voyoit quedes bâtiment*; ruineux. C'eft au ifi à foa 
bon goûc & à la généroiîcé , que les Evéques 
ii*Autttii doivent le fuperbe appartement & la belle 
xerraflè qui font Tornement du Palais épifcopat. 
. Le Roi Louis XIV. transféra ce Prélat à l*E- 
vêché de Verdun, le 8 Janvier 172 1. Il fit pré- 
feot, en quittant fon Siège > à lonEgiife Cathé- 
drale , de fa belle Chapelle de vermeil, 
Janvier 1724, il donna avis au Chapitre qu^il 
étoît dépouillé de fon Evêché par fa préconiik* 
lion à Rome , aulFitot on procéda à la nomi- 
nation des Offices vacants. M. Dufeu , Doyen, 
fut nommé Vicaire général, & M. Seurre,Cha* 
xioine & Prévôt de Beligny , fon Vice*Gérent. Le 
9 Février fuivant Tadminittration fut v remife à 
TArchevêque de Lyon M. de Villeroi. 

Ce digne Evêque mourut à Verdun en 17^4. 
Le Chapitre en reconnoilTance de ia bienveillance , 
dont il Tavoit honoré j encore plus que par con<- 
iidération du don qu'il lui a voit fait,^t célébrer 
un Service folemneL pour le repos de fon àmct 

XCL ANTOINE-FRANÇOIS. 

# 

. Antoine-François de Btiterfvick de Moncley , 

d'une ancienne & noble famille de Franche- Com- 
té, originaire de Gucldres, fut d'abord Chanoine 
de TEglife deBefançon, & devint fucceffivement 
Tréforier & Grand Chantre de cette Eglife, Abbé 
de Charlieu en 1^94 ^ Vicaire général <le Befiin- 
çon 3 fous M. Jofeph de Grammont f &c depuis 
él^u haut Doyen en 1727, bénéfice qu'il garda 
par dilpenfe du Pape jufqu'à la mort. Le Roi le 
nomma Evêque d'Autun le 8 Janvier 1721 t'ii 
ittç préconifé à Rome en ijist^ jaam h longue 
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H^cance du vaile Diocefe de Beiançon , donc il 
;|voit été fait Vicaire général par le Chapitre , 
jointe à d'autres motifii particuliers ^ lui fit diffé- 
rer fon facre pendant trois ans^ après lefquels la 

cérémonie s'en hc à Pans dans TEglife du Novi- 
ciat des Jéfuices y par le Cardinal de Rohan^af- 
fifté des Evêques de .Châlons lur-Marne & de 
Mandes II prit poiTefiion de ion Siège le p Avril 
de la même année , & reçut le Pallium qu'il avoit 
demandé à Benoît XIII. des mains de M. Madot^ 
Evêque de Châlons, le p Août fuivantj après 
^voir préfidé aux Etats de Bourgogne^ qui iuieni; 
tenus cette même année. 
• Les Ëvêques de Cbàloni & de Mâcon ayant 
TOula renouveller la difpute fur la prefféance 

qu'ils prétendirent leur etrq due à railon de l*an- 
cienneté de leur facre , aulfi bien qu'aux Syndici 
de leur Diocefe » dans les Aifemblées provinciales 
ou Chambres eccléfiafiiques de Lyon : M. de 
Mondey les fit débouter de leur prétention , par 
un Arrêt du Confeil qu'il fit rendre le 17 Juin 

Il fit publier le p Mai 17^6 ^ des fiatuts fyno- 
4aux qu'il crut néceflaires pour le maintien du 
t>on oindre & de la difcipline parmi les Eccléfiaf- 
tiques de fon Diocefè. Les Curés de huit Av- 

chiprêirés s^oppoierent à leur exécution , fous 
prétexte qu'ils étoient embarraffants & difficiles 
. dan$ la pratique. Us en appellerent comme d'a- 
bus au Parlement de Dijon , difants qu'aucunes 
ordonnances ni flatuts ne pouvoient être qualifies 
de fynodaux, s'ils n'étoient arrêtés à la pluralué 
des fuffrages , dans un Synode canoniquemenc 
convoqué où les délibérations ferqient fignées des 
affiâams, au. «ombre de. deui^ .ou trois ^ar At« 
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çhiprêcré , qui feroienc autorifés par leurs Goiî^ 
. frères» lis appellerenc pareiUemenc comme d'abuÉ 
dies iUtucs de de Seimnx^ publié^en - 1706 ^ 
A; s^offirirent de proiBver que les Curés arment 

• eu voix délibérative dans rAffcmblée que M. de 
Hoquette avoic convoquée^ 4^ Ckfgé de foa 
Pioceie. 

: La Cour 9 pat wi Arrêt du i^Mat t7^>dé» 
data qu'il ny. avoir abas dians ces ftaeuts^ 

condamna les Appellants à Tamende & aux dé^ 
pens , fauf à eux à fe poarvoir par appel fimple 
au.Métropçiitain; & fur la ^orme du Synode i 
les mit Hors de Cour. 

rrLes Evéq^esdela Province d'Ambrua ayant 
été convoqués de raacorité do Roi en 1727 , cH 

cette Ville, au iajcc de Pinftruftion paflorale que 
M. Jean Soanen, Evcque de Senès avott publiée 
pour la jaflifica c ioo du Uvre des réflexions mcH 
lales p condamné par Qémenc XL M« de Monclejf 
fatt appdic à ce Concile pour compléter le nom^ 
bre des Evêques Jiéceffairc$ au jugement d^un 
Evêque. Il y foufcrivit à la cenfure de Tinllruc- 
ùoa paftorale, &aux déciiioas qui y furent ibr« 
mées tant fur la doârine que Aif Icfs -mcrurs 8c 
' > difcipline* Le Roi lui donna en 1 725^ ^ I'AIh 
baye de FenceiHty , fkaée dans Ton DioceTe^ 
' . , Ce Prélat fur les requifitions du Chapitre , fit 
rechercher les reliques de faint Lazare dans le 
maulbléa deriiere le Makre«-Autel ^ où la tradi^ 
lion appceooît qu'elles avoienc été déposées en 
;i 147. On les y trouva efieftivement^ & après eii^ 
avoir fait ia reconnoiffancc juridique, & les avoif 
expofées à la dévotion despeupks, M. TEvêque 
tes remit dans le tombeau d'où elles avoient été 
^hkg jk danik laêaie état^ te 21 ^imrrjTrp 
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Uancien Bréviaire dû Piocefe étoit rempli de / 

fautes que l'ignorance & la lîmplicité des îîecles 
y avoienc introduites. Les exemplaires en ^toienc 
devenus rares ; pour y remédier , M. de Mon- 
dey refolut , du confencemenc de fon Chapitre 
Gatbédnil , d'eo ddnaer un nouveau à fob Dio« 
. cefe , corrigé & plus conforme à l'efprit de PE* 
gliie 6c au goût de Ion fiecle. Dans ce deffein , on 
fie choix des Chanoines les plus pieux & les plus 
ij^vams pour le compofer. Ces MefTieurs ne tar- 
dèrent paià y travaiUer & à perfeâioaner leur 
ouvrage , & an trèsrpeu de tems il fiit rédigé , mil 
net & en état d'être publié. Il parut en effet. 
imprimé dès 1718. 11 faut avouer qu'un travail 
plus réfléchi > & une critique plus exaâe » l'eût 
rendu plus utile ^ & k cfaoiz de$ leçons plus 
jpdif ieux. ' 

Ce Préktt eut fadiwnAration de FEglife de 
Lyon , par la more de M. Paul de Neuville de 
ViUeroi , arrivée en 1730. Il a voit defiré avec 
^tisdiettv > de remplir VLtt jour k Siège de Befan-^ 
çon fa patrie. Il devint vacant par la déouffion de 
Mi HeiiQié-Ffaiiçoit de MoèaecK Louis XV. le 
transféra à cet Arehevâehé en 1732 , & mit par* 
là le comble aux vœux du Prélat. Le peu de fa- 
ûs&âàon qu'il eut dans ee nouveau SiegQ, lui 
i^g>fecier celitt qu'il avoit qvimé, Vt mpuruç d'unet 
utoaqne d^apoplexie en 1734. ^ nouvelle de 
ht préoonjïarion , à Rome , de M. de Moncley » 
le Chapitre nomma aux Offices vacants de l'E- 
vêché, le 22 Avril 1732, & remit l'adminiftra-. 
lioada la régab ^aus Oâkii^rs d^M. de Roche«- 
IwDAfr p Aschevèqfiç dt Lyoâ > k Avril 
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Gafpar de Thomas de la Valette , d'une des plus 
robles & plus anciennes familles de Provence , lui 
iuccéda;il étoic fils de François II. de la Valette^ 
q u i fer vie avec diftinâioo dans les Années de Louis 
XIV» Après avoir quitté le fervice $ ii donna de . 
nouveUes preuves de la fermeté êc de la bravoure 
^ l'âge de 80 ans ^ qui lui attirèrent Teftime de 
les éloges les plus flatteurs du Duc de Savoye, 
q ji faifoit alors le fiege de Toulon. Il' eue pour 
fils Gafpar qui fait le fu jet de cet article ^ Se 
Louis qui après avoir férvi dans la Marine , 
quitta le monde pour entrer dans la Congréga- 
tion de rOratoue , dont il fut élu Supérieur gé* 
néral en 175^. Il a gouverné cette Congrégatioii 
avec une habileté & une fupériorité de génie ». 
qui le rendirent recommandable à tous ceux qui 
connurent fon mérite. Il eft mort en Dcccm.bra 
l'j'j2 , âgé de P4 ans. Le troilîeme fiis de Fran- 
çois, fut Jofepby aine de la famille , mort chef 

d'Efcadre èn 1744* 

Gafpar fut nommé en 171 2 , Abbé de Figeac^ 
par Louis XIV, , & fut député à rAflemblée du 
Clergé de 171 J. Louis Xv. le défîgna Evêque 
d'Autun en 1752 ; il prit poflefîîon par Procu- 
reur au mois de Juillet , & fut facré le 24 Sep* 
tembre de la même année* 
Bourgogne que Tannée fuivante pour àflifter auic 
Etats de la Province , dont il fut élu pour le 
Clergé. A ion retour de Dijon , ayant demandé 
difpenfe du grand cérémonial 1 attendu les aâairdl^ 
qu*ilavoit en qualité d'Elu ; il prit poflèffion ea 
/ perfonne » avec les cérémonies ordinaires ^ le 

Août ^755» 

Le 
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I^e nouvel Evêque ne jouic pas long-tems de 
la tranquillité qu'il deiiroic , car la même année 
il fut obligé de de /outenir un procès contre M. 
i^ean Bounier j premier Evéqne de Dijon , donc 
le Siège épifcopal venoit d'être érigé en 175^1 , 
par Clément XII. Cet Evêque prétendit que la 
préfidence des Etats devoit être attachée au titre 
d'Evêque de la Capitale, & encore plus à PEr 
vêque Diocéfitin. Il demanda en cooféquence que 
^affaire fût portée an^ Confeil , la mife en càufe des 
Evêques de Chciions i3c de Mâcon , & la caiïa- 
tion de l'Arrêt de \6^%, L'Evêque d'Autun ob- 
tint contre lui un Arrêt rendu le 13 Mars 1734^ 
qui le maintint au droit de préfider aux Etats 
êonmie Préfidcnt né,'& d'y précéder les Evêques 
plus anciens en iacre dans la Ville capicale qUl 
ailleurs. 

Peu de tems après , l'envie qu'il avoit de faire 
du bien dans fon Diocefe, & ay établir unedif- 
dpUne uniforme 9 lui perfuada fans^doute que les 
privilèges du Chapitre étoient encore trop éten- 
dus malgré la tranladioii de 168 1. Dans cette 
Tue^ jointe à quelques mécontentements qu'il 
croyotc avoir ;reçtt de cette Compagnie, il livra 
de nouvelles atuques à là jurifdiaion , qu'il vou*' 
loit anéantir îufqu'à n*en pas laifler la moindre 
. trace. Mais le fuccès ne répondit point à fes vœux , 
& la txanfaâion de 168 1 , fut confirmée en 1747 » 
par un Arrêt du Confeil auquel il s'étoit adreile. 
Ces conteftâtioos pourfuivies ikns relâche furent 
iin%bftacie à la téfidence qu'il auroit defiré de 
Yaire plus exaftement dans un valte Diocel'e qui 
demande la préfence de ion Evêque, & un graad 
cravaii de la part de fes Fadeurs. 
La mon de M* de Koçhebonae^ Archevêque 

S 
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de Lyoo étant arrivée en 1740 j il alla en perfbnne 
en prendre Padimniftration > 6t la vifite de plu- 

fîeurs Eglifes, nomma des Oiîiciaux, & rendu 
4es Ordonnances. » 

L*éreâion de la Collégiale de Semur-en-ÂuxoiSy 
fiit exécutée par M. de la Valette » du confente- 
i[nent de Louis XV. par la réunion du Prieuré de 
Bard-le-régulicr , joint au Prieure dcccLte Ville, 
& aux revenus du méparr qui y éroir établi. ïl 
le réierva & à les fucceileurs la nomination & • 
collation de la Cure de cette VUle>&la nomi« 
nation alternativement avec le Doyen , à deux 
prébendes de cette Eglife : trois doivent être con* ' 
ierées par l'Evêque à des Prêtres natifs de Semur. 
La Bulle d^éreâaon eil du moiSi de Septembre 

Ce Prélat accablé d'infiroiités , encore pluj( 
que du poids des années , prit le parti de hm 
la démiffion de fon Evêché entre les mains du 
Roi, avec la réferve d'une penfion de dix mille 
livres. 11 n'en jouit pas long-tems, car il mouruc 
le 10 Juillet de la même année 1748 9 au Sémi* 
naire des miffions étrangères, où il s'étoît retiré^ 
& fuc inhume dans la Chapelle des Capucines de 
Paris. Il donna par fon teftamenc des marques 
de fon fittaçhement au^Séaunaire d'AutuQ, auquel 
il légua une fomme de trente mille livreii, pour 
le revenu être employé au paiement des pen^W * 
des jeunes Ecclédailiques qui ne font pas en étac 
de les fournir. Elles le donnent tous les ans au 
concours , à proportion du mérite , à chaque rePr 
trée du Séminaire. M. le Marquis de la Valette 1^ 
fon n^veu, traita avec le Chapitre au fujejt. di^ 
droit de ÇhapeUe pour Pacquitteme|it duquel. Of 
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Toulut bien fe contenter d'une iomme de fix miUe 
livres ^ fans tirer à conféquence. 

L'tdroioiftracion du Diocefe vacant^ ne fut pas 
de longue durée. M. de Montazet ayant été pré* 

conifé à Rome, le Ch:ipitre nomma Je Ion agré- 
ment des OlËciers qu^il confirma peu de cems 
après» 

XCIII. ANTOINE IL 

Antoine Malvin de Montazet , d'unç famillô 
diftinguée de TAgénois, eue pour keres entr*au- 
tres l'aîné 9 Comte de Montazet > eftimé du Ma-- 
réchal de Saxe , Se connu par les preuves de va- 
leur qu'il donna dans les Armées de la Reine de 

- Hongrie, auprès de laquelle le Roi i'avoit en- 
voyé comme loa homme de confiance. 11 eft mort 
Lieutenant général des Armées ^ & Gouverneur 
de faint Malo. Paul de Montazet, Aumônier de 
la Reine» élu Chantre de l'Eglifâ d*Autun en 
175 1 , more en ijS^* Antoine, entré fore jeune 
dans l'Etat eccléfiaftique , fie le cours de fes étu- 
des & fa licence avec diUinâioo. 11 s'attacha à 
M. Louis , Duc de Filtjames , premier Aumônier 
du R(H , Evêque de SoiObns , fils du Maréchal 
de Bervick, afFeâionné au nom & à la maifon de \ 
Montazet. Ce Prélat le fit d'abord Chanoine & 
Ecolatre de Ibn Eglife Cathédrale, fon Vicaire 

* général , Se par fon crédit lui procura l'agrémenc 
d'une charge d'Aumônier du Roi, qui le lit con- 
«oitre à la Cour. Louis XV. lui donna PAbbaye 
deNogent, & le nomma Evêque d'Auiun ea 
1748, (5c le pourvut de PAbbaye de Mouriers 
tA Argonne* Il fuc facré la même année àSoilr 

S i j 
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fons le 25 Août, 5c prie poiTeHioa de ion SiegC. 
en perfonne , le 1 1 Oftobre fuivant. 
. Le foérite de cet Evéque eft fi. connu, que, 
<|Ooi qu'encore vivant , on peut lui rendre lajuf-' 
tice qui lui eft due 0 fans être foupçonné de flatte*' 
rie. Né avec des difpoiitions heureufes , jointes 
à une phifionomie qui annonce IMiomme d'efprit , 
ii les cultiva avec fuccès. Il a un talent mer* 
veiUeux f>our plaire & perfuader^ parce qu'il 
s*expliaue avec grâce ^ & une grande préçifion/ 
Il a débité des dilcours dans les Âfiemblées du 

Clergé, aux Erats de Bourgogne <5c daus fés 
vifites , donc la force & l'éloquence lui ont attir 
lé Tadmiration de tou$ les auditeurs. 

11 fut député en 1750, à rAflemblée du Clergé 
qui fe tint à Paris » dont il fit l'ouverture par uit 
excellent difcours fur la Religion. Il défendit avec 
une iermeté intrépide les privilèges du Clergé Se 
les immunités auxquelles il paroiflbit qu'on vou- 
loit dopoer atteinte. Bientôt après il le retira à . 
Aurun cil il s'appliqua tout entier à prQCiir:er l0 
fcien de fon Diocefe. ^ , 

, Dès Ion entrée dans l'Epifcopat , M. de Mon- 
.tazet çonnut qu'il y avoit bien des délordres à 
corriger, & quantité d'abus qui s'écoiem gjiÇfés 
ion Diocefe à la faveur des longues abu^ices 
de fon prédécefleur , à>réformer. ' 
[ ' Agifl'ant toujours avec prudence, il crut devoir 
commencer la réforme par ceux de fon Clergé qui 
s^étoient écartés des bonnes règles. Il tâcha de 
.ramener les uns par la douceur^e ies exhortatiop^» 
il intimida les autres par les menaces de fé^és 
punitions > s'ils ne rentroient dans leur devoir* 
Pour foutenir cet ouvrage qu'il avoit à cœur, il 
& & renouvella en l^So , de iages xéglemencs 
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capables de rétablir par-touc une exacte difcipline» 
Il y tint, fi biçn ja, tnain^ qu'il etttla confoiation 
de yoi^ en pen de tems un heureux changement. 
Dans la vue de le perfeftionner & de le main-* 

tenir , il renouvella la pratique des pieufes re- 
traites dans fon Séminaire 9 négligées depuis long- 
tems. C'efl là que fes coopérateurs dans le faine 
tniniftere viennent tous les ans ^ foutenus par Texem - 
pie du premier Pafteur, fe renouveller dans Tef- 
prit da lacerdoce, &l ic rappeller leurs obligations 
& les picufes inftruftions qu'ils ont reçues autre- 
fois dans cette iainte maiion. 

Ce zélé Pafteur reconnut qu'une année palTée 
dans le Séminaire , étoit peu fuffifaâte pour 
élever de jeunes Eccléfiaftiques dans les connoif- 
iances ôc Texercice des fondions facrées convena- 
bles au fac^erdoce ; c*eft pourquoi il ordonna que 
les Clercs afpirants à la Prêtrife , pafleroient à 
Tavenir deux années dans fon Séminaire pour s*y 
fortifier dans la fcience des Saints, & y acquérir 
les vertus ôc les qualités néceiîaircs à leur état. 
Sa charité compatiffante lui fit auffi defirer de 
procurer aux Curés & autres Prêtres, que, l'âge 
& les infirmités meteoiént hors d'état de remplir 
leurs fondions y une pieufe retraite & une honnête 
fubfiftance. Il falloir pour cela réunir à cet cta- 
bliffementun bénéfice fuBifanc. Il s'adreffa au Roi 
qui fit rendre en ia faveur un Arrêt du Confeil 
du i> Novembre 175» ^ P^ir lequel il étoit amo- 
rifé à faire procéder à la réunion du Prieuré cte 
Perrecy au séminaire >• mais le Titulaire e» obtint 
un autre en 175^ > qui fupprima celui de 175 

La vifue des Paroiffes eft une obligation qui 
ne doit point être négligée par un bon Pafteur 
qjii aime à conooitre fes brebis & à en être connu.. 



HiSTOIRB DE l'*E6LI9B 

L'Evêquc d'Aucun ne fe difpenU point de ce 
devoir. Dès que les ailaires importantes dont il 
croit chargé le lui permettoient , il parcouroit les 
différents Archiprécrés de fon Diocelé. 11 s'y oc- 
cupott fans cefle 9 tantôt à adminiftrer la Con- 
firmation , 6c à annoncer la parole de Dieu ; tan- 
tôt à pacifier les difTérenrs , à reconcilier les ini- 
xxuûés y ôc a ordonner une fage adnunUlration des 
revenus des Fabriques. Les procès-verbaux de fes 
▼ifites font autant de modèles pour fes fuccef^ 
feurs 3 qui leur feront d'une grande utilité pour 
connoître leur troupeau. 11 reconnut dans ces 
mêmes vifices que le grand nombre de Fêtes éta- 
blies pour vaquer au culte divin, étoit devenu 
une occafion de diiHpation & de prophanadon» 
Cefi: pourquoi , à la prière des Magulrats, il pu* 
biia un Mandement le 22 Décembre 1755,4^1 
iupprima les Fêtes de Ikint Matthias, des laines 
Jacques & PiiUippe, la troifieme Féte de la 
Pentecôte, faint Jacqqes4e-Majettr> faint Lau- 
rent, faint Mathieu > les faints Simon & Jude^ 
faint Barthelemi & faint Thomas. Les Lettres- 
Paçences du Koi turent expédiées en Février 17^41 
& enregiftrées au Farlemenu 

Ce Prélat étoit fur-tout^ crès-charicable envers 
les pauvres* Il prévenoit leurs befoins,&: répan- 
doic lôuvenc dans leur fein d'abondantes aumônes. 
Les Hôpitaux en ont fou vent relTenti les effets 
4ans des tems de néceffiré. Il n'avoit pas moins 
a c^t^r le foulagement des pauvres honteux. Plu- 
iicurs ot^ publié depuis, fur les toits, les biens 
qu'il leur ferUpit dans le fecrer. 

M. de MjQtazet fut députe une féconde fois 
par la Province de LyOn, à rAffemblée du Cit rgé 
q.ui fe tint à Paris ea i7ii, & fit le Juio 
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fjS^f dans foD Eglife Cathédrale^ labénédiâion 
de Dom Jofeph mllerferrand j Abbé de Sepc» 

fonds. 

La pureté de ion ftile & l'élégance de fesdif- 
cours , iirenc defirer à Meflieurs de l'Académie 
Françoife > de Tavoir parmi eus: pour aflbcié dans 
lear travail Le Roi fe rendit à leurs vctux & 
agréa le choix qu'ils en firent en 1757 , pour 
remplir la place vacante par la mort du Cardinal 
de Soubife. Le nouvel Académicien fit à ia ré-* 
teption un excellent Difcours fur Tégalité qui 
règne dans T Académie. 

Le Monaftere des Jacobines ayant été fupprimé 
par un Arrêt du Confeil , l'Evêque d'Autun y 
plaça en 17^8 fon petit Séminaire , dans ledef- 
îèin d*y faire élever dans la piété les jeunes gens 
qui fe difpofent à entrer dans l'état Eccléfiafti- 
lD[ue j par des Directeurs qui éprouvent leur 
vocation. 

La mort de M. le Cardinal Guerin de Tancin, 
Archevêque de Lyon, étant arrivée en 1738 , M. 
de Montazet fe mit auiBtôt en poflfeffion de ràdnii- 
niftration de ce Siège. Il ne tarda pas à fe trouver 
dans le cas d'uler dans toute fon étendue , du 
pouvoir confié à l*Evêché d'Autun pendant la 
vacance du Siège Primatial ; rien ne pue Tem- 
jpêcher de Texercer ^ & il fut en juiUfier l'ufage 
par une lettre dont fes ennemis mêmes ont été ohlU 
gés de louer le ftile & la précifion , en forte qu'elle 
cft reliée fans réponfe. 

Le Roi pour récompenlér le rare mérite & la 
fupériorité des ulents de ce Prélat i crut devoir 
rélever fur un plus grand Siège , en le nommant 
à TArchevêché de Lyon. Il eut en cette qualité 
d'Aicbcvéijue , radminiUration de l'Evéchv: d'Au- 
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ton. Des qu'il eut été confinné à Rome > il en prit 

poiicirion pour le ipirirucl le 21 Août 17j|8 > & 
en jouit jufqu'au 5 Odobre fuivanr. 

Ce refpeâabie Frékc a toujours coufervé de- 

fuis un fincere attachement pont fou premier 
iege, & à ùtit préfentà fon Eglife Cathédrale, 
dont il emporte les regrets , d'un très-bel orne-' 
ment complet > pour tenir lieu du droit de Cha« 
pelle. • * ' 

Le Roi lui a doDoé de nouvelles marques de fon 
eftime eo le nommant à l!Abbaye de iaint Viâor 
de Paris en 17(^4. 

XCV. NICOLAS IL 

Nicolas de Bouille d'une fitmille d'Auyergne, 
recommandable par ^ancienneté de fa noblefle. 

Comte de Lyon en 1722 , Doyen de cette Eglife 
^lS3 > Abbé de faine Nicolas d'Angers , 
«naître de* la Chapelle de l'Oratoire du Roi $ fon 
premier Aumônier ^ 1757 > pourvu en même- . 
tems de l'Abbaye de Hautvilliers , fut nommé 

Evvl-^ue d'AuLun en 1758. 

Avant qu'il eût reçu fes Bulles > il fut défigné 
CommifTaire du Roi pour prélider au Chapitre» 
général des Minimes , affemblé à Lyon, où s'en 
fit l'ouverture le 4 Mai de la même année ; il s'y 
conforma aux volontés du Roi gagna la con« 
fiance des Religieux. Par ce moyen Péleâion fe , 
fit au gré de l'Ordre & de la Cour. 

11 obtint fes Bulles de Clément XIIL le cinq 
Septembre 1758 , fat facré k Chartres le i Oâo- , 
bre, & prit pofleflîon par Procureur le ($du même 
iiiois , ÔL perfonnelle le ip Odobre 1760. 

' Les preiTaQts befoins de r£tac dans une guerre 
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difpendieufe contre TA ngleterre , obligèrent le 
Roi de recourir aux Evêques , pour les en- 
gager à faire porter à la Monnoie , Targente* 
rie des Eglifes dont on pourroit fe paifer pour 
le Service Divin. L'Evêqued^Autun par ion Or- 
donnance du ao Janvier 176*0 , invita les Eglifês 
de Ton Diocefe à fe conformer aux intentions du 
Roi. Plufieurs fe firent un devoir de facrifier dans 
cette occafion , l*argenterie qui étoit la moins 
néceflaire. L'Eglife Cathédrale ^ entr'autres , en 
fit porter à Dijon pour une fotnme de ^000 Uv. 

M. dcBouillé, au premier momen: qu'il en eue 
la liberté , partit pour Autun où il arriva le dix- 
huic Odobre ^ & dès le iendemam ii prie poi- 
fefiion perfonnelle de ion Evêchéà la manière 4^ 
fes prédécefleurs , te le 18 Novembre foivanc 
1750 ^ il fe rendit aux Etats de la Province con- 
voqués à Dijon, Le Roi le nomma en 1751 , Con- 
feiller d'Etat. 

IL ù tint à Paris en 1762 , une AiTemblée du 
Clergé. L'Ëvêque d'Autun y fat député de la 
Province de Lyon. U y figna une nouvelle, r^la« 
nîacion que cette AlTemhlcc , luivant l'exemple de 
celle de 17(^0 , fit contre les encrepriTes du Par- 
lement fur ;a jurifdiâ:ion Eccléfiaftique. 

11 affifta aux Etats généraux de la Province 
convoqués. y par ordre du Roi, à Autun le 21 
Novembre 17(^3 II y reçut honorablement Louis- 
Jofeph Prince de Condé , & le logea dans fon 
Palais épifcopal. Il occupa pendant ce cems-là , 
Tappartement du'Séminaire, refervé pour les Evê- 
ques d'Autun j où il fie tous les honneurs poili** 
bles & l'accueil le plus gracieux aux Evêques de 
Dijon , Mâcon , Auxerre & à Tancien Êvcijue 
4e Xroyes Abbé de faintiiemgne. 
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Le Prince qui étoit arrivé le ip Novembre, fitf 
fon entrée le 21 de ce mois ^ Ôc fe rendit à la 
Cathédrale pour y affifter à la Meffe du faine 
Efprir. M. de Bouillé à la tête de fon Chapitre 
le reçut au parvis de l'Eglife , le harangua , & 
. après lui avoir préfenté Peau-bénice & fait adorer 
la vraie Croix , le conduifit au Chœur , où il fe 
plaça fur un Prie -Dieu ail bas des dégrés du 
Sanâuaire. La Meife finie , le Chapitre fe rangea 
en haye dans la nef pour faluer* le Prince au fortir 
de rÉglife ; après quoi tous les Députés fe ren- 
dirent à rEglife du Collège. pour y tenir la pre- 
mière léance des Etats. 

Les fondions de la charge de premier Âumô* 
flier du Roi qui retenoient PEvêque d*Âutun à 
la Cour , lui déroba[ic un tems qu'il croyoit 
devoir à les Diocéfains , il s*en démit de Tagré- 
ment da Roi , en faveur de M. de Roquelaure 
Evéque de Senlis* 

Des fcélérats étant entrés par force dans TEglife 
de SaulieU en 17^4 f en forcèrent les portes du. 
Tabernacle , profanèrent les faintes Hoftics 5c 
enlevèrent les vafes facrés. Us commirent les mê- 
mes crimes dans TËglif» de Viteaux. Le Prélat 
ayant appris avec la plus grande douleur cette 
trifte nouvelle y accourut à Saulieu & y fit avec le 
peuple confterné > une ameiide honorable la plus 
Jblemnelle , pour expier cet horrible iacrilege & 
réparer i'outrage fait au plus auguile de nos Sa-* 
cremetits. 

Les Evéques de TAiTemblée tenue à Paris en 

17(^5 , coniurmants leurs l'entiments aux vœux 
& à la piété de Marie , PrinceflTe de Pologne , 
Reine de Ji'rance > qui defiroit que la dévotion 
qu'elle portoit au Sacré Cœur de JefuSj- devine 
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celle de tout le Royaume, convinrent que cette 
Fête feroit établie dans tous leurs Dioceies. C'é- 
toit dans le Diocefe d'Âutun qu'elle avoir pris 
naiflance* AulS TEvêque d'Aucun s^emprefla d'an* 
noncer cet écabliflTethenc à fon peuple > & par foa 
Mandement du 1$ Septembre l'jès , en fixa, du 
conientement de Ibn Chapitre , la Fête & l'Office 
au Dimanche après ïotïsiWQ du iaint Sacremenu 
Enfin , M. de Bouille s'écoit rendu à Paris pour 
y prendre les derniers arrangements , dans la vue 
de venir au plutôt fe fixer dans fon Diocefe & 
y paHer le refte de fes jours dans l'exercice des 
fondions épifcopales , lorfque la mort Tenieva 
fubitement le 22 Février 17^7. Il fut inhumé dans 
PEglife paroiffiale de faint Gervais. Dès que la 
nouvelle de fa mort fut arrivée à Autun , le Cha- 
puie nomma des Officiers pour adminiftrer le 
Siège vacant. Le p Mars fuivanc l'Archevêque 
de Lyon Bt prendre poifeâion de radminiftraùoa 
de i'Évêché. 

if 

XCV. YVES- ALEX AND RE. 

Yves-Alexandre de Marbeuf , né à Rennes en 
Bretagne y d'une Eimille également diftinguée dans 
la robe & dans Pépée » fut ireçu Chanoine Comte 

de Lyon en 1752, accompagna en qualité de 
Conclavifte, le Cardinal de Luynes lors de Té- 
le/â;ion du Pape Clément XIIL^^en 1758 , fut nom- 
mé à P Abbaye de faint Jacttt, Diocefe de Dol, 
député du fécond ordre à TAflemblée du Clergé 
de*l7<fo^5c étoic Vicaire général de l'Arche- 
vêché de Rouen , lorfqu'il fut nomme par le Roi 
à rEvêché d'Autun çn i767. Il fut facré à Lyon 
le 12 Juillet de la même année ^ par M. de 



J 



d84 HxsToiRB DS l^Eglisb 

Montazet y Archevêque de cette Ville > dans ion 

Eglilc primaciale , alfilié des Evoques de Châlons 
6c de Mcicon. Il prit poffeffion de fon Siège par 
Procureur > le 17 Août Aiivanc , Scqq perfonrje 
le ao Février 1768. Le Pape Clément XllL lui* 
ayant accordé le Paltium^ fur la. demande qa'il 
en fac , il le reçut folemnellement dans Ibn Eglife 
Cathédrale, par le miiuilere de M. de la Roche- 
fou cauk> Archevêque de Kouen , y célébrant la 
lde0e folemnelle en préfence des Evêqaes de Châ* 
loos & de Mâcon , le jour de la Pentecôte / 
Mai 17^8. 

Ce Prélat artiila aux Etats de Bourgogne tenus 
à Dijon en i-jô^. Le dilcours cloquent qu'il y 
prononça à l'ouverture de cette AÎTemblée , fuc 
applaudi de tous fes auditeurs. Sa modeftiel em- 
pêcha d*ea permettre Pimpreffion , que le public 
defiroit avec empreffement. Il fut député à TAf- 
fcmblée de la Province de Lyon, à TalTemblée 
du Clergé tenue à Paris en Mai 1770. Le 8 Juil- 
let 1771 , il bénit & mit en pofTeffion de TAbbaye 
de faine Aodoche Madame Pierrette de Vienne p 
quatrième Abbefle de fon nom dans ce Monkf- 
tere. Il donna dans TAlTemblée des Etats de 
Bourgogne > tenus en 1772, de nouvelles preu- 
ves de les talents 6c de ion ze^e pour les intérêts. 
& la confervacion Mes droits^ de cette Province» 

se X 
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LIVRE SECOND, 

DE 

EVEQUE D'AUTUN 

EN PARTICULIER. , 

■ 

CHAPITRE PREMIER ' 

J)u droit de PalUump XS^ diS prérogaùv9S ^uiy 

font attachées* . 

^^^^^ A Ville d'Autmi étotc k Capitale 

ï fiî Gaule celtique , première Répu- 

Jtw t^ïi^^c «îcs Gaules, & Ton Siège parti- 
^\Jr4^ cipoic alors de cette digoité. On voie 
qu'au Concile de Rome, contre les Donatiftes ^ 
tenu en ^19 ^ auquel préiida le Pape Melchia- 
de p Rhéciçe Evê^^ue d'Autuu , fut aiTis auprès 
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de lui^ quoiqu'en préfence de Materae de Ccf» 
logne &, de Marin d'Arles. Les Archevêques 

, ayant été établis dans la fuite ^ furent mis dam 
les grandes Villes. Lyon , Colonie Romaine, de- 
venue confidérable, & la réfidence des Gouver- 
neurs^ fut préférée h Autun, déchue dèflors de 
fon ancienne fplendeur. Cependant fon Evéque 
devenu fuffragant de Lyon , ne dut point perdre 
la prefTéance dont il jouiflToic, & afin qu'elle fût 
encore foutenue par un nouveau titre , faint Gé- 
goire-le- Grand ^corda à la demande de la Reine 
Brunehautt, du coflfèntement de l'Emperetir Maii:- 
lice f le Pallium à ce Siège. Syagre l'obtint non 
comme un honneur perfonnel qui étoit dû à fçs 
grandes qualités , ou comme une récompenfe des 
importants fervices qu'il avoit rendus au Pape , 
nais comme un droit réel attaché à fon Siège 9 
pourquoi il attacha à cette diilinâion extérieure^ 

. une fwérogative , en conlervant le rang ôc la pre(* 
féance au Métropolitain; & cette prérogative fut 
que TEglife d'Aucun feroic la première après celle , 
de Lyon , ^ que les autres Evêques n'auroient 
droit entr'eux , foit dans les Conciles , ïoit dans 
les foufcriptions , & en toute autre occafion , que 
fuivant la date de leur facre. Depuis Syagre > 
l'Eglife d'Autun a toujours joui cpÂftamm^np 4^ 
ce privilège. 

Ltudo, Evéque d*Àutun, eut rang & féance 
au Concile tenu en 87^ , avant ûérboldé^ Evéqoe 
de Châlons, quoique plus ancien en lacie^âc dans 
fa propre ville épifcopale. 

Adalgaire fut iacré à Châlons en 875. Il y eUC 
un Synode provincial immédiatement après le £u:re; 
PEvêque d'Auton y précéda cenx de {^ngres & 
de Châlons <^ui l'avoiest facré. Il y eut ua autie 
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Concile dans la même Ville en 8^4 , dans lequel 
un Religieux de Flavigny fut acculé d'avoir enw 
poifonné Adalgaire ^ Valon^ nouvellement confa* 
cré Evêque > eut la prefleance fur ceux de Châ- 
lons & de Mdcon , plus anciens en iacre que lui, 
Nous ferions trop lontî,i> ii nous voulions rapporter 
tous les ades poÂeflbires énoncés dans les procès»» 
verbaux des Conciles provinciaux de la Province 
de Lyon , &dans les Aflemblées provinciales, où. 
Ton ne coijimcnça à S*y oppofer qu'en 17 10. 

Par une fuite du même privilège, TEvêque 
d'Aucun eft premier fuâraganc de Lyon , & ea 
cette quialité, arrivant la vacance de ce Siège , 
il entre dans tous les droits tant pour le fpiritttel 
ue pour le temporel > tandis que dure la vacance 
u Siège > donc jouic rArchevéque de Lyon en 
qualité de MécropoUcain 6c de Primac , fur les 
Ëglifes fujectes à la primatie pour le contentieux 
& le gracieux* Le Chapitre de Lyon jouit des 
mêmes droits jufqu'à ce que PEvêque d'Autun 
aie requis & pris pofTeffion pour l'adiiiiniftrauQa 
du cemporel & du ipiricuel. 

L'Arçhevêque de Lyon , jouit auflî des mêmes 
droits que TËvéque fur r^Ufed'Autun^ le Siège 
vacant, & s*il ne jouit pas à préfent du temporel 
qui eft fujet à l'économat, nos Rois lui ont ac- 
cordé un dédommagement donc nous 4vons. parlé 
paffe i4<^ 

U paroît par les Bulles dlnnocent II. Luce IL 
Eugène IL & Alexandre 111. que les Evêques 
id^Autun fe qualifienc Vicaires de l'Eglife de Lyon, 
&, qu'ils leur confirmerenc cette qualité. 

Cet. droit réciproque des deux Eglifes écoic fi 
certain du tems de Philippe Augufle , qu'après 
avoir pris le témoignage de gens digiies de ibi 
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fur i'ufage conftant^ il le reconnut & le confirma 
en I i8j> , & renonça en leur faveur à fon droit 

tle régale fur ces deux Eglifes ; ce qui a été exé- 
cuté jufqu'à nos jours par nos Souverains. C I ) 
En 1 26^ , les habitans de Lyon s'emparèrent de 
la juriidiâion de TArchevêque ; Gérard , Evêque 
d'Àutiin qui en avoic TadminiAration^ aflèmbla 
un Concile , Se prononça un interdit contre la 
Ville^ qu'il leva après avoir fait un accord avec 
les habiiancs. Il prie dans ces aftes la qualité d'ad- 
miniflraceur du temporel & du fpirituel de i'Ar* 
chevêché de Lyon. 

• En 1286 Raoul de Thorette> Archevêque de 

Lyon, Hugues Darcy, Evcque .d'Autun , & les 
Chapitres des deux Eglifes j paflerent une tran- 
. fadion f ou après avoir reconnu le droit d'admi- 
niftration réciproque des deux Prélats » on régla 
la nuniere dont ils en u&roienc , fur-tout par 
«rapport au temporel. Le premier article de Paâe 
porte que fuivant ce qui s'eft obfervé dans les 
âeux Eglifes par une coutume reçue , approuvée 
& très-ancienne , à la vacance de Tune ou de 
l'autre, le Prélat furvivant continuera. à régir le 
fpirituel de TEglilè vacante; & depuis ce tems 

le cas arrivé ^ les Evéqucs d'Autun ont toujours 
joui fucceirivement du droit d'adminiftrer le tem- 
porel 6c le fpirituel de Lyon, juiqu'à la mort du 
Cardinal de Tanctn , arrivée le 2 Mars 1758. 

Par Arrêt du ix Mai 16^0, TEvêque d'Au« 
tun fut maintenu 6c gardé dans la poifeflion d'à* 
.voir radmimilration du temporel & da fpirituel 
de rArcbevêchè de Lyon» le 5iege archiépifcopal 

vacant 
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vacant, pour jouir par ledit Eyêque d'Aurun & 
fes fuccelTeurs, tanc des fruits oc'des revenus dudit 
Archevêché > que de la collation des bénéfices oa^ 
dépendants^ aus mêmes droits que ledit Arches 
\êque delLyoo* 

Le 15 Juillet itfji , il fut jugé , par Arrêt 
du Parlement de Fans > que TArchevêque de. 
Lyon n'eft point fujet à la régale , & M, 
Talon qui por.ta la parole en qualité d'Avocat 
général , die > qu'il ny avoît point de difficulté 
^ans l'affaire que la Cour , par Arréc rendu de^ 
puis peu, a voit jugé avec grande connoiffance Je 
caufe , que la régale n'avoir poinc de lieu en TAr- 
chevêche de Lyoo^ ni en r£vêché d'Aucun ôz 
que pendant la vacance , l'un avoit la garde de 
l'autre réciproquement , ce qui s'entend fans pré« 
judice des accords faits avec nos Kois* 

En conféquence du privilège accordé par faint 
Grégoire, TEvêque d'Autun a la prelTéance dans 
toutes les Aflemblées Provinciales Eccléfiaili-* 
ques. Ce droit lui ayant été concefté par les Ëvên 
ques compro^inciaux , M. de Moncley y fut main- 
tenu auiîî bien que le Syndic du Cierge, qui s'é^, 
toit joinc à lui dans le droit 6c poflelîion d^avoir 
dans touces les AiTemblées , foit Provinciales j ou 
de la Chambre fupérieure Eccléfiaflique, la pre- 
mière place après l'Archevêque de Lyon & les 
Députés de fon Eglife. Cet Arrêt du Confeil privé 
cft du 3 Juillet 1725. 

Par une fuice du même titre, l^Evêque d'Au- 
tun eft en ponefllon immémoriale , de fe quali- 
fier Préfidem né & perpétuel des Etats de Bour- 
gogne, & on ne peut faire voir qu'aucun Evê- 
que l'y ait précédé. M. de Neuchezet Evêque de 
Chàlons , plus ancien en Sacre que M. d'Attichy 
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Evêque d'Autun, lui difputa laPréfidence. L'a?- 
ikire fut portée au Confeil , où il fut rendu Ârrêc 
coDCradiAoire lej Avril I^i8>qui maintient TErê- 
qae d'Autun en cette qualité an droîi & joaif* 
fifcoce de préfider aux Etats de Bourgogne , 8c 
précéder PEvêque de Châlofu & tous autres 
plus anciens en facie: défend au fieur Evéquc 
de Châlons de l'y troubler & de prendre la qualité, 
de Préfideat né ou perpétuel des Etats. M. de 
Senaux pour éviter les fiiîtes des prôteftatioiis 
oppofieions de M. Félix Evêque de Châlons , fit 
confirmer T Arrêt de itfi8> par un autre Arrêt 
du Confeil du 21 Mars 1705. 
- M. Bouhier, premier Evêque de Dijon , crue 

Cl voir auifi couteAer ce droit à M. Thomas de 
Valette, uouveHemeot Evêque d'Autun , comme 
•étant plus ancien en coniécration & en qu^litéd*E- 
vcque de la Capitale où fe tenoient les Etats; enfin» 
parce qu'il a*avoic pas été ouij, ni Partie dans les 
'Arrêts ci>devant rendus. Mais ce fut inutilement > 
car M* de Lavalette obtint un Ar#êt du Confeit 
qui maintint & garda le nouvel Evêqûe d'Âututt 
dans la pofleffion de préfidef aux Etats de Bour- 
gogne « & d y précéder les Evêques qui y ont 
entrée , plus anciens en facrc f même l'Evêque 
Dkxréiaki & de la Capitale^ avc^ défimfe de Vf 
troubler. 

' Le Roi accorde ordinairement à l'Evêque d'Au- 
tun^ un brevet de Conieiller au Parlement dé 
Bolii'gogDe. Dans ce tas ^ il y précède de même 
soitts tes autres Evéqaa plui ançieiii eb ftcrei. ^ui 
fie font point CpnlâUeiy ûéi. 
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CH4.FITRË SECOND. 

De la Jpri/i, de ^oJJt(jiQn de l'Éyêché^ 

Suivant un ancien Biuuel ou cérémonial 
r£gltfe d'Autun ^ l*Evéquequia defleinde pren* 
cire pofleffion de fon Siège , doic cboifir un jour 
de Dimanche qui lut convienne , donc il fera parc 
huit ou quinze jours auparavani à .MM. du Cba-» 
pitre au moyen d'une leccre lacine qu^il leur adref- 
ibra \ afin qu'ils ^âènc Içs préparatifs néceila^^ 
à & réceptiom 

Il écrira pareiHemeiit «ux quatre Barons fes 
Vaflaux, qui font, les Barons de Luzy , de 
Couches, de la Motce-faint-Jean& de Mon pe roux, 
in leur indiquera le jour qu'il aura fixé pouip 
. eetce cérémome , afin qu'ils ne. puUTe&c ea pr^? 
ttendre caufe d'ignorence. ^ 

Il chargera un de fes Officiers de donner avis 
de ce jour , k Madariie TAbbefle de St. ^ndoche | 
i& elle eii réMente en ion Abbaye. 

Avant que d'arriver à Aucun ^ il doit feren-» 
dfe à fon Château de Lucenay , & y coucher le 
* Vendredi avant le Dimanche qu*il aura choi(i. 

Le lendemain tous fes Officiers, cane pour le 
ipiricuel que pour le temporel, doivent y^pif 1)^ 
jMidvepour Taecampagner à Aucun. 

Le tnémé jour ^ qui eft te Samedi >taprès ayoijr 
difié ^ Lueenay, il le rendra avec (es Officiers 
toute fa luite , au Monaftere de faine Andoche.. 
L^Abbeffe eâ tenue de le xeceyoif avec rhojinç^; 
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êc le refpeâ dûs à ùl dignité» & lui donnera k 

fouper & à tout fon Cortège. Il couchera dan» 
les bânmens du Monaftere, Se le lendemain de 
grand matin , il fera ailembler l'AbbeiTe & fes 
Religieufes dans leur Salle Capitukire » & là il 
leur fera un dilcours pour les exhorter à Pobfer* 
vance exafte de leur règle , & finira par leur don- 
ner (a bénédidion. A fept heures du matin , TE- 
vêque le rendra» accompagné de Madame TAb- 
befie» à la maifon dite de la Genetoye qui eft à. 
Pentrée du Cloître» dont le Propriétaire écoit tenut 
fuivant le Terrier de 144S , de fournir au Seigneur 
Evêquc, dcTeau chaude <5c des vaiffeaux décents 
pour laver fes pieds. Là il fe revêtira des orne- 
ments épifcopaux» en attendant que le Chapitre 
foit arrivé à la barrière ; ce qui étant £iit » il ie 
placera dans ià Chaire parée d'un drap» dont les 
quatre Barons porteront les coins ^ & en cet état, 
il fepréfentera à la porte du Cloître qu'il trouvera 
fermée; il demandera qu'elle lui foit ouverte : le 
Doyen» ou le plus ancien de l'£g]ife^ enfonab* 
fence» lui demandera» qui êtes-yousf à quoi il 
répondra» PEvêque d'Autun. Ce qui ayant été 
répété par trois fois, le Doyen l'invitera à prêter 
les ierments accoutumés à TEgliie fon Epouie. Dès 
qu'il l'aura promis» la porte lui fera ouverte» U 
prêtera alors le premier ferment. Ce qui étant fait 
la Proceflion s'avancera vers l'Eglife de faint Nar 
zaire &l ce cérémonial > Jufqu'à la preflation du 
premier ferment» n'eft plus d'uiage depuis plus de 
deux il ecles. Lorfqu'Ântoine de Châlons prit poil 
feffion folemnelle de l'Evêché » il fut porté pat 
quatre Barons > depuis TEgliie de iâint Nazatre^ 
jufqu'à celle de faint Lazare* 

Voici ce qui fe pratique à préfeot à l'entrée fo* 
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lemne!!e d*uii Evéqae, tiré de TaDcien colieâaire 
"de l'Eglife. 

• . L'Evêque d'Autun ayant pris jour, de concert 
avec le Chapitre, pour la prife de poffeffion fo- 
lemneîle de i'Evêché, le Clergé de FEglife Ca» 
thcdrale fe rend procei&ooellemenc avec la Croix 
& r£au bénite à la porte du Cloître , près la 
porte>des*bancs : l'Ëvequeqai s'eft recduàl'heure 
convenue j à la maiioa dite de la Genetoye, s'é- 
tanc revêtu de fon Rochet & d'une Chape, la 
Mitre en tête, avec fa Crofle qui eft portée par 
rHuiiiier de faint Nazaire, ou autre, îe préfeme 
à la porte du Cloître, accompagné de fes quatre 
Barons & d'autres perfonnes de diftinâion ; conn^ 
me on a eu foia de tenir la porte fermée, il de- 
i«ande quelle lui foie ouverte, après quoi le 
Doyen qui a eu communication des Bulles dans 
le Chapitre 3 Tinvite à prêter à l'Egltfé , ici pré* 
lente, fon époufe^le ferment accoutumé d*être prêté 
par les prédéceileui s. Sur la réponfe qu'il eft prêt 
à le faire, on ouvre les porces, alors il faic ie pre- 
mier ferment fur les fainrs Evangiles, il bail'e 
enfuite TEvangile, & auffitot après il fe place 
dans fa Chaire, parée à cet effet, fur laquelle 
il eft porté par quatre Chapelains ; les deux plus 
anciens du Chœur fe tiennent à fes côtés , les deux 
Abbés de faint Etienne & de laint Pierre- Létrier, 
portent le Grémial devant lui^ lés quatre Barons 
portent les coins du drap ou tapis qui couvre la 
Chaire > ou s'ils font abfents j quatre perfbnnes 
dc5 plus qualitiées qui aflîftent à cette cérénnonie, 
6c en font priées auparavant. La Crolfe epifcopale 
ne quitte point fa perfonne. Dans cet ordre on le 
conduit à faint Nazaire en chantant le Te Deum, 
La Froceffion étant encrée dans l'Eglife , TEvêque 

4 
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3*arrête à la porte , & y prête le fécond ferment 
rapporté dans le cérémonial. Cela étant fait, le 
Frélac avance dans TEglife & à Teotrée du Cbœur^ * 
il fe profterne devant TAutel fur un tapis garni 
â'uli carreau > têcè one 9 & refte dans cette pofta- 
Te , iufqUfà ce qu'on ait chanté les Répons ^ les 
Pfeamncs <3c rOraifon convenables à cette céré^ 
Inonic • enfuice les deux plus ancieos du Chœur 
Vayant aidé à fe relever^ ils le conduifenc der- 
tiere le Maître- Autel ^ & rintrônifenc dans la 
Chaire de marbre qui fervoît de feul Trâne aux 
Evcques. Après cela il va le placer dans le Siège 
qui lui a été préparé dans le Chœur, & y donne 
fa première bencdidion en diiànt^ ^djiaoriump 
La bénéd i£liun étant donnée » tin ferend en<pro^ 
ceffion à TEglifede làint Lazare ; TEvêque ponrce 
ïes Reliques de faint Nazaire > ou celles de faint 
i,azare & les pofe fur le Maître- Autel, d'où il 
eft conduit à ion Trône , il y donne une nou- 
velle bénédiâion âo peuple^ & après TierCe, il 
dira, s'il le juge à propos, la Meffe qui fera Ib- 
lemnellé comme aux Fêtes quadruples, 

CeH: de la manière rapportée ci-defTus que Mrs, 
xi*Attichy & de Roquette, à Timitation de leurs 
^rédécefleurs^ prirent pofle(noii ; leurs fucceâeurs 
fe font difpenfés d'aller Chapitrejprendre pof* 
jfeffioh de la prébande unie à leur Siège. 

Ce cérémonial ne s*eft plus pratiqué depuis 
que les Evêques s'en font exemptés , en deman- 
xlant difpenie au Chapitre. En conféquence> au 
jour fixé pour cette cérémonie* Le Chapitre fe 
îrend proceffionnellemènt en corps à la porte de 
TEvêché> oi\ le Prélat, après avoir été harangué, . 
prête le premier ferment, ell enluire conduit à 
r£gUfedeiaintNâZajire^ûà étant aiiivé» il prête 
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k la porte de cette Eglifc fur les faints Evangiles, 
le fécond iermenc accoutumé, après quoi on prati- 
que le refte du cérémonial, tant dans rEgliie de 
ùint Nasairej qu'èo celle de faint Lazare; il en-» 
lonne le 7f Datm, & dônne la béfiédiâion au 

Kiuple. Oo drefle du tooc un aAe pardevânt un 
otaire Apoilolique, ou le Sçcrttaire du Chapi- 
tre, qui eil %né des plus Doubles perionoes ^ui 
Vom accompagné. 

CHAPITRE TROISIEME.. 

VuCérémùMialfiu iolfmftiU M^Jft fonûficùh. 

Quakd TEvéqne célèbre pontificatemenr là 
Mefle dans fon Eglife, il eft accompagné de fe» 

huic Dignitaires en Chapes , du Diacre 6c du Sou- 
diacre afTiftés de quatre induts de Tuniques & de 
DalmauqueSj de fes deux Chanoines d'honneur 
dont Pnn lui ôte la Mitre, & l'autre porte le 
Bougeoir , & de deux Chapelains auffi en chapes. 
Les ornements de drap d*or ne fervoiene autrefois 
que pour ces folemnitès. Les Dignitaires & les 
Chanoines d'honneur vont prendre le Prélat à foa 
Palais Epifcopal , le coiuiuifent à l^EgUfe ^ & l'ac» 
compagnent a fon fecour^ l'Office étant fini. 

L'Evêque coihfhence la Meffe hors du Sanc- 
tuaire julqu'à l'introït : le chantre porte £>n Ik^icoa 
"camoral , & lut annonce ce qu'il doit chante?. 

A la Méfie Pontificale > à toutes les Me0cs 
du rit quadruple ou triple % (e Diacre accompagné 
deiea indutSi dea Acoljchea dea BâtonnLexs ^ 
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fait ce qu'on appelle l'adminiftration, qui n'eft 
aucre choie que Padminiilration du pain & du 
vin néceffaire au Sacrifice. Il fe rend pour cela- 
à Tencrée da Sanduaire , à la répéôcioii de Vh^ 
troïc , lequel étant fini , il monte à PAutel ^ le 
baile, & va à U crédcrxe ; &l après avoir recon- 
nu le pain Se le vin qui y ont été préparés , il 
porte le calice iur l'Autel, avec lequel il fait ua 
ligne de croix en difant, immola Deo faenficium^ 
UudiSf & redde aUiffimo vota tua* U a auffi foin 
de faire naettre fur la patène autant d'hofties qiï*tl 
en faut pour communier des Chanoines non Prê- 
tres y quiieuls ont droit de communier au Maître* 
, Autel les jours défignés. Ces hofties s^appelloienc 
adminiftracions. On prépare auffi un caUce» pour 
leur donner après la communion du vin , pour 
aider à avaler la fainie Hoflie. Cetrc pratique a 
fucccdé à la communion fous les deux efpçces j 
qui di, ce0e depuis envuon cmq cents ans. 

Suivant un ancien u(àge| lorfque rEvêqpiec^ 
lebre la Meflfe pontific^lement , on prépare deuir 
Hofties fur la patène, & avant Toffertoire le Prélat 
s'aiîeoit dans fon fauteuil, alors un de fes Officiers 
«lyant un genou en terre , reçoit une des Hoiti^s 
préparées &la mange , il goûte Qnfuite le vin qui 
eft dans la burette. On ignore quelle eft l'origine 
de cette épreuve. S'il éroit permis d'hafarder une 
conjedure, on pourroic dire qu'elle a commencé 
à Toccalion du poiion qui fut donné à TEvêque 
Adaigaire ^ peut-çtre par le ,moyen des elpecQS 
Euchariftiques ^ quoique les . Hiftsriens n'expU- 
quent point cette circonftance; qu plutôt c'eft 
une imitation du cérémonial pratiqué chez les 
Rois, dont ua Officier ^(ue aupar4V<e^ûç les fie^s 
^ui foac dciiiaé^ à leurs i epas. 
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L'Evêque ayant donné la béoédidion au peu- 
ple à Vj^gnus Dei , n'en donne poinc une nouvelle 
à la 6n delà Méfie. C'eft un^ulage ajouté avec 
Vite Mijfa tfl, depuis environ Pan looo. Soit que 
rEvêquefbitabieiit^loit qu'il ioitpréfent, & ofhcie, 
cette pratique n*a point été établie julqu'ici à la 
Mciïe du Cbœurde la Cathédrale. Elle s'eit intro- 
duite peu à peu dans les Mefles particulières de* 
puis la fin du quinzième fiecle. L'anciene rubrique 
dit que le Prêtre pourra bénir le peuple, dans les 
endroits feulement où Tufageenell établi. Le MiC- 
fel imprimé par ordre de M. Dugny , marque cette 
bénédiction avant l'Oraifon placent, Benedicat vos 
divifui majeflas & una deitas , Fater Filius &Sfi'* 
ritusfanâus. Les Miffels manufcrits du Cardinal 
Rolin n'en marquent aucune. La Mefle étant finie, 
le Prêtre difoit TOraifon placeat. 

Depuis loipg-tems il y a voit eu une exception 
pour les Curés en faveur de leur jurifdiâion fur 
les Paroifliens. Le Chapitre d'Âutun fit imprimer 
en iSoj , un Rituel pour fervir aux Curés , mem* 
bres de fon Eglife. La rubrique veut que le Curé 
après avoir dit ite Mijffa eft ^ prenne la patène fur 
laquelle il avoit renverfé le calice après les ablu- 
tions , fi TEvêque n*eft point préfent ^ & en donne 
la bénédidion au peuple en difant , adjutorium , 
&ic, fit nomen Domini bèmdiclutn* Oremus benedicat 
vos & nos, & fait avec la patène trois fignes 
de croix en difant , Pater & Filiits & Spiritus 
faxAus, après quoi il récite en étant là chafuble , 
le commencement de l'Evangile de faint Jean in 
principio. Il récue enluiie quelques Oraifons , aidé 
de fon Clerc , pour fon adion de grâce , 6c donne 
une féconde bénédidioû, Aioû £iùt Tordre de la 
Méfie j dit le^ KitueL 
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Sui^nt le cemficat ènvoyéau Chapitre de Betqr 

en i6j^, TEveque d'Autun a droit d*ofBcier les 
iix principales Fêtes de Tannée, qui font Pâques, 
Fencecoce, ia Fêce-Dieu, l'Affompuon , \^ 
XoufikÎQt & Noël. Il adîfte aux premières Vêpres 
aux fécondes , & à Matines ^ & die Grande 
Meffc. Quoique le CWpitrene ioit point tenttdâ 
lui envoyer audevant, plufieurs de Meffieurs fc 
|i)igi>enc à ibs Dignitaires par bieaiéaace^&râc^ 
coœpag^eat j^ài polkefie^ 

i MiT^aCT^^^^^ ■ «P 

CHAPITEE QUATEiEMÉL 

Du Sèiéehatm 

Chapkreeft obligé préfenter » PEvêqiie 

Chanoine gaur lui icrviir de Sénéchal quand 
)1. le defire. 

hc Sénéçfaal ^ furvant qiielq;ues Auteurs , écoi& 
•f iginairemenc un Oâlcier envoyénar l'Empereut 
Chaclemagne^^dans lei différents iMoceles» pour 

connoître des matières bénéficiales ^ & juger \c% 
feuxes des eccléhailiqucs. Lorfque les affaires 
foieajc die grande conléq,uence , elles lui écoient 
aenvoyces ^ & U ks îugeoiE* Selon d'autres ^ c'écoiç 
un. Officier qui acconipagnoit TEvêq^ue dans fea 
iiiliiees. lî ed plus probable quèîe Sénéchal^ feloiè 
li*èciinologie de ce terme> étoît un Officier chargé • 
de- l*infpedion fut les biens qui appartenoi^nt k 
KCgtye>& de pourvoir auxalimems. aéceâaire$. 
]^ou£ lanousritttre des Chanoines dans le rems delft 
YÎe commune. Par la fuite les biensde TEglifeayai^t 
écè gaicagès. CA ddTàiôûtei mexLfcs 4 k Sénéchaà 
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demeura accaché à laperfonae de fEvêqoeAnileà 

qui il fer voit de Majordome ou de Maître d'Hôtel : 
il avoïc d'autant plus befoin d'un pareil Officier , 
qu'il avou toujours été chargé de l'hoipitalité. 
Cet Officier qui contiottoît à prendre la qualité de 
Sénéchal de r£eiiie d^Autun » devint fortà diam 
a4ut Evêques. Il prétendoit que TEvêque k raiion 
de fon Evêché, étoit tenu de lui donner deux 
paires d'habits chacun an : favoîr > une tuni- 
que avec deux autres robes iervaots de furcouU 
de gamochies^ fourrées de menuvair en hyver» 
& autant pour rété> fbirrées de cendal on étoflfe 
de foie. Il tiiloit qu'il lui appartenoit les amendes 
des fujets francs de fes Terres , & qu'il pouvoit 
fe loger Su nourrir chez ledit Ëvéque,» lui «Se fes 
{;ens , tomes & quames fois il youdrolt : pins que 
k Seigneur Evêqne écoit tenn de lut entretenir 
lix chevaux , & lui donner tout autant d'Officiers 
qu'il jugeroit à propos. Difoit encore , ledit Séné- 
chal , qu'ilavoit pluAeurs autres droits fur l'Eveché 
pour railbn dudit Office^ 8c que ia coupe des 
nouveaux Evêques lui appartenait après y avoir 
bû ia première fois , lors de leur arrivée audit Evê- 
ché. Il fallut régler fes prétentions j & pour cela 
l'Evéque Héiie » conjointement avec le Chapitre , 
tranfigea avec Hugues , pour lors Sénéchal , & il 
fut convenu que l'Evéque d'Autnn & fes fuccef* 
feurs feroient cenus , au-Jieu de tous ces droits 
par lui prétendus, de lui payer & à fes fuccef- 
leurs dans ledit Office, 5^0 livres tournois, moitié 
au Synode d'hyver, & l'autre moitié au Synode 
d'été, avec deux chars de ibin, autant qu'en 
|>ourrottt tirer dix bœufs à chaque char, pris dans 
les prés de TEtang FEvêque, du meilleur foia 
4e cette pxairie , au choix du Sénéchal ^ dans le 
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teins de h fauchaifoo , pour lefqueUes tommes le 

Sénéchal & les fuccefleurs , feroient tenus de fiure 
foi <Sc hommage aaxdits Evêques, & aux iervices 
. auxquels eft tenu uo Ëccléâailique ieodal ou Clerc 
vafTal envers fon Seigneur > aux dépens & ftais 
des £vêques^ félon IHifage de l'Eglife* Latranfac- 
tîoB foc paflee devant Gaftel 9 Notaire public^ en 
Mai ijcp. 

Ceue lomme de $0 liv. étoit très-confidérable 
pour ce tems là; le Chapitre qui necoïc pas riche p 
defira de réunir cet Office à fa menfe pour en 
augmenter le revenu. L'Evêque Ferrie y con- 
fencit ; pour y réufTir , il préfenta une fupplique 
au Pape Martin V. , & lui remontra que TE- 
giife d'Aucun eil dédiée en l'honneur des faints 
Mazaire & Celfe > & de plus , qu'il y a une autre 
£gliie de iaint Lazare où repofe le corps de Tami 
de Dieu , que ces Eglifes avoient été dotées 
luffilamnaent pour entretenir TOffice Divin jour 
& nuit , avec la régularité & une majeilé ii exem- 
plaires , qu'il ne fe voit rien ailleurs de fi édifiant ^ 
mais que depuis vingt*ans en ça^ cette EgUfefi 
riche autrefois , a confidérablemenc diminué fes 
bicnii 6c revenus, en forie qu'elle n'en peut plus 
fupporter les charges , ni fubvenir aux dépenies 
qu'il faut faire pour entretenir le Service Divin 
jour & nuit ; pourquoi il recourt à fa Sainteté > 
afin quHl lui plaife pourvoir à des befoîns fi prei^ 
iànts ^ (Se unir à la mcnfe capitulaire certain of- 
fice qu'on appelle Sénéchal avec (es droits , lequel 
Office n'eft chargé d'aucun Service dans ladite 
Eglife , & eft de la collation de TEvéque. Ces 
droits confiilants en po liv. en argent & en deux 
chars de foin. La fupplique eft du p Juillet 1422, 

£n coaiéc^uënce , la Bulle d'umon fut expédiée 
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par Martin V. le 2 Novembre 1425 , & fulminée 
par Innocent , Abbé de Flavigny. On aliigna au 
Titulaire, unepenlion de 185 livres , & afin de 
maintenir les droits de PEvéque , il fut ordonné 
que le Chapitre ferotc tenu de donner & préfenter 
un des Chanoines de ladite Eglife^ qui feroit obligé 
de prêter ferment de fiicluc à TEvêque , à raiion 
dudit Sénéchalar. Depuis ce tems , lorfque TEvé- 
que le demande, le Chapitre lui préiente & nomme- 
un Chanoine , qu'il inftitue fon Sénéchal^ en lut 
donnant le baifer de paix , après qu'il l^i a Ait 
hommage. Ce Sénéchal eft tenu préfent quand il 
cft occupé aux aBaires reniporeles de TEvêché dans 
Técendue du Diocefe^ en avertifTant préalablemenc 
le Chanoine chargé de pointer les abiènts. 

t?r i"""^Cyrr II - I II ^ft^ 

CHAPITRE CINQUIEMEo 

Ut coUmon des Bén^as de l*Evêfue. 

l^'EvB<iUB d^Autun confère de plein droit huii^ 
dignités de fon EgliCe , qui font ; la Prévâté de 

Su irey , les Archidiaconés d'Autun , de Beau ne , 
d'Avalon & de Flavigny , les Abbayes de faine 
Etienne & de fiûnt Pierre-Létrier , avec la Pré- 
vôté de Beligny. Le Chapitre les met en pcfTef* 
lion 9 Se quand ik ne font point Chanoines Pré« 
bendés, il les crée Chanoines d'honneur , afin qu'ils 
puiffent jouir de leur place au Chœur. 

L'Ëvêque eit auifi Coliaceur de tous les Canoi 
ntcats d*Avalon , de.Saulieu > de Monréal > d'une 
partie de ceux de Semur^-Brionnois p Se depuis 
réreâion de la Collégiale de Semur*en*Auxois , 
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il confère la Cttie , feol , & deux Prébendes alter- 
nacivement avec le Doyen de cette Eglife; il dif- 

pofe aufli feul , de trois prébendes en faveur des en* 
iaocs nés à Semur. Il confère la Prévôté de Bour- 
bon & le Prieuré de Chanchanoux (jui cil un 
Monâftere de Religieuies Bénédiâines , transféré 
d'Antnn à Toulon : des ordres émané» du Koi , 
depuis plofieuTS années , ont porté défenfe d*y 
x^cevoir aucune Religieufe. 

Le Dioceie d'Aucun cooùenc plus de fix cents 
dix Cures , divifées en ving^cinq Afçhiprêcrés , 
à h difpDiitiion de» Evé^es. qui peurvenc changer 
& établir les Archiprêtrés , fous les qMCfe Ar- 
chidiaconés. Celui d*Autun s'étend fur les Ar- 
chiprêtrés d*AutuD, de Blanzy, de Charolles, 
du Bois-fainte-Marie , de Semur-en-Brionnois , 

de Pîerftfisaer de Moidies, de ^mtbm^Mcy, 
de Lufy & de Perrecy. Celui de Beaune coiii> 
prend les Archiprêtrés de Beaune , de Nuits , 
de Couches. & d'Arnay-le-Duc. L'Archidiaconé 
d'Avalôns^écend fur les Archiprêtrés d*Avalon , 
de Vczelay ,'de Corbigny , de Quarré-les-Tomp 
bes , de SauKen & d^Anoft. Celui de Ftevigiiy 
comprend les Archiprêtrés dé Flavigny , de Se- 
mur-en-Auxois , de Pouilly , de Duefme & de 
Touilbn. Les Archidiacre ont droit de viiice , 
maiè fls fËû&teaos d'a^rtep à FEvêqfue le» procès 
verbatu qnlb té «mré tàu L^Ëvéque %A le* 
Patron de phis de deuic cents Cuires , & dilpoft 
de plus de foixante-di)C annexes ou fuceurfales. Il 
eft le Collateur des Prévôts de Xernan- & du 
Chapitre de GbaroUéi* 

Les l>o/éns de Beauiîe' , Avadten , SauHeu , 
Thil , Aigae-Petfe , CervOtt, Senrtw-en-Bfiomio», 
font obligés de sadieffet k ce Prélat jpour feire 
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confirmer réleâion qui a été £ûcç par leur CW 
pitre. 

CHAPITME SIXIEME. 

Du droit dt tEvêque (T^tun de fuccédtr «tMÉ 
CIcrtfir & Curés morts ab inteftat, 

E drodt de fuccéder aux biens des Clercs ^ 
& fur-cottt des Cut^s morts ai intefioi , eft tri$« 
aoctea. 

Eh lapi , Hugues, Evêque d^Autun , permit 
à TAbbé & Convent de faince Marguerite , de 
s^approprier les biens de la Cure de Belnot ^ donc 
il avoic échangé d:x>ir de Patronage pour celui 
de M oncbelte , fidis préjudice de celui qui appar* 
tient à l'Evêque fùr les biens des CuréiK Séculier^ 
qui mouroient di intejîau 

Gèôffroi David obtint , en 1^75 > du Roi 
Charles y des Lettrés- Patentes pour être maintenu 
ao droit & pojflfeffioh > de peitevoir les biens dei 
Ecdéflaftiqdês , dans les Ordres &crés 9 morts mê 
intefiat , contre les Chanoines de Ion EgUfe qui 

{>rétendoienr à la fttccei&oa d'un, Curé de Thorey ^ 
eur ChoriaU 

' JeaA Darcy > en. 1^88. , fit un xxûii avec 
Otiiôn. Dqc de Bourgogné ^ par lequel il fe réfervà 

tous les biens meubles des Cliercs bâtards qui mou» 
roient fans enfants légitimes,, quand même iîs 
auroient t;eflé. Il avoir aufli obtenu un Arrêt du. 
Parlement de Paris , de fon confentément , qui 
confirmoit la poffeffipp oi^ il étoit , de f uccédet 
même, aux Ei^cres bâtards. Les Evéques ne s*eA 
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tinrcn: pas- là , ils prérendirent enfuite , sivolf 
droit de fuccéder en tous les biens meubles des 
Curés , indiftindemenc , mores ah intejlat , & fe 
ibnc maintenus long-cems dao$ h pofleffion de 
faire procéder à des inventaires après leur mort, 
& d'en traiter avec les parents • de là vinrent cane 
de procès qu'ils eurent avec le Chapitre de leur 
Egule j au fujct des Chanoines & CÊapelams 
Curés. Claude de la Magdelaine de IUgny> en 
id2i , fut envoyé en pofieffiondes meubles d'un 
Curé de Naits , mon ai inteflat. Les Evéques 
a voient par devers eux quantité d'aftes polTc f- 
loues. M. d*Attichy fit affigner les héncitrs 
d'un Curé, mon aè inuftat en 16S9 9 pour qu^iU 
euflènc à lui reftitoer les biens meubles de ce 
Curé ; on ne voit pas quelle fbc riflue de cette 
inftance. 

Le fîcur Guillier, Curé d'Aligny , étant mort 
en 1708 aà uutfiAt , fes héritiers le mirent en 
poiTeHion de toute lafucceiBoni M.deSenaux £vê* 
que , fit ikifir les mçubles comm^ lui appartenants 
en vertu de fes titres & de la poflTeHÎon de fes 
prédccellcurs, de fuCcéder aux meubles des Ec- 
déHailiques de ion Diocefe qui mouroient ians 
tefter. Il prit Tavis de crois fameux Avocats , & 
en conféquence fit affigner les héritiers aux lequê- 
tes du Palais , oii il Tut rendu, une Sentence qui 
ordonnoit que les parties écriroient & produiroient. 
Les héritiers en appcîîerent à la Cour, & rele^ 
verenc leur appel. M. de Senaux fe défendit d ar 
bord y mais mien;c confeiilé, il abandonna fes pré« ' 
tentions £ins attendre la déciiion d'un Arrêt qui 
ne lui auroic peut-être pas été favorable. 

* 
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